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NEWTONIANISME 

POUR LES DAMES. 

» 

I 

t 

tnt jvii M% jni jmi Jtt Jiit ffm vu Mtn^ mi jnunijiw 

IV. ENTRETIEN. 

^t/l?^^ de la Phjffqut E:ç^érimentaîe,, 

Bxfofition du Syftème Net^tonim 
' fur l' Qfftique, 

O I N des fôcheux 6c de» 
Fqëtes nous continuâmes 
j tranquillement nos Entre* 
tiens dès le jour fuivant. Je 
dis à la Marquire { 11 eft tems « Mada* 
me , que je vous mené dans le fane- 
taaire de la Philofojpkiç : c'eft.un lieu; 




facré qui n'admet ni les prophanes < ni 
les têtes pleines de Tourbillons > de 
Globules y d'Arômes > de Matière 
fulxile» ou d'autres chimères pareil* 
les. 

Vous allez voir une Philofophie, qui 
ne donne point dans le faûe, mais ea 
fécompenle , elle tient tout ce qù elle 
promet^eile fe contente de faire avec 
iimplicité l'Hidoire de la Phyfique « 
6c laiiTe à d'autres le foin d'en faire un 
Rojiian pompeux. 

' Déjà vous avez vu un elTai de cette. 
Philofophie modeile dans la manière 
d'ejcpliquer la Vifion, comme vous 
avez vu dans le Syilême des Tourbil- 
lons l'audace de cette autre Philofo- 
phie prcfomptûeufe , qui s'cleve juC 
W aux premières caufes , Ôc qui bâtif' 
(ant le Monde fur des principes ima- 
ginaires , fe jBacte d'en développer à 
fon gré tous les Phénomènes. 

L'extrême trèfle mblance de rœil 
avec la Chambre obfcure , peut nous 
^icje eiperer que déformais les Philo- 
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fwr Us jD4mesl 5 
Ibphes s'accorderont toujours dans la 
manière d'expliquer la Vinon 5 mais 
à régard de pluiieurs autres qualités 
des corps , telles que le poids , la du- 
reté , la Lumière j ôc les Couleurs , 
nous devons appréhender qu'il n'ea 
foit pas de même : ces qualités ont des 
caufes abfttufes » qui fouvent ne nous 
îaiflent que le privilège de deviner, &. 
vous fçavez combien il eit dangereux 
d'oler deviner la Nature « lorCqu'elle 
veut nous cacher fa marche. 

Le malheur des Globules ôc dçs 
petits Tourbillons doit vous rendre 
circonfpeâe fur pareille-matière \ ces 
deux Syiièmes ont régné , régné au 
miUeu des appiaudilTçinens } eniin , oa 
y renonce, parce que la Nature vient 
les démentir. 

Figurez- vous que toutes les hypo* 
theCes générales « qu on a données ju(^ 
qu'à préfent iur les caufes premières, 
font tombées dans lé même malheur : 
telles à peu-près que les Empires rrop 
étendus , on les voie chancelier ôc iiic- 
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combat toc oju tard fous le poids àm 
Içpr grandeur dé^içlurée. 

Ainfl , 'Monfieur , cçt agrç^blc 
feurquoi, cjui réveille ^ qù.i flatte notre 
curio(ké , demeqrerâ toujoprs caphé 
pour nous s jamais le^ Phiiorophe^s ne 
devineront rien,? les voilà fevrç's d pii 

Î>lainr,qvie le. vulgaire goûte tranquilt 
ement j en vérité vops le.s mptte? 4.au5 
une fîtuatiom bien dure. 

Suivant Topinion d up Ecrivain dej| 
plus inge'nicpx, lui répliquai- je , il n'eft 
permis de deyiner que clan;S la G.éo- 
iiietrie , parce que fi dans cette Scien- 
ce la certitude des principes ne tipps 
nieoe pas d^rpdeaiçnt ^u point quç 
Qous cherchons, jaiTiais duaioin^ellç 
ije nous offre rien de contraire ; quiel^ 
qu'équivalent nous récompçnfe rou* 
jours de nos peines. 

Mais quçUe incertitude ! quelle in» 
confiance dans la l?hyjîque ! les jjus 
foùtîe^inent qu'il y a du vuide ou des 
cfpaces qui ne font remplis d'aucun 
corps, d autres yepleat quç.toMt fpi|: 



* four tes t>amès, . ^ . 
plein , & le vuide n eft pour eux qu'urîef 
chimère. 

Cette divârftté d'opinions dans leâ 
principes j eft une! fource intariiTable . 
' de queftions frivoles djins les progrès > 
les doutes s'accumulent, on va jufqu'i 
difputer (ur 1 efiencfe , ou (ur la nature 
du corps , de il parok pourtant que 
rien ne devroit erre plus évident ni 
plus certain danslaPhyfique, car le 
corps ôc fes propriétés font l'objet 
perpétuel des recherches du Phylî- 
cien< 

Tous cesPhilofophes préfomptueux 
font Comme les Erudits,» qui s'occu- 
pent à r^arer le texte des ancietis Au" 
teurs : l'un nous donne un paiTage rha-; 
bille de telle ôc telle manière ji'autte 
nous le prëfente difîeremment > cha- 
cun nous allègue les plus bélles raifons 
du monde, chacun remporte tout à 
tour les fuffrages des S^avans ôc des- 
Journaliftes. 

Survient un vieux Manufcrit tiré du. 
fonds de quelque Bibliothèque j alors 

' A * * * 



4 Le. New4ûnianifmé 
le vrai .Cens de l'Auteur fe découvre j 
toutes les imaginations des ScholiaC'. 
tes, & tout le tems qu'ils y ont cdn- 
iacré« s'en vont dans la Lune de l'A»- 
xiofle pour prendre place au nombre 
des chofes perdues fur la terre. * 

Les Manufccits originaux de là . 
Nature font les Obfervations ôc les 
Expériences , qui en renverfant lesî 
plus beaux Syflêmes, nous font voir 
qu'on ne s'y doit attacher que le moins 
qu'il eft poflible , c'eâ nous exempter 
d'une peine confidërable , mais pac 
malheur les lîommes ne veulent pas. 
reconnoître un fi^rand bierifait , ils^ 
s'obftinent à perdre leur téms inutile^ 
ment. 

» 

Voyez^ s écria la Marquife » le beau 
métier que font vos ObfervationU 
c'eft aflez qu'un Syftême foit ingé- 
nieux » pour quelles lai déclarent la 
guerre :*on pourr^oic les nommer i^x 

* Cette fiâion de l'Ariofte eft rapportée très 
^tgréablement ^ans la pluralité des Mondes de M. 
de Fontcnclle \ j'ai peur qu'oti ne ta trouve moins 
liante dans TOuvrage de M« Alçaroui« 
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four les Dames. 7 
profitâtes âe la Phyfiquey puifqu elles 
ne cherchent à s'illuftrer qu'en détrai» 
ùm tout ce qu il y a de plus brillant 
dans cette Science $ un caradere û 
malin ne fçauroit être de mon goût. > 
Que penferiez%ous donc , Mada»- 
me , fi je vous difois tout ce que les 
Obfervations font capablesde faire ? 
Aucun Syftême fans doute ne parut 
jamais mieux fondé que celui qui doa- 
noit des ailes aux Animaux pour voler> 
& des jambes pour marcher ; cepen- 
dant à force 4'obrerver la Nature » on 
a trouvé des Iafe6)^es qui avoisnt des 
aîles , Ôc qui ne voloient point i on *ca 
a connu d'autres , qui ayant des patres 
bien formées & bien.placées . ne Uif- 
fent pas de mafcher prefque toujours 
fur le dos. ' 

J avoue pourtant que nous aurions 
•peu fujet de nous louer des Obrerva<<> 
tions ) il elles ne fervûient qu'à détruis 
re ) mais en renverfant des Syftêmes 
captieux , iputiles & fouvent incom- 
modes ^ combien de belles cont^oir-. 

A» • • • 
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lànces fie nous ont-elles pas proci^^ 
rées f 

Quelques Philofophes mélancoli- 
ques fe font imagines que les Rayons ^ 
de la Lune étoientJhumides Ôc fîroids » 
que par conféqulbc fes influences 
é^toient fort dangereufe , ^xju on dé- 
voie les,évirer avec foin. 

Fondées fur cette vieille erreur; 
plufîeurs perfonnes quittent encore 
aujourd'hui la promenade « ôc courent 
' fe renfermer dans leurs maifons , dès 
. • que les Rayons de la Lune commèn-!- 
cent àp briller. D'autres fe plaignent - 
di avoir la tête appefantie.« pour pea 
que par hazard la maligoité de cette 
Lumière lésait frappés quelque-tems. 

Grâce .au Ciel > on & fait des Expé* 
xiences i qui nous permettent de nous • 
promener à toute heure fans craindre 
cette prétendue malignitc.Les Rayons 
de la Lune recuëillis dans un Miroir 
ardent, ou dans un verre convexe, 
, n opèrent auçun eâèt fenûble fur Je 
corps, Ôccependant ils font alors deux 
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jmille fois, plus coodenfés que dans le 
vague des airs. ' - - - 

Un Theraîométre, dont la liqueur 
fe refîraint au moindre froid, &Te di- 
laté au moindre chaud , ne fouÔre au- 
cune altération dans le foyer de pareils 
Miroirs expofés aux .Rayons de cette 

Pianette. 

Au contraire , fous les Rayons du 
Soleil ces mé nies M iroirs aliunient ua . 
brafier , dont les plus violentes four- 
— jioifes ne Ççauroient égaler l'ardeur j 
J'Amiante , qui bravoit les fiâmes des 
bûchers anciens j ne tient pas contre 

.ce feu ci. * . 

On peut inférer de tour cela que les 
Rayons de la Lune fervent unique-, 
mène à nous éclairer pendant la nuit; ~ 
ou bien quelquefois à yerfer dans nos 
coeurs une douce triHelTe ôc dès laut* 

* Prefque tout fc monde f^ait qae PAmiante eft 
une pierre fijandrcnfc, dont les Anciens faifoient 

de la toile , & que cette toile , donc ils cnvelop- 
poicnt les mons , ne fe confumoit point > ils s'en 
fcrvoicnr pdor empéciieir que les cendres dû ceifS 
aie fe mêlaient avec ceUeis du boit» 

4 
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gueurs pafTiontiées , qni font les à&î^ 
ces du tendre aoiiour. Mais il n'y a là« 
dedans aucune malignité. 

Paffe pour ces Obfervations - là ^ 
Moniteur, elles me paroiflfent alfez 
bonneSi, elles ne déshonorent point 
les beaux Syftêmes; d'ailleurs , nous 
y gagnons confidérablement , puif- 

3u'elles nous fauvent tant d'inquie'tu- 
es mal fondées. ■ ' 
Nous devons à cet efprit d'Obfer* 
vation, continuai-je, le-^bonheqr de-* 
tre délivrés de plufieurs autres crain- 
tes beaucoup plus importantes. Les 
pluy es de fang , les Comètes ^ les Co- 
lonnes de feu , les Feux folets étoient 
autant d^infaillibles pr.éfages de la co- 
lère du Ciel; njaintenant ce ne font 
que d'innocens jeux de la Nature , qui 
tie dérobent rien à notre tranquillité I 
ou bien H quelqu'un s'en inquiète en« 
core , c'eft une elpece de perfonnages^ 
x\u\ feront toû jours peuple, 6c auxquels 
un autre peuple fera toujours valoir 
dée de la fuperftition. 
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Nous né finirions point , s'il falloit 
rappeller tousJes avantages que les 
ObCervations nous procurenc Grâce . 
aiX fecours des Obfervations TAitro- 
nomie, i'Anatomie , l'Hiftoire natu-» 
relie paroiffent plutôt des Sciences 
liées chez les Modernes j que des 
Sciences tranfmifes par l'Antiquité. • 
L'Anatomip doit aux découvertes 
des Obfervateurs la circulation dU 
iang , mille autres fecrets , qui 
échappoient aux Anciens dans l'inf* 
pedion des organes. 

Aux mêmes découvertes la Chy mie 
doit fes PhQfphores» l'Aftronomic Tes 
prédirions exaâes, THydrofiatiquo 
. une commodité pour refpirer . dans 
Teau , r AcouiUque lès portes-voix , fes 
inArumens divers, fon projet d'cgalec 
la perfedion de l'oùye avec la perfeo 
tien de la vûë , l'Optique Tes Lunet* 
tes , fes Microfcopes , fes Chambres 
obfcuces « fes Lanternes magiques } 
enfin tant d'autres inventipas utiles, 
pu agréables. ' 
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Toutes ces inventions étoient ign 
sées dans les premieisâges du JAon* 
de, la difette des iiwyens, la fuperfti- 
tionj la crédulité, l'habitude infortu**» 
née de préférer le merveilleux au vrai ^ 
formoient des barrières infunnon- 
tables contre IfC progrès des 6cien<* 
ces. 

• Combien de Richeffes n'a-t'on pas 
trouvée» cians l'Hiftoire nattnrelle , de-» 
puis que les Philofophes. ont eu lei 
courage de reiectec les chimères des 
Anciens f Autrefois le merveilleux 
écoit faux , maintenant il s'accorde 
avec la vérité, tout eft prodige , tout 
eft vrai.. 

De quelque c6t6 que nous tour-a . 
nions les yeux, nous n'appercevons 
qu'objets admirables, nouvelles ma-^ 
nieres d'engendrer, de refpirer , de 
voie ÔL de vivre , nouvelles organiza^ 
tions y nouvelles focietés que nos Axb* 
cétres ne connoiflToicnt pas. 

Nous connoiiTons des Animaux 

jqui n'ont aucun fexe ,^ d autres jjui le$ 
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l^nt to\f& 4eu« iaxijS ppuv«>ir fe perp^ • 
tuer par eux-nlemes , & d autres qui 
& fufHfent pour donner le jopj: .fleurs 
/èmblabies. 

Nouie raiiQn ôc nos lumières pnt 
gagné InHnltnent à çoniidjérer les pro« 
ipriétés des Bêtes ; les Arts fe fontper- 
^eâio.onnés par d'hçureufes Obrecva- 
tions fur quelques Aniaiaux, qui ne 
p.aiToient que pour le ;:eb^c d^ la N.a*>. 

Les Araignée ont fourni à nos Ma* 

n.ufadures iine nouvelle foye , ^ Içs 
feufs d'uQ certain poilToii, qui nous 
çft ÎQConna fufqu*^ préfent pourront 
lions donner avec peu d'appareil un9 
pourpre , donc l'cclat ne fera ppipc 
inférieure à T^ncienne pourprç dis 

Tyr. 

Vou$ parler<iije de$ £xpérieoce.s 
qu'on a faites fur la pefanteur de fair,. 
£ir la force avçc laquelip il fç dilate , ' 

♦ L'Auteur ajoute que ces Expériences ont été 
fîommécs les Merv illes de Miigâehaur^. J*ai retian- 

€^ cç(tc f jfiùçuiainé 9 paxcc cjue a'sû jpas 
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fur l'équilibre des fluides , fur la vege* 

dation Ôc la culture des Plantes. 

Non feulement ces Expériences di- 
verfes flattent notre curio(ité> elles 
font encore les fources de piulieurs 
inventions qui nous ont rendu la vie 
plus agréable > votre jardin leur doit 
les jets d'eaux , Ôc le doux murmure 
Ses fontaines donc il eSt orné. 
' Far une fuite de ces mêmes Expé- 
riences « les Tables du Septentrion 
font chargées de fruits délicieux, que 
la Nature avoit confinés dans un Pie- 
•mirphere plus chaud. L'Orange de la 
Chine tranfplàncée dans le Portugal 
nous rafraîchit au milieu des ardeurs 
de l'Eté , ôc les Vignes du Rhin por- 
tées fur les brûlans Rochers des Cana- 
ries , produifent un Nedar plus char- 
.mant pour nos DéeiTes , que le Neâac 
des Dieux d'Homere. 

l'inférer dans ma phrafe fans Hiirc lancçuir le dif^ 
çours Francis > au Turpius , ces Expériences furenc 
faites premier emem: par le f^TantOtchon de Gue- 
rickï , Conful de Maedcboarg > mais la pefanteur 
de l'air n'eft pas une découverte nouvelle, Ariftotc 
& plulîçuis auues Anciens l'avoient reconnue. 



. four les DameSl 
. Comment donc, reprit-elle; nous 
allons de «ieux en mieux ! r>i'eft-ce 
point là le Kaiûn de la Terre protnift f 
Nous fommes à la campagne « vous 
fi^ave^ que je m'y plais, & vous voukz 
i^ns doute megagner par l'ePpoir de$ 
avantages que TAgriculture peut tirer 
des Oblervatioos î Tout cela auroic 
été fort bon pour ces Anciens Con- 
fuls qui labouroient eux-mtmes leur* 
champs en fbrtant des Jhonneurs du 
Xriomphe. 

Si /avois delTein « Madame, de vous 
gagner dans ce goût-là, je vous parle- 
rois des Arts nobles dont vous êtes 
amoureufe. Vous admirez la délica* 
teiTe des lineamens ôc le bel air de vi- 
fage dans la Medufe deStrozzi i vous 
çherifiez Texa^le gradation de la co- 
lère d'Achille, la force de la variété 
des' pallions de la Caflandre chef- 
' 4 œuvre duTimothée de nos jours %la 

* t 

J'avoîs fait dan s la première Edition une notc,^ 
qui maKjuoit <^ue ^uc f^avois fpviit dç <juci m 
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majeftueufe foJidité du Portique dé la 
Kotonde , i'agréabie matiicre du Guk 
de > & le co^ms de Rubens , il fauc 
que vous rendiez grâce de tout ceU 
aux Obfervations , c'eft un tribut que 
yous leur devez» 

Daignez, Madame « continuai-je , 
vous rappeller toutes les beautés nou- 
velles , donc le Tréfor de la Peinture 
s'eit enrichi par le iecours des Ûbfer- 
. vations fur des Plantes fur des Ani- 
maux inconnus aqx A^iciens. 

A force d'Obfervatioas , on a pe- 
Ii4tré le fecret des Vernis Orientaux » 
on les a imités , ôc par ^e moyen on ai 
perfeâionne l'agrément des précieU'i 

notliée M, Algarotd puk dans cet endroit» il 
vient d'annonçer dan$ les Observations qu'il a 
laites contre mon Ouvrage , que c*eft le Mnfîcien 
oui écoit le maîfte d'exciter par Icî accords coute« 
lort.es de pa^Tions da^s le cœur d'Alexandre ic 
Grand. En vérité je connoin'ois de nom ce Mu- 
Ccicn â façicnx { mais poavoft-je deviner qu'il 
s'agiiToit d'un Opéra au milieu de tant de chef-* 
d'œuvrc de Sculpture, de Peinture fie d'Architec- 
ture ; L'Auteur n'aime nï les t^aditiions, ni les $x* 
mr^ffions clair«9*. . . * . . 

« 
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fes bagatelles , que le &fte ou la vo- 
lupté nous rendent néceiTaires. 

Et la Poëlîe même n'a-t*eUe pas 
trouve une fource de fimilitudes ôc de 
defcrîptions brillantes dans les nou- 
velles découvertes f On ne veira plus 
déformais paroître à chaque indant le 
Soleil^ les Etoiles , les Bergers ^ lei 
Ty^tes dHircanie : ces métaphore$ 
furannées , ces lieux communs qui 
nous ennuyoient» ferojn remplacé^ 
pat des images toutes neuves^ * 

' • * Ceci mérite explication.. Le ton gouc fouffrî- , 

foie , fi Ton pienoic M. Algarotti au mot fans au- 
cune réferve. Les nouvelles. découvertes peuvenc 
avoir de la grâce dans certains Poèmes , 6c devenir- 
ridicules dans d'aucre : un Poënxe didaûrqae qu? 
roulera , par exemple , fiw les égaremens du coeur ^ 
fur lafoiblcflcde refpnt humain ,ou furquelqu'au*- 
cre cbofe pareille , pourra fort bien mettre en coni'* 
paraifon oirendefcription les Telbibopes ^.Its Mî^ 
croifcppes ^, les Prifines , les Machines pneumati** 
ques , ôc tous les Inftrumens divers, qui hous onc 
révélé tant de beaux fecrets >'mais CFOtina«e'ba' que; 
des comparaifoAS » ou des deicriptions de cetta e£U 
l^ece fignreroient noblement dans un Poè'me Epi^' 
que /dans une EgJogue,dans une Idyfc , où coûtes^ 
les images doivent ctrc naturelles \ Ici le Poète par- 
le à toiu Icn^vondje ^ & ftar conféqtieat rliaittqa^oxa. 
juiiTe l'entendre fans avoir étudié djefScicttces ab**^* 



.1 8 Le 2^ etrtfnUmfme, 

Ce n*eft pas tout encore : la pra^ 
prête , le bon goût dans la manière de 
s'habiiler, le foin qu'on prend de ibi- 
même « en un mot le plus charmant 
de cous les Arts » puifqu'il donne- de 
1 éclat aux attraits naturels » un Art , 
dis-je , fi flatteur 6c i\ doux s'eft illuftré 
par les Obfervations délicates qu'on a 
laites fur les chofes les plus capables 
de plaire. 

■ Autre fruit des Obfervations : la 
beauté même , le plus agréable pré- 
fent du Ciel , ne feroit fouvent qu'un 
préfent inutile » (il' Art n aveit pas trou- 
vé le moyen de nous prpcurer certai- 
nes maladies. 

Cet Art, quoique finguller , quol- 
- que terrible en apparence , n^en eft 
pas moins falutaire. Combien de Cir- 
caffiennes, que de belles AngluiCès 
doivent la confervatiun de leurs char- 
mes à l'infertion de la petite vérole^ 
qu'une main induftrieufe leur £iit dès 

ftrafes , telles gne les Madiémadqoes Jol Pbyii^ae ^ 
tL la Géooiéurie^ 
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leur plus tendre jeuneiTe tSans un pa- 
reil iecours Jes premières verroient 
plus rarement à leurs pkds le Maître 
du Serrail, & les fécondes auroieiit 
peut-être moins d afcendans fur des * 
cœurs nez pour la liberté. * 

^ Tout cela eft die avec beaucoup d^agr^ment ^ 
mais fans preuve. LHnfenion eft daneereufc, parce 

que quand elle ne cnufcioit jamais Ta mort , elle 
peut laifler dans la maiïc dufangun venin , qui 
fera la four ce de mille autres incommodités loo«t 
gues & funeftes : mais il n^eft point vrai que cettç 
opération ncliâcc jamais la fin de nos jours : elle fc 
fait ou fur des gens en bonne fanté , ou fur de^ 
perfonnes qui ne fç ponent pas bien : celles-ci eii 
meurent prefqu^inéiritablement, ainiî qu^o-nl'a y& 
arriver dans Conftantinaple aux dépens de plu-» 
' fieers enfans attaqués de difFérens maux , nul n*cii 
réchappa. Sous leke^nc de Louis XIV. on eflay^a 
ce terrible remède dans Crémo^ne fur treize Soldat» ^ 
îrançois jeniies & vigoureux v il y en cutûx ^ qui 
guérirent avec beaucoup de pclue : trois, qui n'du- 
lent aucune éruption ae puftules , &ç qui garde» 
rem le pôifon tout entier , quatre qux en furent les 
^iâtmes : d'ailleurs ^ cette petite vérole artrfltielU 
eft plus cantagieufe que l'ordinaire : on a obfcrvé 
qu'un Ânglois d^auprès d'Hartfort ^ auquel on ïs^ 
voit donnée^ la communiqua à fix autres ^ don<e 
il y en eut un qui périr* Suivanr eette ob&f vattan , 
Ton trouvera par un calcul proportionnel^ que Isk 
petite vérole inférée à dix iiommes paurrok (iaas 
Varia & aux environs en infeârcr i^ff^fSo^ «i 
boat de So.iirass j 8t A!e& fûianc* fiiccottiber cmm 

Biiï 
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2.6 ^ 'Xe Newtonianifine 

Mais pour ne vous point parler de 
chofes , a'où voiis poarriez "croire que 
je tirerois trojp d'avantage « pour ne 
vous plus parler de la Phyfiqtie , où 
* les Obfervations trouveront toujours 
de quoi briller, n'eft-il pas vrai que la 
Politique leur doit ce Gouvernement 
iâge & lumineux, qui fair le b&nheae 
du Nord« en conciliant la liberté du 
Peuple avecIafupérioritédesGrands^» 
& avec Tautorité du Souverain^"* 

fixiéme partie, on comptcroft Aié$6o^wkons en 
trois ou quatre mois. Enfin, l'infertion eft inu- 
tile , parce qu'elle ne produit qu'une irruptipn jné^ 
tdiocre^ qui n'épuife pas, le levain de la petite vé- 
role ^ unoos le portons en noas^mémes , & qui 
par conféquent ne l'empêche pointde revenir. Une 
Belle & fçavante Thcfe de M. de Santeiiil,^Doâ;eur 
cj;^ Médecine ^m^a fourni prévue tout ce raifonnc- 
.mjem i jfen ai profité- avec joy e , perfiiadé qnTon ne 
peut trop s'oppofecaux progrès d'une iJlûfion fi 
yérilleufe, & dont la pratique deviendroit crimi^ 
jielle. Sant. Thcj. Med. au varialas inocularg nefiu T 
Wagfiaf. lu. Ba^^Scri(U A Bûlbmi^in damun. mF 

* L'Italîen préfente oite expreflion dont j'ai crû 
pouvoir débàraflet» le .teite françoi&« ^mei faggia 

non i de aïe 3 &cc^Un Gofwertjemtftt Ja^ge ^ non j/Ieal ^. 
fui rend les brouillards du N or dpkts beaux que ieSùUiS* 

im mdfi^ £ai cet éiog^ei figuré l'Aufiettr'aons aub^ 
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pour les D4Pnef:^ "itt 
pas vrai cjue la Metaphyfi- 

nonce qu'il préfère au Gouvernemcnc Monarchiw 
^ue , les Gouverncmens mêlés ^ où la Puiflance efr 
êivî(é.t entre le Prince, les Grands te le Peuple? 
mais pour décider d'un trait de plume cette qucf- 
f ion £ famcufe , Ta-t'i! bien examinée } » Suppo*- 
^ fons que la puîffance d'an Etat foit de dix de^rés^ 
j» rjue le Monarque ne foie dépofitaire que de cinq , 
» que la Nobleffe en art deux & le Peuple trois , fl 
;j» fera moralement impoiEblc que les croi^ portions 
•> de ce pouvoir ne reçoivent akernacircment quel* 
M qu'atteinte* Tantôt un homme audacieux trou- 
»> vcra le moyen de réunir les Grands & le Peuple, 

on répandra du feng, & le Monarque , ou les 
a> Grands , & le Peuple leront o^ primes. Quelques^* 
n fois le Manarque s^auacbcra; les- Grands par fta 
» faveurs , Se te Peuple en fouffrira ; d'autres cir-* 
99 confiances réuniront le Roy & le Peuple , St voî-* 

là la NobtefTe aux fers* Qu'on ne dife pas que le 
9» dépoiîtaire decina degjrés n'a qu'àfe renfenncr 
'» dans les bornes de fon pouvoir , le Peuple cii 
» voudra quatre, & la Nbblefle trois ; il faudra que 
a> le ^^onarque intervienne avec ces cinq degrés^ 
m 8c par le parti qu'il fera forcé de prendre, la ch^ 
o meriqtte^bafance s'évanoffiira» En tin*mett le pAi>-' 
7» tage de la Souveraineté cft un principe néceffaire 
» d'altération de de maladie : loin de mettre ui^ 
j» éqùiUbre entr^ lesPuilTaficcs» ilen cauie lecom-' 
1» bat pcppé«iel , jafqu'à ce que l^une ait abatu Pau* 

j) tre , & Qu'elle aie tout réduit au Gouvernement- 
u Monarchique, -€Mi à l'Anarchie. » Ces réflexions 
m^oiitéié communiquées par un illuftre ami. Soa 
^aviage , qui eft le. fruit de tseme a)i& d'6tudé , 
verxa bientôt le jour. A/. Reai^ Grand Sénéchal 
de ti^cadf^gr^lntrodHc^.d^ia Sàeac^du GoHvtrmM^^ 
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2|â Le Neu^tonianifme 
que , ce labyrinthe autrefois II dange^ 
reux pour la raifon > leur doit un Syi"- 
téme certain fur lorigine ôc fur les 
progrès de nos idées / Comment s'eâ 
débrouillé le cahos dé la ChronologiQ 
& de l'Hiftoire, fi ce n'eft par les Obr 
fervations dé Newton f 

Newton cet homme divin » ^ui peut 
fajfer pour le Fondateur des Sciences, 
Newton en obfervant le cours de la 
Nature , plaça les âits hiftoriques dans 
un ordre convenable % ii rapprochai 
certaines époques autrefois trop divi- 
fées par l'ignorance, ou par i'orguëil- 
leufe témérité des Auteurs; en un mot, 
tel qu'un Géographe éclairé qui nous 
niarqueroit au vrai les bornes de la 
Terre j il arrangea tous les événement 
dans leur pofition. * 

* M. Newton fut fans doute nn excellent hom- 
me , mais en qualité d'homme il avoit ion fort Se 
ibnfbible>fon fort étoitk Géométrie^ fôA (bible ^ 

paroît dans les difcuflions Chronologiques : on l'a 
déjà remarqué r le Perc Pctau triompne dans cette . 
partie des Sciences» auffi-bien que dans plufieurs: 
autres genres, & notre- illaftre Anglot4 ne lor » 
pas encore enlevé le moiadre de les lauriers» 
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fMT Us Dams». st^ 
Guidé par foa Génie Obfervateur» 
il nous déploya , fuivant l'exprefllon 
d'un de fhs Compatriotes , le brillant 
manteau du jour. H nous révéla le$ 
propriétés de la Lumière 6c des Cou- 
leurs i il nous montra le vrai Ôc le 
jréel, ^ans fe foucier d'établir, com- 
me font les Cartéliens , un Syilrême 
imaginaire pour nous en expliquer les 
caufes. 

Vous allez voir , Madame , un 
Monde tout neuf» tout enrichi des 
plus belles vérités , c'eft Newton qui 
. la découvert , & vous n'y trouverez 
aucune trace des Philofophes précé^ 
dens. - ■ 

Son Traité d'Optique lui. coûta 
trente ans de recherches & d'étude, 
la bonne Philofophie n'a point de 
meilleur modèle j une feule de &s 
Expériences nous donne plus de lu*, 
mieres que ne pourroient nous eti 
donner tous les Syflêmes les plus brilr 
latis ôc les plus ingénieux. 

Dans les Dogmes de NeN^'toxt vous 
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à4 . te 2^ ewtonlanifm 
vous contenterez de la vérité totitè 
fiaiple* & vous prendrez da goât 
|)our elle. Une Colonne Antique, 
elle d'une pierre des plus abjeâes; 
|>Iairà d'avantage aux yeux d'un Con- 
BoiiTeur , âc fervtra beaucoi^ plus à 
perfedionner l'Architedure nioder- 
ae^que neferoient les vains amas d'£- 
meraudes ôc de Dianians, dont les 
Foëtes rempliifenc ka Palais de leurs 

^ Mais 5 Monlieur, écoutez donc: 
quelque bien proportionne'e que foit 
cette Colonne Antiique > Totre Coa. 
fioi£^ur n'en admirera point les béai»* 
tés 4 s'il ne fçait pas premièrement en 

. quoi doivent conflfter les beautés 
d'une Colonne , & qu'elles font les 
caufes qui la rendent de bon-ou mau^i 
vais goût. 

Fartons de là « Je vous prie, ôc mon- . 
trez'-moi de grâce comment noXjs pou- 

. vons nifonner jaûe fui^ la Lumière £c 
fur les Couleur connoître leurs 
4^uiè& naturelles^ donc vous avouez. 
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' f 9nr les "Dames: 'if 

t^ue le Fhilofophe Anglois ne dit 

mot? 

Defcartes nous dit que les Rayons 
rebondiflfenc de defTus les coq>s. Ôc 
je le comprend fort bien , quoique • 
fon fyilême foit difgracié : pourquoi 
le comprends-je fi facilement ? Far- 
ce qu'il m'a d'abord enfeigné^ qu-'tiA 
■ftayon n'étoic qu'un filet de Glôbulçs,' 
Mais par quel miracle concél'i^irjè ' 
vos nouvelles découvertes fut la Lu- 
mière , (i vous me lailTez ignorer ce 
<jue c'eft que la Lumière même?. 

Qu'y a-t*il de plus impe'nctrablç ; 
•lui répliquai-je , que la Nature & les 
caufes du mouvement des Mufclefe 
dans notre corps ? En vain les. Phiio- 
fophes pre'tendeut raifonner fur pa- 
reilles matière , toutes leurs ràifôri^ 
n'aboutiiTent qu'à nous jeuer dans l'in- 
certitude,. Cependant un excellent 
Peintre , un Michel Ange fonde fut 
. des Obiervations réitérées n'aaroitpas 
manqué dô'nous dire que quand nous 
. faifons tel mouvement ou tpl effort. 
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cpiuins Mufcles doivent Ce haufTér. 
ôc paroître , d'autres s'abbaifler ôc 
f^ntrer dans la maATé; enforte qu'il 
iilp^ point d'attitude û étrange, ou. 

.11 eut deviné leurs jeux divers ôç 
infinis i on en peut voir la preuve au 
^Vatican dans leTatilçau du Jugemenp 
^nier,,' . • 
; 'ÙAiman eft un fecret de lia tpeitte 
jefpecj&i fa Nature & le^ caules de fes 
effets merveillep:^ font pour les Phir. 
iofpphes , ce qu'eft la Langue Punir 
que pour les perfonne;; d'érudition. ^ 

;^aigTéce;tte ignorgnce pn décou- 
!vre aveç plaifir niême avec utilitç 
.pjuiîeurs prppriétés de J'Aimanj ot> 
i^ait qp'ç'tant arnié d'Açier , il attirç 

*^ Toutes Jes Dames i^e font point obligées de 
Tça,iroir ce que c'cft que la Langue Punique. Ccit 
'ià l angue des anciens Carthaginois s elleeden^ 

t^crcnicnf morte, ou s'il nous rcftt: cjuclquc^ 
mots répandus dans certains livres Latins Se 

^recs , les Eradits n'en font guçres plus avancés. 

' f our développe^: quel ^toit fpn génie & fon ca- aç« 

tcre. L'Auteur veut que les caules du magnctifmç 
ne (oient pas mo ns mpénétrablcs, nos Philofor 
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Mue plus grande maûe de Fer , que 

iorfqu'il eft dèiarmc. 

Onfiçait aD0i que d'un c6 r c l' A iin an 

attire une autre Pierre d'Aiman , de 
: que d'ito autreicôcé il i a repouÛe ; en- 
•nn, oaXçaic qu'il dirige cuoilammeac 

Tes pôles vers les pôles de TUnivers, 
. ôc de cette çonnoiflfance , qui ouvre à 
-la Phyiiqne une vaâe carrière de vëri« 
.tes nuuvdles> provieoc rinvemiua de 

la BoulTole , ii nécellaire dans les 
•Vidages de long cours. 

Daignez m'eiiL croicot -Madsnn»» 

oblèrvons.» cherdbons toujours-atteo- 
-tivemeac les propriétés fecrettes* les 

propriétés Elémentaires « primitives, 

6l aou dépendent toutes les autres. 
.C'eft le ièul Ôc vrai moyen de con* 
.iioiue Ja-Nature autant qu&notce ioi- 

ble0e nous le permet. ' ; ■ Mt 

Jufqu'à prcTenrvous avez vû dans 
.differens Sydcqies les raodes^bizarre8, 

qui ont régné fuccelTiveaienc dans 
•| .Empire defji'imagination.» vOÙ leut 
bi^Uani^sdiùiâû l'prguëii ôc. la 

Cij 
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2$ JU 2fewtomaiùfme , 
crédulité du vulgaire. Maintenant 
Isi e^^'ton vous amené la Lumière & la 
vérité qui vont vous padier.aviffc can- | 
-deur. • ' • • . . . ' 

£coutons-les , dit>Ia Mar^uiffe ea \ 
fouriant , je fouhaite de tout mon 
coeuir qu'elles puiffent difliper ïes té- 't. 
. nébres qui (ii>o&ifquent encore , vous 
• m'annoncez lune laouvelie vie Phiio> 
•ibphique, il rae fera d^^ux d'eft joiiic 
fous les aufpices de la vérité» ' ^ j 
Un Rayon de- Lumière , coifime i 
vous le diCois dernieceaieçt^ Ma- ^ 
>dame *-qu^que délié quelque i^btil : 
tqu'il nous paroiffe, n'eft qu'un faif- 
,ceau d'une infinité' d'aiirres Kàyons ^, 
qui -u'onc pas chacun la même ^cou- 
leur > quoiquen général tout le Kayon 
-porte-une-tçinte blanchâtre. Les uns 
font rouges , les> outres::) oramgés ; les 
•autres jaunes, d'autces vet;<is , d'autres 
azur , d'autres* iadiga,iÔc d'autres vio« . 
lets. - , 1 f 

- Tous ces RafOfi»'id|».:) di^G^wittés ~ 
Couleurs s'appiaUeiit ûkè -Raynaaqpti; 
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four les Trames'. - a^- 
mitifs & homogènes. Mêles l'un avec 
Tdutre j ils forqient ua Rayon hécéro- 
geae ou çompoft; qui eft bUnc.ou 
plutôt tirant vers la couleur de l'or , 
comnie on 1 entr^voù fians undiayoa 

.du Soleil. 

. Tel cfl ou peu s'en faut, le mélange 
des Couleurs fur la Palette d'un Pein- 
tre ^ il en «éfuice ua€î Couleur .nouvel* 
le j qui toutes les autres eii gé^ 

néral , mais qui diffcre de chacune en 
•particulier* 

- Voilà 9 Madame , Tur quoi j'ai fondé 
L'exprefTiou de. certains Y^rs.qug vous 
.m'obligeâtes à vous, réciter daas notre 
premier .Ëncrçtkfi; voufr comprenez 
préfentement ce ^ue^rfguiixQnt la J^u-' 
micTf d[Or ^ la Zumiere Sep^tufliée. * 

* L'Auteur ajoiue ces paroles : Comt dd tJÏla 
Jidîdtcc , e degi 'î fcadî degli, crvi ij^wfr/n j ;p'cnirVnarqucr 
qu'il a die Ici Lumière feptuplsee^ Comme le9^iiaâaa 
oîfoient , Nitus jeftttnfUx a|i ftpumjlui$s » & en 
parlant de certains boucliers , Clypci feptempticis or^ 
les * .j'ai cru devoir fuppriuier cette phrafc, qui 
ji'efl poirft néccffairc , & qui d'ailleurs roule fur 
une Analogie» doiu notre Langue ne s'açcommo^ 

è^tiu pat Àtttaiu que la (.angui^ItalietuiK* 

.Ciij 
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Cette Lumière Septupliée ef! H- 
népuifabie tréfor de toutes les Coû-* 
leurs t qui parent les diiférens objets.. 
ré|.^an(ius dans l'Univers > fes Rayons 
n'ettipruhrent la pourpre ou la beauté" 
du Saphir, ni dans leur réfradion aof 
travers d un Frirme, ni dans leur réfié» 
xion de delTus les corps ; mais venant 
du Soleil avec ta chaleur l'éclat qu-il 
leur donne , chacun d'emr'cux eft orné 
d'une teinte brillante , que nos yeux 
napperçoiveht pas. ' • 

Ën un mot , imaginez-vous p qu^ un. 
Rayon eft l'airembiage dune quatî- 
tité prodigieufe de filaraiens très fub-' 
tils , qui onr chacun leur Couleutr 
immuable. Netl^iâkiguerions. certe 
Couleur ». li nous la voyions réparée 
deâ autres , qui concourent avec e^e 
pour ibraier le aoloris de la Xjx^ 
niiere; 

Mais quelle fera l'adreflc du Phy^ 
ilcien pour décompoiec ce iiayo» 
total, & pour le divifer en Rayonsf 
primitil's » en foœ . qoe; cliacuii p en^ 
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pour les Dames. ' ^X, 
tr'eox nous montre fa propre Cou^ 
ieur f 

Il eft certain que cette diviiîon oe 
s'opcreroit jamais, li les Rayons ho- 
mogènes & prinùcifs n'étoient tous 
de nature à fe bnfer , les uns plus « les 
autres moins « lorfqu'ils paHent d'un 
milieu dans on aurre , comme de l'aii: * 
dans le verre } car il n'y a que Tine- 
galité de xéfraâiou qui puilTe les de* 

funir. 

Newton découvrit cet re r^frangibi- 
lité diâerente dans les Rayons difFté- 
remment colorés, âc fonda fon fyf- 
tême fur ellei l'expérience lui mon- 
tra que les Rayons violets font les plus 
xéfrangibles de tous. 

£nfuite viennent par dégtés les 
Rayons indigo « les Rayons azur , }es> 
verds , les jaunes » les oranges i^-^ fi** 
nalement les rouges, qui s'écartentr 
moins que tous les autres.. ... Mais 
ne m'expliqoai>je point avec trop, 
d'obfcurité } conce vez-vous,Madatne, 

que j'ai l'honneor de vous dire;t > 

Ç m) 
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yaïf Le Nmtonidnifiue 
. Saris doute , me répliqua-t elle. Je> 
conçois fort bien que des Rayons der 
différentes couleurs peuvent avoir dif- 
férons degrés réfraiigibilité^ ;e ièns 
au^.que cettQ réfcangibiiité diverfe, 
qu'ils tiennent de la Nature , peut 

' nous procurer le moyen de les féparer 
les uns d'avec les autres,- ôc que acas 
cela nous ne les réparerions jamais. 

AuXurplus,vQus aie dites des chofei» 
étonnantes fur votre Lumière Newto- 
nienne. Il falloir un efprit bien grand 
& bien reièvé pour faire ces décou- 
vertes-là, contentez; mon impatience^ 
donnez- nioi des preuves, j'en ai be- 
loin , je ne fçaurois vous le dilTimuler. 

D'abord j'ai embraffc Topiiiion de 
P.efcàrtes, etifuite celle dîe Malle- 
brai^che , & maintenant avec vos Ob- 
lervations me voilà fans fyftéme. Ce 
vuide me déplaît , j'attends d'autres 
Obfervations plus douces pour y fup-; 

, pléer. 

» , Madàme,rEfpritObfervateur vous 
dédommagera bien - tôt' dii çhagria 



\ 
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•four les Dames'» 5^ 
/«qu'il vous Élit » vous n attendrez pas 
. long-tems. Plut au Ciel qu'on cerné- 
diâc toujours de même aux chofes qui 
bleflent votre goût !. 

Kepréfentez-vous une chambre 
parfaitement ténébreure , une cham- 
bre où règne L'obfcurité vifibU de Mil« 
ton ». ceil-Ià que nous devons cher- 
cher la vérité. 

On iaic un trou à la fenêtre poqt 
laiilér entrer un Rayon du Soleil , on. 
expofe horifontalemetit à ce Rayoa 
un Prifme de verre qui le rcfrafte. 

• Alors k Rayon rompu va frapper la 
muraille , vis-à-vis de la fenêtre , telle- 
ment qu'en fortant du Prifme il prend 
une direâionprerqu'horifoiitale & pa- 
(Tallele au plancher de la Chambre; 
' au lieu que H rien ne 1 ecartoit de â 
: toute, li rien ne ie briCoit, il tombe- 
« xoit fur le Parquet même, où il peia<: 
droit une image blanche ôc preique 
ronde. 

- L'image que le Rayotî brifé peiiit 
,.fi]t la muraiik « eft t^ien dijfférentç dç 

» 
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54 . Le K^TP'tontamfmt 
l'image blanche & ronde qo*iI trafCc^a 
roif fur le parquet,- s'il y tomboit en 
droite ligne i celle-là porte la figure 
d'une fiche à joCier , beaucoup plu8 
longue que large , Ôc Variée d'une ia« 
finité de Couleurs , entre kfquelles on 
diftingue les fept Couleurs principa- 
les , que nous avons déjà nomnvces 
plufieurs fois $ elles font rangées pac 
dégirés les unes au-deifus des autres » 
toutes belles, toutes brillantes, & di; 
gnes du pinceau de la Naïute. 

* 

te pan étale aux yeux avec moms d'avantage^ 
|La ponif ë.âe te» éfors de fon brillant plumage ^ 
Et la céiefte Iris fous un éclat moins pur 
l^ïiknit à Û6% regards fa pourpre & fpiî axur# 

- * 

Ah I Morifieuif , je fois bieti-aife qud 
le Taffe , qui avoit un peu blelTé les 
loix dé la réfradiorï . comme nous 
l'obfervâmes l'aurre jour, fe foii fhasn^. 
menant réconcilié avec l'Optique. 

Et moi , Madame , je fuis charort© 
^e voir que voUâ eoflcevcz mes ex- 

pUcàtiofiis. Ces Couleurs dont l'image 
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foUrUs'Damef, Bf 
<e^ téiaie > font difpofées de maniera 
que le rouge eft en bas i au-deflus du 
rouge paroît l'orangé , au-deiTus de 
l'orangé le jaune / & fucceinvement 
le verd , Tazuf y l'indigo; enfin le vio* 
lèt, qui eft le plus teicvé de tous» ÔC 
qui forme l'extrémité fu^érieure de la 
fiche. 

' Entre les Couleurs primordiales 
rangées de cette h<^on, on voit une. 
iiitinité de Couleurs moyennes, qui 
fe noyent doucement les unes dans 
les autres; Je Correge ,1e Xitien ôc la 
fameûfe RoCalbe n ont jamais lié leurs 
demi-teintes avec tant de délicareflfè, 
- Pouf expliquer un fi' grand Phéno-^ 
Biene , il f«Ludra dire Tune . de ces deux 
chofess ou que la Luaûere eil com^ 
po/ce de Rayoris diveiTcmenc colorctf 
& dfverfëment réfrangibies, qui fépa* 
tés par le fecours du Friime nous moriM 
trenc les différenîes Couleurs^ dont ils 
font chargés. Ou bien qu'en traver* 
fantlePrifnie fa Lumière y prend des 
Couleurs (Quelle a avoir pas> & quQ 



Le T^eTf^tonhtnifme 
chaque Rayon fe panage çn plufieur, 

s^ucres Rayons divergeas « qui nous. 
donneii|t une peinture ol^lpngue« mais> 
dont toutes les teintes ne font (^uq çi^s. 
teintes d'emprunt, • 

Un Philoiophe nommé Grimaldi y-, 
inventa foutifit ce dernier fentimenc 
avant que Newton nous cléfilUt les 
yeux, Ôc il appelja fpn fyftêttie la 4if: 
perHon de là Lunliere^^^ , ^ 

Vous Tentez bien . Madame , quef 
Ç\ l'on n'admet pas la diverfe réfranr. 
gibilité des Ilayons , on fera contrayiti 
d'adopter cette difpcrfion de la Lui- 
miere^ car fans Tutie pu l'autre , on nâi 
f^auroit expliquée comment l'image 
^u Soleil paroît longue^ ôç vari^ée d'un^ 
înHnite de Couleurs après la réfradioj^ 
çaufee par IçPriCmp.^ au lieu que fans 



^fran^îs-Marie-Grimaldi de Boaiogne, fçà>« 

vant Jefuice S: grand Mathématicien , nous a 
laiiTc un Ouvrage poftume de Lumine, Cohribus ^ 
iriit. Il mourut Tan i ; <f}. C'étoit lui excelicnt 
honune en toute manière. £n lifaiit atccnctTement 
fon Traité on crbureioit «.^u'il n'a ^as été inutile 



* 
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'purleiT>(mBs:\ \yf 
.to mcme réfradlion elle feroit roAde 
/ôc blanchâtre. 

/ . QuoiwMgofieur, on peut expliquer 
;ce.^fh^qome«e par la . difperlion du 
Grimaldil. votre expérience, qui. m a 
coûté tant d'attention', ne fuffit donc 
pas pour prt^uver-iinégalo réfrangibi^^ 
Jité de^ Jâ^ygms lumineux f. , _ r. ' 
3" . Oh bien 1 je vgudrois quelqu'autre 
-.expérience , qui ne pût abruiuuieoc 
-s'expliquer que dans le fyftcme de 
Ne\/ton . a me femble qu'alors je 
^ourrois joven contenter. 

• : ^'^'js demandez, lui répon, 
••dis.-je, èft • ncceffaire ndurfeulement 

. pour prouver la dilîercnte re'frangibi- 
lité des Rayons j«aais encore pour eta- 

• blir tous lés autres principes de Pbyfi- 

• que. Une expérience qui s'expiiqiae- 
•roit également dàns plufi'çursfyftémes 

'divej:^, ne cojaclurcjj^ rien en faveur 

çl*aucun d'eux. * 

• Sans croire qu'il dut quelque jour 
ccotiteoter une fi belie.Dat^e, New* 
>|ond:prfiyeiw.vsofi^uligit§, quoiqu'en 
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'5^ Le Kerr^ionianîfine 
iifent certains Auteurs ^ qui l'ont âC-î 
' cvXi d'avoir rir^ de iès Obfervations 
iplus de confçquences , qu*il n etoic à 
: propos^ Cauce cunildérabiô chez tout 
: ie monde , ôc principalement chez ua 
jyiathcnîaticien. 

' On lui reproche d'airoir fondé l'i- 
iiégaie réirangibilicc des Rayons fur 
4'ObièrvatiOQ préct^denie * mais il die 
-au contraire termes formels , que 
'cette Obrervation ne fuâBlt point « par- 
'ce que l'image ornée de Couleurs pri£> 
iiiatiques pourroit trouver fa caufis 
>dans la di^eriion du Grimaidi,' ou 
bien dans une variété de refradioîis 
faites au hazard » de d'où par conf^ 
•^auent l'on ne devrott rien inlerer. 

Par.ià vous voyez combien Nev(r- 
'ton eft fcrupuleux dans ces raifonne- 
îjnens- Autant qu'il montre d'exaûi- 
'4ade fx. de fageij^ , autant fès Advet- 
iaires j>iontrent-ils de témérité. 
: FxMur abattre le Ty^lcme delà diiper* 
'•fîon , 6c pour lever tout fcrupule fur le 
/(^Jort^ic, qui pourioic occa(ioflnec 
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tes léira^ions iaégales » notre jPhÛo 



2a demander 

Ççtte Imigi C(4oree , que les 
Rayons briiiés nous peignoienc fur la 
niuraille de notre chambre ténébreu- 
fe , Newton la revoie fur ia face d'un 
9iits6 P^ifaip pôle yert^.alenienr* 

Ainfi le B-ayon rojuge qui ibnuoit 
la partie inférieure du Tableau, frap- 
pe cow de même le bas du Frii^ae. 
les autres /ve garderie pas moins leujr 
jrang, 6c le \ iolct pr.çiid le deflus. 

Coninje le premier Pjrifnie « qui eft 
Jiorizont;i] ^ r4fraâ,e les Rayons jdiB ba$ 
len haut , le .fejcoad Priijne «écan^r en 
pieds lesVrompra dans un fens in{cli4\é 
vers la droite pji vers la gauche» en» 





ib/t.e q.ue ii xi'abo/d ils alioienjc frap» 



Cette nouvelle reTraciion que Içs 
. Ïk^/P«^ .colptps ypnt çjluyei: en it^* 
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Le T^hf^t&nianipne . ^ 
Terfant le fécond Prifme » eÛ preci* 
fément le point qui doit décider en fa- 
veur de la diverfe réfrangibilité, ou de 
la difperfion du Grimaldi , ou bien en 
faveur d'une ine'galiié de réfradions 
fortuites ôc cafuelies , qui ^e s'accor^ 
deroient avec aucun fyftême. 

Si l'Image du Soleil peinte par lè 
premier Prifme ; qui rompoit leS 
Rayons de bas en haut , ne tenoit foa 
Mngitude & fes Couleurs que d'une 
«difperfion de Lumière , ou d'une di- 
latation de chaque Rayon incidenr-, 
une nouvelle réfradion faite de coté 
'-dèvroit a fon tour dilater de travers 
les Rayons de cette Image en la ren- 
dant aufli large qu auparavant elle 
étoit longue , en forte qu'il faudroît 
•que fur la muraille qui eft derrière Je 
'fccond Prifme , il païut une Image 
«nouvelle d'une figuré prefque carrée. 

Enfin , fi l'Image faite par le pr.e- 
iHter Prifme n'étoit bblongue & co- 
lorée qu'en vertu d'une inégalité d.ç 

iéûaOiotts aeç^demeUçs , gomment 

f^avoii: 
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four Us D4mes^ 
f<çavoîr quel auroit été l'cfFet bizarre 
de la féconde réfraction , que la Lq^ 
miere aiioit eiïuyer i 

MaU quelque chofe .qu'en pareil 
cas eut produit le hazarj , certaine* 
ment, fon e£fetœ 4evoit point s'ac- 
cordée avec les vues du fyftéme Nevt 
.tonien^ fqivaat lequel^ il l'image peinte 
par le premier Prifme étoit oblongue 
éc colorée en vertu de la réparation 
des Rayons diverfement réfrangibles» 
..une féconde réfraction faite de côté 
ne devoir qu'incliner cette image en 
lui laiifant toujours le même coloriji 
£c la même largeur. 

Qu'entendez-vous par le mot 
elineri me demandala Marquife, voilà; 
f& l avoue, un terme dont je ne iens pas 
trop bien la valeur dans cette occsh; 

fion .Vous le comprendrez biea- 

* tôt y Madame ; figurez vous que tous 
les Rayons de l'image colorée iroienc « 
frapper presque diredement le mur, 
s'ils n'étoient interceptes dans le fe-r 
cond Prifme. .: . . . 

Tûme JJ, , ~ Et 
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Or ^ n le fecoad Pnruie doir pîiHi 
réfraÛer de côré/plu^s écarter de leur 
courfe diretle, lesKayonî> violets que 
les Rayons roogeâ'j cçux-l^ doivenar 
frapper la muraille plus obli(^uemenc 
que ceux- cii c'eft-à dkes que les vio^ 
' Icts doivent tomber fur un point plus 
éloigné du Priime , que les rouges ne 
leierum; ôc les Couleurs* intermediai« 
les tomberont aufTi fur di^]^cf eus points 
entre le rouge & le violet ; Timage^ 
paroîtF» inclinée , êc formera une ei^ 
pece de colonne peu^nt^. par fon ex^ 
tréavité âipérleufe. 

Voilà ce qui doit arriver fuivant 
le fyftêtne de Newton , & c^eft ce- 
ip» arrive efifedivement* Jai eu 1^ 
fatu>fatiiOfi d'en êtf e pluiieurs £ois le 
témoiur ' . - ' 

Allongez votre expérience, nrer-* 
ter otv troifieme Pfifme , métrez en* * 
« quatre^ (i 1^ jeu vous ^VA\. Le iuccès^ 
3ae démentira point n^utrc Philvjfophie,- 
ôc les rcfractioTV^ miiltipliées tourne— 

toju à (a gloire ^ \ eus %<xi^Tk que le% 

« 

# 

* 
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foûr les Dames» 4 j 

HLayons , qui feront les plus brifés dans 
le preaiier cri(ial auront le même ibcc 
daiiâ tous les cridaux fuivans* faiis que 
l'image ^'ciai-gifTw au change de coui 
leur. 

Mainteniant je vous conçois, f eprk« 
elle , je ieiis que la Natuf e vient 
prononcer fon jugemem de'cifif entrer 
les trois fyftènies , qui briguoient fon 
iufirage j Ceti le Newcouienr qui ob- 
tient la pomn>e d'or , & je vous avou<^ 
que dans mon cœur j'en luis bleivarf^: y 
car pour ne point parler de cette itre'- 
gaîité deréfiraâiotisaccideiKeileSrquf 
ne mentoieat par la victoire, eii véï- 
tité la difperi^n d^Grimaldi prciki' 
tait quelque chofe d embarraifant ôâ^ 
de trop' compofé pouv l'imaginationv 

S'il vous paroîty lur répliqua i- je , 
que ce jugement de la Nature 
équitable, vous trouverez (ans doute 
une bizarrerie extrême dans l'idée- 
d'tin certain Philorophe , qai préjread 
<^U6 Newtoa cojaâraia par d'agréé* 

Dii 



s 



I 

* 
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44 Ze. 2^ en^totiiamfme 

bles expériences l'Obferv^tion dU 

^rimaldi. 

^ Hcias ! Monfieur , quelque fingu-. 

' ijere que foie cette idée , je puis vous- 
affurer qu'elle me furp rend moins que 
'le procédé du Grimaldi; ne devoit-ii 
pas f enter de vérifier fa difpernon par 
une expérience fi facile ôc ft ûmple î 
Il ne lui en auroit coûté que de mettre 
un fécond Prifme après le premier > 
cfaofe qui paroiffoit tomber naturelle- 
ment dans l'efprit d'un homnie, re- 

\ iblu de faire un fyftéme» 

1 Dites piûtôt. Madame , dans l'eA 
^rit d'un homme , qui étoit très-ha- 
bile pour faire des Obfervationsi car 
Êire des Qb&r valions & des £xpé- 
xîenceSj Oa vouloir bâtir des fy&êmes» 
/ont deux chofes>qui ne s'accordenc 
yas toujours; au refte, il femble .que 
les idées les plus Hniples font fouvene 
p lus difficiles à trouver , & par coot 
iequentles dernières» qu'on s'ayiiede 
chercher. 

V 
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, - four les Dames, < 
^ . Par exemple , on diioit que la de- 
.fculation du fang ctoit une découverte, 
qui ne devoir rien coûter, dclon au- 
xoit quelque fujet de s'étonner ^ue les 
«Anciens ne l'ayencpas connue, pui^ 
auc quand on fait une faignée au bras^ 
les Artères fe gonflent depuis te coeur 
îufqu aux extrémités du corps , les 
.Veines depuis les extrémités du corps» 
jufqu au coeur. On pouvoir inférer de* 
ià que le cœur renvoyoit par le fe- 
jcours des Ancres ce qu'à recevoir par 
le canal des Veines « & pofer fur ce 
fondement 1 étroite communkatioa 
jdes diâFérens vailTeaux» 

D'ailleurs la inort de Seneque four* 
■ jiifibit une expérience .déciiive ans 
Anciens > car il étoit impodibie que 
tout le iàng de ce Philofopbe for tic 
par les ouvertures de quelques-unes 
de fes veines , fi celai des parties les 
plus balfes n'avoir pas eu communia 
* cation avec celui des parties fupe'rieu- 
. les « en un mot, s'il n avoir pas circulé 
jdans tout le corps. Vous voyez bieô 
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par-là qtïe ks Romarins avoient b^atf 
fQ\jL pour connortre la cireuiaxion diS 
Ikng $ rexpérience leur offmk fon 
fiatâbeaa tout aikniTé, auf lieu que le 
Pcre Grimaidi devok entrer daos une 
carrière nouvelle* pour co'niioûre la 
yanité de fa difperfion. 

li eit vrai q cre. qtrelques Par rifans dit 
l'Antiquité prétendent trouver la cir- 
culation du iang dans Hippocrate ^, 
Ainii qu'ils veulent que les inventions 

des Moderne»» ôc coûtes noa mala- 
dies ayent été comiuës aux Anciens ; 
mais c'efî cotmne un Vellutello , oa 
GucLju'aucre Cunimeaiateur de Pe* 
trarqcre » s'iinaginoic voir le Syftême 
de Newtoty iuc l'Optique dans les 
^ersXuivans^ 

Cit. it alors, le jour de trif^eilc & de plebrs^- 
Où voyant expirer l'Auteur de la Lumière , 
Le Soleil recula dans fa vafte caxricre ^ 

Et priva fcs Rayons de toutes leurs Couleurs. * 

^ * Il 7 auroil dSQQdvtmtnv <)uelque ridicale- à 
fi&aloii: trouv-er. le fyftéme d& Newton dans^ccs^ 
y«f9 de Petràr^^u^i i mais U n'y i^n auroit ]^t>iat'4 
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Oui t je ne craias ^as de le rcpe« 
ter, les chofes les plus fuiiples font 
en général ceUes qei'oa trouve ie plus 
difficilement , ôc le plus tâffd .... cette 
maxime j dit la Marcjuife, ne fe véri- 
fie que trop à la Toiktte fom'^ent il 
flous en coûte beaucoup d&peine pour 
imaginer un-e difpoiiuon agréable j 
mais iimpie^ dans la manière d'arrsu»» 
• ger nos cheveux ôc de placer no» 
mouches^ 

Suivant ce prmcFpe ^ aj^ntaî-je ^ oa 
diroir que les expériences du Fhilo-, 
fophe Angioîs ^ dévoient lui coùtef 
beaucoup i car ir celle que je VKn» 
. de vous ej^pliquer eli iimple^ agréa> 

frftcncTrc que pIVificur^famcuT Anciens ont con- 
nu U circulation rfu fan^. Le f^avaiir Pcre Ke- 
gnaulr prmivc clairement qu'elle fut admife par 
Hippocrate , par Platon , & par Seneqjuc \ ce n% 
font point là dçs rêveries 4^ Commentateurs -f. 
tn feroic Bien avtorîrèàdire qtic le Pocte Clau- 
dien connoilTok la propriété de l'Aiman parce 
qu'il a dit que l'Aiman attire le Fer. Tout de 
même on peut affurer qu'Hippocrate, Platon 
9«nequ€ connoiâbient ta circulation du fang ^ 
farce ou'fls ont dit que le Tâng ciicule* Rej^. êtij^ 
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'Ze Tftvp^onianifm 
jble, 6c decilive. pour prouver 
verfe réfiangtbiHté des Rayons ; tou<< 
jtes les autres y, dont il s'eft.avifé pour 
|}ai;venir au ^icaie eôet,.» nom .ni 
inoins d'agrément 4 ni moins.de force, 
.& cependant elles portent un air de 
iîmplicité t qui ferott croire que ch»> 
cun auroit pû .les imaginer coimnà 
.lui. 

Vous me faites trembler. Mon- . 
fieiH:; eft-cé que cette expértetice ne 
fuâit pas , en faut-il d'autres pour pcou« 
ver la diverfe réfrangibilitéf ennii me 
fuis- je laifle perfuader mal-à-propos ? 

Une Dame aimable ôc fpiritueUe» 
^mme vous , lui répondis- je , ne -Xe 
lailTe jamais, perfuader. qu'à propos i 
tout ce qu'il y a, c'eft que Newton ne 
veut pas que vous foyez fi-tôt New* 
^ Ionienne.' ' : 

Cette expérience fuffit fans doute 

pour prouver la diverfe léfrangibilité 

des Rayons , mais non pas pour fa'-t 

> tifàire un Philofophe, qui veut ten^ 

ter la Nature ,ea mill^ ^ mille v^i^k-i 

nieres 
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four les Dantei. 49 
laleres diiFerentes, ôc la foumettrc à 
mille épreuves 4 pour salTurer de ce 
qu'il doit croire. 

JNe diroit-on pas, Monfieur, que 
vous nous reprekatez la Nature tous 
les traits d'une vraie Coquette j ôc que 
vous donnez à Newton le caradere 
d'un jaloux , qui croit ne devoir ja* 
mais ie lier à rien. 

Au moins puis- je vous aflurer. Ma- 
dame, que la Nature fut l'objet de Tes 
amours, je fuis bien fâché de ne pou< 
voir pas vous expliquer toutes les ex- 
périences qu'il a faites dans ce goût- 
là , vous y verriez un tout le plus beau 
& le plus curieux, que la Philofophie 
ait jamais produite mais vous en ju- 
gérez faciien^nt par i échantillon , 
comme on juge des beautés de l'an- 
cienne Rome par les Obélifques , ÔC 

par les Amphithéâtres qui nous reC> 
cent. 

Achevez, je vous prie s'écria la Mac- 
quife, de me rendre Ne \i^ tonienne> 
|e vois bien que par ma converûo^ 
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50 Le 'Newtonianifme 

j'acquiers la connoilTance de la vérité,;, 
fans perdre le plaifk que je trouvois 
dans les^ ingénieux nienfonges de la 
Philorophie Komanefque. 

Rentrons dans la Chambre obfcu- 
re , Madame i c'eft un Palais confacré 
aux merveilles de l'Opticjue s tetidon&> 
y un iil blanc hurifomaiemenc à j'e- 
gard de la fenêtre ; mais cependant 
un peu loin de la fenêtre même « ôc 
faifons entrer deux Rayons du Soleil 
par deux trous fépare's l'un de l'autre. 
Nos deux Rayons étant refrai^és par 
deux Prifmes j peindront deux images 
colorées fur la muraille j qui eH vis- 

vïs. 

Après cela > il faut fe recommandée 

lau bon^^rénie qui préiiide à l'Optique» 
& s'armer de patience , jufqu'à ce 
qu'enfin le- fil foit illuminé ô; coloré, 
moitié par les Rayons rouges d'une 
des deux images., Ôc moitié par- le$* 
Rayons violets de l'autre. \ 
Ènfuite on couvre avec un drap 
xiolr la murailljp » où cc$ mêmes imàt 
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fout Us Dams» y i 

^€S font tracées. Sans une pareille 
précaàtion le mur réfléchiroit des Cou-* 
leurs qui troubieroient l'expérience. 
I^ous n avons maintenant befoin que 
des Couleurs du fil > elles doivent do- 
miner toutes feules. Vous regarderez 
ce fil au travers d'un autre Pniine , que 
* vous vous mettrez devant les yeux , ôc 
dont la pofition fera telle, qu'il fera 
paroîrre les objets plus cleves, qu'ils 
ne le font etFedivement. 

Alors le iil femblera changer do 
place, par le moyen de la réfraction j 
mais comme la moitié violette 4^it 
fouflnrir une réfradion plus grande 
vous verrez cette même moitié beau* 
coup plus tranfpofée que la rouge, le 
fil paroîtra rompu divifc en deux 
parties, l'une violette & plus relevée, 
. l'autre rouge Ôc plus balfe. 

Cette expérience convient dans 
' toutes fes parties au Syllême de New- 
ton , & ne convient proprement qu'à 
lui feul. Teignons la moitié violette 
ea indigo, le âl paroifca moins rompu 

Eij 

_ f 
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^ 2 Xfg NeiFtonianifine 
qu auparavant , parce qu'alors cçtte 
moitié moins brifée fe rapprochera de 
la rouge , tel çtant rordre de i'inçgale 
réfrangibiiité, donc ja di^îerçncp eft 
4noins fenfible entre jps Rayons rou- 
ges 6c indigo , qu'entre les Ilayp;i5 
rouges (ôc violets. 

Si i'on teint cette moitié en azur, 
pendant que Tgutre conferve fon roij- 
ge , on verra par Ja mêmç rgifun \p 
lii encore moins rompu, & loûiours 
moins à mefure qu'on le promènera 
par les Couleurs fuivantes, c'e(t-à-dirç^ 
de Tazur au verd^.du verd au jaune* 
& du jaune à l'orangé. • 

Enfin » lorfqu'on fera devenir cette 
inoitié roiige , conipie l'autre , le fil 
' ne paroîtra plus .div^fé» mais entiei: 
continu dans toute fa longueur , parce 
qu'il n'y aura plus aucune différence 
de ' iréfrangibilité eivtre la Couleur 
d'une de les parties > Ôc Ja Couleur de 
l'autre. 

On peut encore faire cette expcy 
çiencç ^vec une petite bande de pa? 

* ♦ 

« 

« 

# 
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four les Dames. j 
pler j donc une moitié recevra des 
^Hayons rouges « ôc .l'autre moitié des 
Rayons d'azur > car en mettant ce pa- 
pier fur un drap noir, ôc en le regar^ 
dant au travers d'un Prifme, il paroîtra 
tout ds même rom^u ôc divifé en deux 
parties. 

Par Je même moyen , un papier 
peint de quatre Couleurs , fçavoic 
rouge , jaune » vérd ôc azur , dans i'or* 
dre que nous avons déjà pludeurs fois 
afTigné aux Couleurs primordiales; ce 
papier, dis- je, étant regardé avec un 
Frifme , paroîtra divifé en quatre mor* 
ceaux rangés les uns au delfus des au- 
- très, comme les degrés d'un efca- . 
lier; l'azur fera tantôt Je plus bas, 6c 
tantôt le plus élevé , fuivant que l'e* 
xigera la poHtion du Frifme » c'eft' 
une expérience que j'ai vûë5 ôc cetta 
expérience variée en autant de ma- 
nières que la féconde imagination de 
Paul Veronefe auroit pîi varier le fu* • 
jet d'un Tableau , reuiliffoit toujours 
d'une, iàçon avantage ufe , qui aurok 
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confirmé le Syftéme de l'Auteur, H 
fon Syftêine avoit eu befoia 4e pcea- 
ves nouveiies. 

Je, vous avoue ingënuenient , dit la 
Marquife, que quoique j'aye toujours 
regardé les Mathématiciens avec une 
vénération (inguliere , je ne H^ais point 
encore ce que c'eit que leurs démon^. 
tr.4tions : on dit que depuis quelque - 
tenis elles fe font familiariiées mê- 
me ^vec les Dames ; mais elles n*ont 
pas encore eu cette bonté pour moi^ 
ôc l'on ne trouvera pas fur ma Toi* 
lette la folution d'un problêtne par- 
mi les efîences & les pommades. J'ai 
bien, peur que l'excès de ma vénéra- 
tion , ne vienne de ce que je ne con- 
Aoi^bis guéres la Divinité que j ado- 
rois. L'évidence des démonftrations 
Mathématiques fait tant de biuit dans 
le monde , que fur la foi de leur rè- 
nommée 1 je croyois qu'auprès d'elles, 
Igs chofes les mieux prouvées n'a? 
voient qu'un*^ foible lueur de proba- 
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Maintenant je ne fçaurois corn, 
prendre que les demonûratious du 
plus excellent Mathématicien , puiG- 
lent avoir une plus grande certitude 
que la diverfe réfrangibilité , tëlle que 
IS^e^^toQ nous la préfente > ôc pour- 
tant ce neft qu'une inatierc.de Phy- 
sique. 

il eil vrai , Madame > mais TiUuftre 
Auteur, quia^traité cette matière de 
Phyfique , étoic le plus grand Mathé- 
maticien de l'Univers . .... en ce cas 
là 9 Moniteur , il faudra dire que com- 
me les mains de Midas , chaogeoienc 
tout en oc , la bouche de Newtoa 
changeolc en déaiondrations , toutes 
les vérités dont il parloir. 

On ne fiçauroit ^lier > ajoutai- je > que 
fi jamais la Phynque a pu fe ^jBattec 
d'égaler la Géométrie en fait de cer- 
titude , c'eft préciféipent entre les 
mains de Nemon , quoique les preu- 
ves « que ces deux fciences ont cou- 
tume d'employer , foyent d'efpeces 
bien différciucâ. 

"9 
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La Phyfique (e borne à confidéreiT 

cil détail plulieurs objets particuliers; 
elle fait fes Obfci varions fur eux, pour 
en inférer dans la fuite ce qu'on appeN 
le une Propolition générale* 

Plus expeditive ^ & plus fùre dans fa 
n^arclic , la Géométrie fait abftradlioa 
des cas particuliers ; elle fonde fa dé^ 
monftration fur la Nature fur fidée 
générale de la choie même , qui lui 
fert d'objet. 

Tout ce qu'un Mathématicien vous 
démontrera touchant le Triangle > ne 
fçauroit manquer d'être véritable dans 
les Triangles de chaque efpece^ parce 
qu'il ne confidere alors, que ce qui eft 
néceifairement attaché aux figures ter* 
minées par trois lignes droites > & 
-comme aucun Triangle ne peut fub- 
fifter fans cet attribut effentiel , fa Pro- 
ppfitton générale , s étendra fur les 
Triangles particuliers j foit qu'on les 
ait devant les yeux , foit qu âs n exif- 
tent que dâns Timagination. 

D'un autre côté ^ uii Phyficiea vous 
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âtra que tous les cors gravitent , ou 

qu'ils ont de la pelanieur » & qu'ils 
tombent lorfqu'ils font abandonnes à 
eux-mêmes ni n'établira pas, comme 
feroit un Alatkématicien , cette vérité 

fur la nature du corps en général ; elle 

lui cft inconnue; nuis il fc fondera 

fur piuHeurs Obfervattons particulier* 
res« 

Plufieurs ObfecvatioDS font voir au 
Phyficien que Ter , largeni , les pier- 
res prccieufes , leau , lait ôc mille 
autres corps de difîcremes efpeceSj 
ojK coniîaninient cette propriété, taift 
de jour que de nuir , en hy ver , dans la 
belle iaîlon ^ pendant forage, ou fous^ 
un Ciel ferain ; & delà il conclut , que 
les corps gravitent en tout tenis, cft 
tout lieu. 

Quelque raifonnableque cela nous 
paroifle , une fi grande recherche de 
preuves annonce la difcttc de dé- 
monftrations , comme les parures trop 
étudiées annoncent ordinairement 
(^uel(^ue manque de beauté naturelle* 
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■ Et que fçavons-nous ? Cette muU 
tîplicité d'expe'riences pre'vient* elle 
« tous les doutes ? N'y-at'ii point quel- 
que corps lingulier, quelque matière 
inconnue, qui ne grai^ite pas ? Les 
. corps , qui gravitent dans nos pays , 
gravitent-lis de même dans la Terre 
Auftrale ? Enfin le Chaos des liecies 
palHis, n'a-t'il jamais vû d'inftans, ou 
certains corps ayent peidu leur gra« 
vitation i 

» 

Vous m'accorderez cependant, ré- 
pliqua la Maïquife , que quand la muj* • 
tiplicité des Obfervations porte autant 
de Lumière qu'on en voit dans les 
«preuves de la diverfe réfrangibiliié « ' 
le doute ne feroit pas. excufable > ou 
du moins l'on ne devroit l'excufer 
que dans un homme , qui douteroit 
par Ordonnance du Médecin .... 

Il y a, lui dis- je 4 des perfonnes qui 
aiment à douter, Ôc qui doutent excet 
flvement; il y en a d'antres qui n^ont 
aucune retenuë dans leurs aflertions. 
Tout lef monde n'imite pas la fagelTe 

t 
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ftc la prudente lenteur de notre Philo- 
Ibphe. On voit certaines gens , qui fe 
contentent d'un cas particulier , pour 
en tirer rapidement une conciuiion 
générale» comme ceux qui jugent de 
Vhumeui- ôc du caradere de toute une 
ISation, fur les qualités d'un feul hom- 
me , qu'ils auront vu deux fois dans un 
Ca£fé. 

Cet homme dont Je vous parlois 
tantôt, cet adverfaire de Newton , ofa 
1« flatter d'avoir rênverfé le Syflètne 
Anglois , & principalement la diverfe 

- xéfraugibilité > il Ht plus encore , il ten- 
, ta de combler fon triomphe chitheri- 

que, en fubllituant Tes opinions aux 
Vérités lumineules qu'il veuoit de 

- combattre. 

Pour cet effet il a raflembléles dé- 
bris d'un autre Syftéme général fon- 
dé fur des cas particuliers , qui nè font 
pourtant que des coniéquences du 
oyftême Newtonien. Il fuppofe dts 
fonds , d^s demi-dairs , ^ des obfcurs ^ 

dont les mélanges , ôc les combinai^ 
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Ions diverfes , forment , lelon lui , la 

diveffité des Cbuleurs. ^ 

> Une Gombiuaifon de clâir ôc d'obf- 

cur , interrompit la Matquife, pourra^ 

telle jamais pLoduire du rouge & du 

jaune f Malheureux le Phénomène » 

qui fe iaiile expliquer par un Sydêtne 

fcmblable. 

Peut- eue , Madame, rcpondis-;d' 
en fouriant, que la Nature a chargé ce 
Syfténie d'expliquer les Phénomènes 
monilrueux « qui -blelTeroient quel-, 
qu'une des Loix de l'Optique. Vos 

* Cet endroit me fait fentir plus que jatnaîf' 
combien il auroit été à propos que M. Algarottî 
€Ût expliqué certains traits d'érudition qa*il répand 

dans fon Livre. On fouhaitera fans doute de fça- 
voir quel cft le Philofophe dont il pqrle. Quelques 
démarches que j'aye faites pour Papprcndrc , je 
jr'ai pu y parvenir» c*cft un Italien , voilà tout ce 
qcc j'en fçais. 11 parok que fon fyflcme n'cft pa» 
uniquement fo..dé fur les débris d'un autre fyfté* 
me générale car à s'en tenir au rapport de mon 
Auteur , on y découvre les traces de la difperiion 
Grimaldi, & celles du mélange de la lumière 
avec l'ombre , ancienne o|)iniun connue du tems 
de Scncque, &: renouvellee depuis Defcartcspar 
le Chevalier Digby , enfuite par le fanicUx Barovr^ 
(Qus deux Anglois. 
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ibelles Couleurs ne méricerolenc-elies 
pas (d'être euvoyécs chez lui pour les 
punir un peu de tout le mal du'ellçs 
font ? 

M^is yoyez ;avec quel dureté ce 
Philofophe traite ie$ Couleurs Prifma- 
tiquesî elles ne font pii^ dangereufcs 
comme les vôtres , elles ne troublent 
jamais le repos du cœur; oa ne kur 
fait pourtant aucune grâce ; vous con- 
poîtrez par cet échantillon la valeur 
|du SyÛéme dont il s'agit. 

Suivant çq SyHême , lorfqu un 
Rayon dii Sojeil jpft rompit dans I9 
Prifmei les di^érences Couleurs naif- 
^ent par le conco,urs de .dc.ux fortes 
d*images, dont l'une provient de la 
/difperiioa des Rayons iblaires , ôc 
l'autre de la difperlion des Rayons 
jdu Ciel , qui fout contigus aux pre- 
miers. 

Quoi f IVWniieur ^ la difperfion oip 
/encore fe montrer j cet iViuteur ti'ii 
donc jamais vu l'expériençe du fe- 
pond Prifme^ qui ferme pour jamais 



Digi 



'62 Ze ^.ewtonîantfme 

l'accès de l'Optique à la difperfion¥ 
Maciatpej les Auteurs ont les yeux 
/aits a^i;rement que le refte des hooi- 
•mes, le Soleil eft clair, ôcle Ciel en 
comparaifon efl: obfcur; ii n'en a pas 
fallu d'avantage pour fuggérer au Phi- 
lofophe en queftion les ide'es de niillg 
.rapports divers du clair à l'obfcur, par 
lefquels il prétend expliquer la diver* 
iicé des .Couleurs^prifniatiques. 

J'ai pe.i^r, a^uca-t'elle^ que cette 
Explication ne fpjt pas trop limple, 
jclle a l'air d'être un peu embarrafTée 
... . pardonnons-lui ce défaut, inliC* 
«ai- je , & de pl^iieurs autres diâiçulr 
tes qu'on paurroit alléguer pour la 
détruire^ ne lui en oppofons qu'une,. 
Si la dLv<3rrité des Couleurs dépend 
- du mélange des Rayons , qui for:nient • 
les images du SoleU ôc du Ciel , & de 
.ce quel une fait ombre à. l'autre, jl eft 
clair qu*on {couvera le tiioyep d'em?» 
■pêcher que les Rayons Céleile^ ne 
parviennent jyfqu au Fxifnae \ par con- 
^é^ue.9t ils ne (eroncpoin,t rc^acles^ 
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tie fe mêleront pas avec les Rayons 
lolaires ; alurs toutes les Couleur^ 
s'évanouiront , ou bien toute cette 
belle théorie, qui les fait naître du xné« 
lange des Rayons folaires ôc céleA 
tes , s'év«iuouii;a elle-niêm.e« 

• La f$:pai'ation dont je parle , s'exé- 
cutera fans peine, fi avant que d aban-» 
donner au FrUme le Rayon folaire» 
qui entre dans la chambre obfcure, 
on fait pafler Je uiilieu de ce méuie 
Rayorî par le trou dune table ou d'un 
carton pofé aife^ loin de la fenêtre. 

Dans ce cas tant s'en faut ^e le 
Prifme re^^oive les Rayons céieftes 
contigus aux Raybns du Soleil, puif- 
qu'il ne reçoit que les Rayons, qui 
viennent du milieu de l'Âiire même , 
& point du tout ceu;c qui partent de 
fes bords. Si T Anta^oniÔe de JS.ewtoQ 
raifonnoit bien , on ne devroit plus 
voir les Couleurs de l'image; mais par 
maiiieur 1' expérience prouve le cou- « 
jtraire , c'eft une difgracc où ce SyÛe- 
me toniD e alTez o i viinair ei^eat^ 
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£n vérité t Monfieur ^ vous rejfemi^ 
hlez^au jeune B.uchus qui terrajsoii les 

çéans , lorfqu'ils vouloient di^trôner 
les Dieux pour fe Qiettce à J^eur pla* 
ce. Au refte, l'ambition ne psroû pas 
moins violente chez cet Aurcur , que 

chez ces préfomptuoax Enfahs de 
Terre. 

Figurez vous. Madame, que fou- 
vent un Auteur n'efl: pas moins paC- 
(iotiné pour donner Ton nom à un fyf* 
tême, qu'une Dame Françoife pour 
donner le fien à une nouvelle mode. 
Un certain Empereur de la Chine fît 
brûler les Livres d Hiltoirps antérieurs 
à Ton règne « aHo quç dans la fuite 
des tems fon nom fut la premier^ 
jépoque, * Pfefque tous les Philofo? 

pheiS s'p^iipçrpient heuteux , s ils pou^ 

* Cela cft arrive à deux Empereurs de 1^ Ckine, 
Ciam^Hfiam^ autrement nommé Jien^Ho^mxi^ fit 
bruier le Calendrier dreffé par Tordre de Tai Vvtn 

de fcs prédécefTcurs , 5c tous le autres Livres Chi- 
nois qui cxiftoient de fon tems. C/7;//îc, autrement 
appcUé Ai 9 qui régna quelques annéîK apiès, fit 
)e joieme %on aux facUes iiÇtcrçÇf 

voient 
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voient détruire les 6yitcniies précé* 
.dêiis , aiin que leurs idées fuûent auili 
la première époque de là fcience hu* 
maine. 

Outre cela le Sydéme de Newton 
étoit peut-être trop Ulciaaioiitain pouc 
trouver d*abord des Paitifans en Ita- 
lie; c'auioit aé un prodige fi un SyC- 
téme né dans TAnglèterrè n'eût pas 
eiluyé queiqu'aâront dans un cliaiac 
aufîi voiiin du Soleil que le notre. 

Je ne vois pas, Moufieur, qu'elle 
averfion TAngleterre pourroit nous 
infpirer contre un Sydêmei toute Ita« 
lienne que je fuis, llilande ou la nou- 
velle Zambie ne me donneroient au» 
cun dégoût pour un Syftême bien 
fondé. 

N'efperez pas, lui di$-je, de vous 
retrouver dans le commun des hoip- 
mesj il y en a quelques-uns pour lel^ 
quels une chaîne de Montagi>es» un 
bras- de Mer , un Fleuve qui les ré- 
parent 'd'avec une vérité uaiHantej 

T orne I /. 
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ioùt une barciere^ qu'ils ne f^auroient 

lurmonter. 

Peut-être que comme les P».omaiiis 
trouvoient dans le ftyle de Tite-Live 
un je ne f^ais quoi qui fentoic le Pa- 
doùan , tout de même nos PhilofQphes 
d'Italie trouvent dans les vérités qui 
nous viennent d'au-delà des Monts , 
Mn je ne fixais quoi d'Ultramontaiti » 
dont ils ne peuvent s'accommoder. 

Il faut, reprit laMarquife, que ces 
Meilieui's fuient bien délicats pour 
s'appercevoit de pareilles différences ; 
mais n'eft ce pas plutôt n'avoir aucun 
goût pour la vérité , que de trouver 
quelque chofe d'Ultramontaia danis 
les preuves de la rcfrangibilité diver- 
fef Je prétends qu'en cela je fuis meil- 
leure itaUenne qu'eux » puifque la 
ntoindre diiHnûion ne pourroit tour- . 
ner qu'à notre dg|avantage. 

Vous êtes Citoyenne du Monde , 
vos iens font iùis pour la vérité les 
Objcdions de ceux qui ne l'aioieiit: 
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pas , ne f<iauroicnc i'aâfoibiir. Mais 
vous méritez qu'on vous en donne 
une preuve nouvelle; cette preuve fera . 
tirée des difFérens foyers d'une Lu- 
nette convexe , au travers de laquelle 
on regarde fucceilivemenc les diifé* 
rentes Couleurs piUmaiiques. 

Suppofons un Livre éclairé tour à 
tour par les Rayons homogènes du 
Priftne» iuppofons encore qu'on faiTe 
palTer ces Rayons dififérens au travers 
d'une Lunette convexe; les Rayons 
rouges trouveront leur foyer dans une 
certaine diftance de la lentille; Ôc dans 
.la même diQance« on pourra diiUar 
guer les caracleres. 

Mal:j l'image des mêmes cara£leres 
éclairés par les Rayons azur , ne pour- 
ra lie distinguer que dans une momdre 
diilance. 

Tout de même les quatre Couleurs 
du papier dont nous parlions tantôt , 
fçavoir le rouge , le jaune , le verd ^ 
l'azur , ne fe diliiogueroni pas toutçs 
au delidu criHal lenticulaire dans. une 

F.j 
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même dîAance , 1 azur fera le plus vov 
fin; après l'azur viendra le verd, en- 
fuite le jaune, ôc eniin le rouge dont 
les Rayor>s étant moins réfraneibies 
que les autres > doivent s unir auiu dans 
un foyer plus éloigné* • 

N Vt'on pas objedé , demanda la 
Marquife ert riant , que Je Livre fur le- 
quel tomboienr les Rayons rouges^ ôc 
puis les Rayons azur « n'étoit peut être 
qu'un Livre Anglois, 6c que pour en 
inférer la diverfe réfrangibilité, il au- 
roit fallu ^u'il fut Italien f 

Quelle honte d être fi fourd aux ac* 
cens de la vérité! Ces expériences ne 
font-elles pas aflez décilives , aflTez 
lumineafes poi>r porter la cûnviâioo 
dans tous les ctiinats de la Terre l Je 
voudrois qu'on nous expliquât d'où 
peut procéder que l'image rouge ôc 
rimage d'azur parofflfent da^ns des 
'foyers plus ou moins éloignes f fi ce 
n'eft à caulé des réfradions inégales^, 
que ces Couleurs ioulfrent en uaver: 
fam la lentille l 
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Ne VOUS fâchez pas y Madame, 
robianatioii & le préjuge ne renvcr- 
ieranr point la diverfe réfrangibiliré, 
vous pouvez la croire tranquillement 
comme font pluficursper funnesdlion- 
neur, maigre la guerre opiniâtre, cjue 
lui a déclarée TAdverfaire de notre 
Phiiofophe. 

Malgré cette guerre, dis- je, le 
Syftême de #ewton a eu le fort de ♦ 
ce .Champ, où Annibal campoit, lorC* 
qu'il vint aflîéger Rome, & dont le 
prix ne diminua as pour cela dans la 
vente , que le Propriétaire en faifoit le 
nicme jour. 

Regardons plutôt ces objedions 
comme les vers mordans, que la li* 
cence du Soldat Romain mëloit aux 
éloges des Vainqueurs, & à la folen* 
nité du triumplie; la juftefle & la fingu- 
lariré de ce Syftêmc méritoient biea 
que la critique ôc l'envie l'attaquailent $ 
c'eft un tribut que les belles chofès 
doivent payer tôt ou tard à la aiali^nit(| 
de leiprit humaiiu / 
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Un fameux Minière capable des 
projets les plus grands 6c des plus baG» 
les manœuvres , fe ligua autrefois avec 
^ne Académie contre la gloire du 
Cid *i le MiCantropc de Molière trou- 
va des Spedateurs qui le metroient au 
rang des Sermons de l'Abbé Cotin, 
Les Catraches ont vû fou vent leurs 
Tableaux mépriies ôc vendus, pour 
^mù. àiiQ » à aulne j u#intenant que 
l'envie fe tait , leurs ouvrages font. Tor- 
nemem^des Galeries les plus eu rie u- 
lès , & l'admiration des Connoiûeurs» 
qui les payent au poids de l'or.. 

Il écok prefque nécelTaire pour 
l'honneur du Syftênie Newtoaien 
qu'on l'attaquât de toutes parts , & 



Quelque eftime v|u'on aie pour rÂuteur ^ on 
trouvera fans doute que fes termes ne font pas ^f- 

fez mcfurésî le Cardinal de Richelieu fut un de 
fes grands Hommes , dont il eft toujours beau de 
rcfjpeclcr la méinoire. La Critique du Cid n'eft 
point rOuvrage d^nne li^tiejahuie c*eft un chef- 
d*œftvrc,ôu l'exaftitudc & le bon goiit s'accor- 
dent avec la plus parfaite politcllc. Plue au Ciel 
qu'on nous donnât fouvent des Ciuic|ues fembla^ 
bks j 
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qûe les uns niaffent la diverfe rcfrangi- 
bilitc des Rayons , pendant que les au- 
tres contefteroient rimmuabilité des 
Couleurs : Autre propriété, nouvelle 
découverte par notre Philofophe. ^ 
M. Mariore, Phyficien Frai\qois, 
très-habile dans lart de faire des ex- 

fériences, tenta celle qui démontre 
immuabilite des Couleurs primor- 
diales, & le fuccès.en fut tout autre 
qu'on ne devoir l'attendre despromef- 
fes de Newton. J|p - 

Alors Tenvie cria viBoire ! un^Sy f-^ 
terne qui étoit le fruit mur d'un long rai- 
fonnement, ôc de plufieurs Expcricn- 
ces réitérées, pafTa pour une imagina- 
tion vaine ôc frivole; on traita de Vi-. 
fîonaire ou d^mpofteur un fage Phi- 
lofophe , qui avoir confacré toute fa 
vie au foin de chercher la vérité ^ & 
qui enfin étoit devenu fon confident. 

Il me paroît, dit Marquife , qu'en 
cela le Pliilofophe Anglois a çu le fort 
de Caton. Caton donna toujours des 
preuves de grandeur d'amei enfin U 



Digitized by Google 



7^ ^^ewiQnianifme I 

pouffa la générofité jufqu'à vouloir ex^ 
pirer avec la liberté de fa Patrie, ôc 
cependant quelques-uns rom accufé 
de s'être tué par pure foibleffe. 

Mais que me direz-vous de cette 
expérience Françoife, qui fut fi con- 
traire à l'expérience de notre Philofo- 
phe f Ë(t*ii pôfiible qu'entre deux hom- 
mes capables de diilinguer la vérité 

. davec le iiieafonge , il foic.befoin 
d'un tiers pour décider une queftion 
de^^fjilHV ce cas là on ne doit plus'^s'é- 

f-*onner liquelquefois deux perîonnes, 
AiivaRt leurs di£férens pritu^ipes, rair 

Ces gcDs-là ont grande raifon » un homme 
^ui s'ôte la vie pour éviter quelque malheur, (c 
lent inégal au fardeau qu'il doit porter; il mec 

d'un côte dans la balance une mort prompte , & 
de l'autre une vie miférablci la mort lui paroît plus 
légère , fon arrtour propre s'en accommode mieux. 
On nous foufHe ici un Vent du Nord ^ qui n*cft 
bon ni dans la Nature , ni dans la Morale. Un 
François vcrfe fon fang pour fa Patrie, & le mé- 
nage pour elle \ votlà4e véritable héroïfme Ca« 
con n'y entendoit rien> Martial penfoic d'une 
manière plus jude ôc ptas noble ^ lorfqu'il difoit ; 

Ne nous immolons point, c'eft être généreux 
Oue dcfcavoir lutter contre un fort malheureux. 

lonuent 
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fbnnent diflcremment fur la même 
chofe , comme on a raifooné fur un 
certain original qui changeoit de che- 
lïiife trois fois par jour j les uns difoient 
qu*il écoit extrêmemenc propre, àc 
d'autres foutenoient que fans doute 
c'étoit le plus, mal propre de tous les 
humains; mais qu'on nie un fait avéré, 
c'eft une foïbleffe que je ne croyois 
xéfervée qu'aux petites femmes , ÔC 
qu'aux enthouHaltes. ■ 

Il n'eft pas douteux, lui r^liquai-i 
Je , que ce ne (bit un grand deshon« 
neur pour les Fhilofophes de n'être 
point d'accord fur pareilles matières ; 
on peut foup^oaner dans les uns oa ^ 
dans les autres un manque d'attention^ 
à bien obTerver la Nature. 

Leâ Chevaux raifonnables que Gu« 
11 ver trouva dans l lfle des Houynnhys 
ne connoilToient ni l'incertitude, ni ' 
le doute dans les queftions de* fait ; 1^ 
menfonge n'avSit aucun nom chez < 
eu$, /6iC la vérité neifuyoit jamais le 
pioindre afîi:oac de leur part. Quel 

Tme II» G 
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Içroit leur econaemenc de voir àsé 
çontradidions Ci marquées entre nos 
jPhilofophes , entre ceux qui de toute 
AOtre efpece onti'efpru le plus cultivé. 

Sans avoir la raifon des Houynnhyi 
nous ne laiiTons pas quelquefois d é- 
prouver que les contrariétés de nos 
rhilofophes nous les rendent méprî- 
Tables, & cela n'&il que trop ordinaire v 
pluûeurs exemples fameux pourcoieaç 
vous le montrer. 

Deux des plus illuflres Académies 
interrogent la Nature, ôc cherchent 
tous les jours la Vérité, mais en la 
cherchant elles fe regardent comme 
liivales; leur émulation dégénéra plu# 
d'une fois en querelles jaloufes > qv^ 
les a vû difputer long-teips fur un 
fait qui prouvoit la réft-aâion que la 
\î.nmiere fouffre en paiTant du vuide 
4iins l'air; enHn la Vidoire couronna 
le p^ti qvi foui;eaoit que le &ic 

réeW* • • 

^ ♦ Pour aflTiifCf jquc la t«fliîcrc fc réfraârç en 
^ .pa;:a0t du vuid^ d^As, l.'aix, il Éaaidjrpit prouver 
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four tes Damef, 7j 

Quelques-uns vous diront d'après 
l'expérience , que dans la refpiratioa 
l'air paQe des poumons au coeur , ÔC 
d'autres le nieront , fondés fur la mê« • 
me expcricnce. Piufieurs voycm dans 
les glandules de flotte corps certaines 
petites machines, & certaines orga* 
7 nifacioQS que d'autte.s n'y voyent pasj 
rimagination ôc le préjuge' étendent 
leur empire fur ces fortes de dccou- 
venes, auffi bien que fur toutes les au- 
tres chofes du Monde. 

On voit dans le^^ objets ce qu'on 
fouhaite le plus d'y trouver , tout de 
même que quelques traits irrt^ufiers 
deviennent aux yeux d*up Feintre le 
coB^usi â'iiOQ jambe pu d'un vifage» 
tout de même qutf Don Quichotte 
preaoit des .Moulins pour des Géans; 

qu'il j'^àu. vujdc dans la Natprc, les raifonncmenf 
firic^ expériences de Ncwiofl^ ac le prouvcm pa$i 
M* l'Abbé de Molière a parfaftemenc dévj:ioçpé le 
siécanifiiie in M<mde daal le plein.- Nos Philoib-. 
çhcs François peiiv/cnt fc fiaccer leurs riraus 
^'pm pas ^a^ore fujcc de çxicK yicloirc. 



Digitized by Google 



T6 - Le Newtonianifmé 
6c que fouvent de loin les arbriiTeauJC 
ont l'air d'une belle Dame aux yeux 
d'un Amant paflionnç, qui ne fonga 
qu*à fa MaitrelTe. 

Un Obfervateur ne doit point cher- 
cher fes opinions dans les expériences," 
conime celui qui cherclioit l'ancien-; 
nçté de fa famille dans Homère , car 
Î'UA & i'aptre trouveront leurs viiion$ 
par tout. jLa Phyfique demande aulfi- 
. bien que la PoeHe un homme orga- ' 
vÀié tout exprès pour elle j ùn JVlal- 
pfgbi , un Rcaumur , un Boyle , un 
hoQinae que l'autorité n'çbranle point, 
que l'imagination ne fçduit pas, & qui 
fit s'épouvante d'aucune difficulté' > • 
en/in li nous en croyons un Auteur ç,é* 
lcfc>rp, il fauf,.un hoflinie adroit , agiA 
fant & curiey^f , tç;l§ que. les Franj^ois ' 
& les Anglois , & qui ait le {^ns froid ; 
la jpirconfpel^ion ôc la âneife de l'Jta- 
lien £1: de i'Ëfpagnol, 

• Taclions , Môafieu?: , de f eiMes 
nos idées ; pourquoi ne pas pie.tt;:p 1^ 
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f9ur les Damef* jf 

patience de quelqu'autrc Nation à la 
place de cette finefTe qui ne noûs faic 
guéces d'honneur, parce qu'elle eft un 
peu trop voifine de ia défiance. 

L'Ecrivain dont je vous parloîs,' . 
Maçiame , n'admet dans fon Obferva- 
teur que les bonna qualités des diffé»- 
rens climats, ainû il ne demande qu u* 
ne âneiTe innocentes mai;S n aimeriez- 
vous pas mieux que pour contribuer à 
former un parfair Phiiofophe , on lut 
prêtât la religieufe attention dç nos «Si* . ' 

J'en connols un des plus religieux, • 
répliqua-t'elje , ôc vous le connoiire^ 
' aulli ; ce feroit un Newton , û la Phi- 
lofophie e'toic fa Maîtreile. 

Celui-ci , ajoutai- je , ne manque- 
roit pas d'aller jufqu'à la fuperilition j 
comme un Phylicien , qui entr'ancres 
préceptes de Tare > ordonne de remac- 

» 

♦ Cicifbtù , -mot dont les Italiens fc fervent 
pour exprimer an galanc très*affidu i on prend fou- 
vent ce terme enmaavaifepan> & Ibavem U fig« 
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78 ZeU ewtoniaiû frite 
quer exaûement , quand on fait une 
expérience » le pays , Tannée ^ 6c le 
Jour où Ton la fait » le vent qui fouffle » 
le degré de chaleur , la TéchereiTe de 
îair, ôc plufieurs autres chofes fem- 
bJables , qui peuvent avoir lieu , & qui 
même font abrolument néceffaires 
dans certains cas. 

Mais dans d'autres cas je ne vois 
point à quoi toutes ces chofes peu* 
veut fervir j car pour obfecver un pa- 
pier teint de deux Couleurs par un 
Pcifme , il n'importe en aucune ina« 
niere d'examiner c eft l'Aquilon ou 
le vent du Midy qui foufHe » û l'oa 
ed dans l'Automne ou dan^ le Prin- 
tems , au fept ou bien au vingt da > 
mois; un Phyficien de. cette efpéce 
ne refTembleroit pas mai à un Antk 
quaire , qui copieroic les plus firivoles 
ornemens d une Infcription avec au- 
tant d'exad^tude que llnfcription mê- 
me. 

La Médecine , dit-elle , s'eft pres- 
que dépouillée du ptéjugé d'obfecvei;' . 
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four les Dames» " 
oertdîns tems de la Lune poor ordon- 
ner fes remèdes j peut-être que la Phy^ 
fique trouve à propos d'adopter cette 
fu perdition pour faire fes expérieacA i 
afin que la race des pre'jugés ne ie. per- 
de paSj Ôc qu'il y en ait toujours lâ 
même dofe dans le Monde* 

Une chofe certaine, continuai-je » 
c'eli que l'on ne doit rien efpérer d'un 
Obfervateur qui tombé dans la ne'gli* 
gence^aulieu que rexa£titude> quand . 
même on la porteroit trop loin, peat 
toujours produire quelque bon eâet. 
Voiis allez le voir dans .une fz-- 

m 

îneufe expérience de Newton ; cette 
expérience fait tomber toutes les vieil* 
les idoles de l'Optique , tpus les Sy A 
têmes imaginaices » qui fuppofoienc 
. que les Couleurs pouvoiént être chan- 
gées par la réfra£Uon , par réflexion ^ 
& par ta contiguité de 4 ombre $ en 
un mot que les Couleurs n étoient que 
d'inconftantes modiHcacions de la Lu»' 

♦ 

tniere. 

NevJ'tûn a démontré qu un Rayoïi 

•••• 

Giiij 
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Le TTewtonîanifme 
rouge bien ifolé retiendra conftam-^ 
ment fâ Couleur, malgré toutes les 
xéâéxions les réfradions qu'on lui 
fera fouiFrir» malgré toutes les épreu<^ 
ves diverfes dont s'avifera l'opiniâtre 
curioHté d'un Phyficiennl en eft de 
mêniè des autres Couleurs» pourvu 
que les Rayons foient bien féparés. 

Voici donc cette grande expérien- 
ce qui nous produit des vérités lî bel- 
les & (i merveilleufes. On reçoit fur 
un carton l'image du Soleil formée 
par un verre convexe ôc par un Prifme 
combines enfemble«car fans cette 
combinaifon les Rayons feroient 
moins purs^i & moins netteitienc Çé» 
parés. 

Ayant obtenu de cette manière une 
féparatioh parfaite , on tranfliiettra 
tour à tour par un trou du carton les 
JR.ayons de différentes Couleurs , on 
les rompra dans un fécond JPrifme » 
ài l'on vetra pour lots fi les nouvelles 
reTradions peuvent produire quelque 
~ Couleur nouvelle. ' . 

* mm 
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four les Diumei, îi] 
S'il paroît une nouvelle Couleur, 
on tombera d'accord que los Couleurs 
ne font en général autre chofe qu'une^ 
modificâtion de la Lumière , ôc que 
dans le cas préfent cette modification 
vient du Frifme $ alors les Phiiofo- 
phes chercheront tant qu'il leur plaira; 
quels mouvemens ou quelles configu- 
rations font nécefTaires pour produire 
& pour varier les* teintes de la Nature. 

Mais ii le Rayon conferve toujours 
fa première livrée fans le moindre 
changement , il faudra* dire que le 
criftal Ôc Ja réfradion n'ont aucune 
part à la produâion des Couleurs; on 
îèra contraint d'abandonner l'antique 
Syilême de la modiâcation > toutes 
ces rêveries ingénieufes s'évanouironjc 
àl'afpedl de la vérité Newionienne."' 
Or , c'eft précifement ce que l'ex^ 
périence montre. Un Rayon homo-. 
gene , rouge , jaune, azur , où de quel-. 
qu'autre Couleur primitive, n'eft al- 
téré en aucune manière , ni par une 
nouvelle léiraâion , ni par pluiieurs 
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^2 ^ fie T^ewtonianifme 

autres qu'on lui fait fouffeir confécu- 

tivement. 

♦ 

Le Coloris ôc le degré de réfran* 
gibilité fe lignaient par une confiance 
merveilleufe; en forte que Hl'onfaic 
tomber fucceflivement deux Rayons , 
l'un rouge , l'autre violet fur le même 
point du Frifme avec la même inci* 
dence , le violet après la féconde ré- 
fraction ira frapper la muraille oppo**» 
fée dans un point plus élevée que ne 
fera le rouge i & les Rayons chargés 
de Couleurs Intermédiaires s'arrange^ 
ront fuivant leur coutume dans les vof 
tervales , en ibrte que ceux qui auront 
fouffert une plus grande £éfra£tioa 
dans le premier Priûne , la fouffriront 
jCncbre dans le fécond , ôc que chacun 
iii'entr'eux peindra fur le papier» nos 
pas une figure allongée » comme le- ' 
jtoit l'autre image « mais un petit cercle 
iqui aura la Couleur de fon Rayon hç- 
snogene fans aucune nuance nou* 
jrelle. * ' 

*Yoiià Ujtiepcxîode d'une longucurprodiskofcr 
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four les Dames* 8 |f 

Keprenez haleine > dit ia Marquife 
en riant , vous vous étiez engagé dans 
une période fi longue , que je ne (ça- 
vois comment vous feriez pour en for- 
tir .... Je ne voudrois pas , Madame » 
que .la longueur de ma période m eût 
rendu obfcur , ni que le fruit de cette 
belle expérience vous eût échapé par 

ma faute , 

Non , non « Monfieur , l'expérience 
n'y a rien perdus tout ce que vous ve^ 
nez de dire ne fe re'duit-il pas à un 
point , qui eft que les Rayons de la 
l^umiere font immuables quant à leur» 
Couleurs , & quant à leur degré de 
xéfrangibilité ? . . . . 

Louez fok le Ciel , Madame. Je 
ipourrai déformais être long dans mes 
périodes autant qu'il me plaira , fans 

Vaarots bien touhx la cotiper , (éioA le fjknït <(e fto^J 
tre Langue, mais je n'ai pu me difpcnfcr de fuivrtf 
l'Original ; parce que la Marquife va reprocher à 
M. ÀTgarotd cene période à perte d'balctne , & foa- 
rcprooie que je n'ai pas dft Aipprifflef, ficroit vayè 
dilparate, fî j'avois été court dans ma tradufbion i 
>'ai cepeadaat gagA^ iuiic eu neuf lignes lui !• 



1 ' 

. appréhender d être obfcur» ôc même 
il ne tiendra qu'à moi de vous annon- 
cer dans une période digne dei A%g* 
lains *, que cette expérience fut ten- 
te'e par M, Mariote, & qu'il trouva 
qu après la fècondfe réfraâion quel- 
ques nouvelles Couleurs (e joignirenc 
au rouge ôt à l'azur, qui lui 

eft arrivé je îie fçais cominent, mais, 
fans doute par Te défaut du PriCme- 

> 'dont il s'eft fervi pour féparer les 
Kayons. 

Par cette expérience manquée Tim* 
muabilité des Couleijj^ alloit être de'- 
créditée dans le Monde Philorophi? 
que, fi l'on n'eût pas refait la mênié 
expérience eh Angleterre devant 
quelques Sçavans François. On leur 
démontra que M. Mariote « quoique 

* Ceft le titre d*un Ouvrage que le fameux 
Cardinal Bcmbo fit dans fa jeunefle » il roule fui 
I^Amonv Platonicien expliqué dans plufieurs En:- . 
CFCtiens galans , dont la fiéne eft au Châeeaa ' 
4*Afola dans la Marche Trevifahe. Cet Ouvra- 
ge eat autrefois une grande réputation > M. Al-- 
garotti le cisiti^ue bu la longuenx des période»^ 
.<6c il n*a pas tort. * 

4 
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four les Ddmsl * Sf, 
Hoûé'd'une extrême fagacité » s'ctok 
trompé dans (Quelque poioc eiTentiei. 
Ainû fièrent réconcilias ces deux Na- 
tions , prefque toujours moins divifées 
par un bras de Mer > que par la con- 
trariété de leurs fentimens. 

L'immuabilite' des Rayons homo- 
gènes efl une loy de la Naturej touces 
les Nations auroient dû recevoir éga- 
lemeor cette loy. Nous autres Italiens 
nous avons été les plus rebelles» il 
fembloit que nous chéridioixs le ban- 
deau qui nous couvroiL les yeux. 

C'çA chez nous que le 6yâéme 
Anglois rencontra les plus grands en-- 
ternis. Eu cela il paroît que la Fortune 
|a gardé un certain ordre, 6c qu'elle a 
vouln qu'un Peuple , que nous trou- 
vâmes autrefois le plus dilhcile à fouH 
mettre par la valeur , nous trouvât 
aiaintenant les plus difficiles à ibu<-, 
piettre par lairaifon. 

Voulant de mon côté contribuée 
à r^tabliiTement d'ui^e vérité fi belle , 
y&L .fiïULC reaQuypller çette çjcpécièncQ 
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f é * Le Newt^ntanipnè 
dans une Ville d'Italie, Ville alTez c^' 
iebre pac fes fçavans Dourriflbas, 6c 
ea même^tems alTez neutre pout; n'iaf; 
pirer aucun foupçon de partialité. 
. Un Miniftre d'Etat , répliqua- t*elle ; 
ii*auroît pas employé plus de politique 
pour choiâc up endroit propre à la te- 
nue d'un Congrès Cependant « 

• Madame» peu s'en fallut que toute ma 
politique ne fervit de rien, parce que 
quoique nous fuiviflions la Méthode 
de NevP^ton pour fëparer lesX^ouleurSf 
£c quoique la Chambre fut ténébreu- 
fe , comme une de ces nuits que les 
Amants fouhaitent pour aHurer leurs 
tendres larcins « nous ne laifTions pas 
de trouver qu*il fe joîghoit toujours 
aux Couleurs réfraâées par le fécond 
Prifme , une certaine Lumière tirant 
vers l'azur \ ce n'étoit dans le fonds 
qu'une teinte irre'guliere & variable , 
mais elle fuffifoit pour laifler quelque 
iexcufe at^x incrédules. 

Cette apparition nous inquiétoijc 
:i:éeUenxent j ^ nous aurions mal dOC* 



é 
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^i, iî à force d examiner nous nea 
çuiÇons découveirt la caufe. Enfin; 
nous obferyâmçs que les contours da 
ia première image colorée n'étoiene 
pas auflii nets aufli bien terminés^ 
qu'ils auroient dû l'être , il le Prifme 
avoit été bon.Nous vîmes qu'il y av oic 
tout à lentour une Lumière précifé- 
fnent de la même nature que celle qui 
s'unifloit aux Couleurs rénraâées pou< 
la féconde fois« ôc nous apper<^ùmes 
que pluGeurs rayes de cette Lumierq 
hétérogène traverfoient Timage en 
<liâerens fens. 

Tout cela nous fit juger qu'il dévoie 
- y avoir plufieurs iiicguiaritcs dans lo 
Prifme, comme des ampoules d'air; 
des cavités & des éminences ; en uft 
fnot d autres cauCes pareilles, qui pro-* 
duifbienc une réfradion coniure, 6c 
qui nous eaipcchoient de trouver dans 
l'image une parfaite féparation de$ 
Couleurs* 

; 'Diverfes:Ëxpériences réitérées nous 

fooit voir que no^ foup^oj^s. çcoien| 
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Xe T^eîrtgnidntfme ' • 
Juftes , 6c que nous devions jetter ful^ 
les Hayons irrégulièrement brifés; 
toute la faute de cette altération des 
Couleurs^ fi l'on peut nommer alté- 
ration , ce qui n e'toit que la fimple 
jan6Uon d une Couleur avec une au-, 
tre. - 

. Je vous félicite , Moniteur , de ce 
qu'après une telle découverte rien 
n'aura trouble la tranquillité de votre 
fommeil .... Dieu me préferve. Ma" 
dame , de cette enniiyeufe tranquilli* 
té , dont le vulgaire eil fi jaloux. Dans , 
la Phiiofophie , comme dans l'amour; 
6c dans le refte des chofes humaines , * 
undéfirfatisfait devient ordinairement 
le Pere d'un befoin nouveau. 

Il s'agifibit d apporter du remède 
au mal ^ dont nous connoifiions la 
caufe. Jugez Ci nous pouvions être 
tranquilles i n'étoit-ce pas-là un nou- . 
veau motif d'ôccupatio^is & d'iaquié;; . 
tu des f 

• On ne fait des Priimes en Italie 
ique pour k divertifiemeot desenfans; 

mais 
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fottr les Damesi 8^ 
ittiaîs non pas pour l'ufage des Phylî- 
cîcns; Un Fhyficien fatigueroit no» 
Ouvriers, en leur demandanc P^uvenc 
une exaâkude,où leur adceûe ne fçau; 
xolc ^arvenic. 

Quel parti prendre dans cette di-^ 
Cette ?X)iv vouloit écrire en Anglecer- 
te, ouies ïafrkener travaitieat le»Pier' 
xes duf es y où les Graham font de (î 
excelleos Horloges, 6c où il paroîc en- 
fin que toutes chofes s'exécutent avec 
une ficiefle capable de contenter les* 
]Phyilcief)s les pii» délicats>} mais la^ 
fortune ôc notre bon génie nous fîrentr 
trouver plutôt, que nôus ne l'cfpérions,- 
qùeîqaes^Pnfaies , qui venoienc nou- 
velienaenc d& cette. lile coniacrée auxT 

* m 

tveaux Artft 

Nous les. reçûfïies avec autant d&' 
véne'ration> , que les RomainS' et» 
avoient pour le Bouclier iacré \ qui 
• tomba du Ciekentre: les mains de Nui^ 
ma» ôc nous aurions- fouhaité de trou»- 
ver un nouveau-Mamuriu9, qui nou« 
fit beaucoup d-autres-Prilmes. fèmbla^ 
Tome. 11^ -H 
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po' Le TTewIûfnanifme 
bles , comme l'ancien Mamurius iie, 
onze Boucliers pareils à celui qui de^. - 
yoit aiTurei le bonheur de Kooae, 

Avec un de ces Prifoie, l'image i 
colorée fe peignit (i belle > fi brillante ^. 
& fi bien terminée , que l'autre d'aiK 
paravanc ne fembloit , en comparai« 
lon de celle- ci > qu'une mUerable: 
ébauche > auprès d'un excellent Ta*, 
bleau .Les Couleurs réfradees par le-, 
fécond Prifme demeurerènt immua-» 
bles; en forte que l'œil le plus per» 
^ant t ài tous les Zoiles de Newtoi» 
n auroiene pu y decouvrif k moindre^ 
altération. 

Peut-être, Monfieur, que la Na^. 
ture a réfervé aux, Prifmes Anglois le 
privilège de faire connoître la vétw 
té i c'eft-à-dire , aux Prifoies , par le 
moyen deiquels elle seA mamlei^ée 
en premier lisu ...» ce feroit , ajou- 
tai je ^ un Phénomène aiTt^z curieux» 
-que cette partialité de la'Nature pour 
un Prifme de Londres , plutôt que 
pour on Prifme de Miu:aao> mais le 
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four les Hatiiei.' . p i' 
^it e{t que quand on la confulte net- 
f ément , elle répond toujours de mê- 
me ; n'impocte que le Prirme foit An« 
glois oaltatien ,< poucvû qu U foit bon 
éc bien travaillé > & qu'une parfaite 
©bfcUrité règne dans l'endroit ^où l'oa 
&it F£xpérience. 

Avec ce» eonditions les Couleur^' 
seff aâees tf ois ou quatre fois^ demeu'> 
recoat iounuables ; tout objet regardé 
au travers d'un Prifme dans tinè Lu'' 
Bnieve homogène y aur» le même pri* 
TÏlége \ C3» la variété des Couleurs » le 
ehangeiûent de figure > 6^ laconfudonb 
que l'on apperçoic dans les objets exa- 
minés de cette mtoiere , prôviennenc 
Bniquemenc de ce qu'ils réfiechilTent 
en plus ou moins grande quantité tovi*- 
tes fortes de Rayons» 6c ces Rayons- 
diverfément rompus, produifent mille 
effets bizarres^ 

Un rond de papier , furréquertoti»' 
■ benc en même-tems le rouge d'une^ 
image , ôc l'azur d'une autre ,- prend 
k Couleur de pourpre): ôc fi v6u$ le 
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3?i , ■ LeUewtonîamftue 
regardez avec un Prifmc , Vous le vêle- 
rez comme divifé en deux cercles ^ ' 
l'un azur , & l'autre couge ; tel fèva Te^ i 
fet de rinégal ré&adion de& deux Cou^ \ 
leurs» p 

Si vous faites encore tomber en me- , 
me-tems fur ce papier le jaune ôc lé ' 
verd de deux autres images» en ibrce 
qu'il ibit peint de quatre Couleurs di^ 
,verfes > vous le verrez d'une %ure 
©blongue avec le Prifme , parce queir 
la réfraâion divifera' cette image en* 
autant de cefcles». qu'il y a de Cou* 
ieurs^j. & cesvcerele» vous paraîtront 
pcfés les uns au»defllis des autres... . 

Vous voulez ajouter » interr ompit la 
]ilarq,uife , qu'à la Lunliefe du Soleil « ^ 
qui lance toutes Pactes de Rayons » 
ce. papier préientera une image en>- 
core plus oblungue » âc, teinte d& 
toutes les Couleurs de TArc-en-Cieli 
au- lieu, qaétane feulement éclairée 
4-'uQe Lumière homogène > cette mêr 
SB€ imag,e regardée au tr&vers- d'uO) 
Pjdfii]^ ne fauffîurai aucuae altération ^ 
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pour les Hanus» ^'3f< 
tti dans fa figure, ni dans fa Couleur! 

Sxcufez, Madame, fi je voulbis, 
fuîvant iafoibiefle humaine , achever, 
de dire ce <)ue javois commencé j il 
n'étoit téfecvé cjua vous 6c à Newton 
d'entendre la Nature à demi mot.Vouf 
n'aurez pasbeibia de grande explica-T 
tion^poui concevo» qtie les Mouches^ 
& d'autres peùts objets femblables fe 
voyent diâinâement dans une Lu- 
mière homogène, avec un Priûne de- 
vant les yeux;, on y liroit l-'impoeflion 
la plus< mince d'un Ëizévis, mais non 
pas dans, la Lumière hétérogène du 
Soleil, à caufe de la coiifufion & de 

la quantité des Couleurs « que le Prif: 
• me y feroit paroître» 

Dans la Lumière hétérogène, nçut 
devon» livrer le Prifme à la Poëfie,. 
elle s^en fervira pour des^ comparai^; 
ions, qui ne ibnt guère» d'honneur à 
cet inftrument d'Optique. Un fameux 
Po.ëte Anglois , dont l'autre jour vous' 
aiimiiiez- les : Vers ^ le compar e à 1a 
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&u0e £3o<^ônce » qui facde le Men^ 
longe y ôc qioi répand fes ébloûiflfan* 
tes Couleurs iuc les objets les plu» 
communs^ Voilà le Priline » mais c eft 
le Prifine tcaverie pac toutes iibftes de: 
Hayons» 

Quand il nYpalle que des Rayt>iiS 
IiomogeneSj ait la Marquiiè « il me . 
iemble qu'on pourroit au- comtcaire 1er 
compareiT avec 1» véritable Ëloquen'*' 
ce^ 6c avec risfpEie jufie j alors le Pril« 
Aie nous fait voir feulement les objets 
liors de leur place j mais fans aucune 
autre alte'ration ^ tout de même l'eC* 
^ f>ric jufte nous furprend quelquefois ei^ 
xious montrant fous un nouvel afpeâ: 
les cho(ès les plus ordinaires- > mais- 
altérer leur nature. 
Vous connoiiïcz fi bien le Prifme;» 
Madame, que vous pouvez* furement 
le comparer à votre efprit. Mais queller 
comparaifoa trouverez- vous pouc^ 
Ifimmuabilité des Couleurs^ iî vousr 
ne la cherchez pas dans votre cœuc 
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f9ur les DatMSl p f 

taiême / Votre coeur n eû point chan-e 
^eant ^la reiiéxion ôc h rcfradioa no 
peuvent rien for \uu ^ 

Si les Ccmleurs n'iécoient qu'une 
XDodilication y que les Rayons puiTens 
acquérir par les différentes manières^ 
dont ils font réfléchis^ comme on le 
prétendoit autrefois > un corps rouge 

* La réflexion 8c la rcfraftîon (ont prifcs ici 
dans un fcns âguré j c'eft comme 11 l'on difoic que 

cœnr de fa &&rqtdC^ demenrr toujours le mémc^ 
Se qu'il n*obéit ni aux caprice» de la fonunc , nf 
aux changemens des palTions , (aurccs de Plic^iO** 
mènes aiifîî farprcnans^dansla morale, que la ré- 
fléxion & ta r^fraâioa peuvent Vétrt dans la Çhy« 
lîque. Je dois avenir qu'au Upa de ces paroles 9 
'Vûti t caur ucj] poitit cbangrajit , ^c. il y a dans l'I*^ 
talienf 4i^r/ cmm^iffaut ftu U rejiéxim ^ la refrac^ 
tUn ne peuvini rien faire mttre elle , ( 6'eft«à-dir& 

contre l'immuabilite dca Couleurs ) vâms U ccnn^im, 

fret, encore mieux qnc vous ne faites. Voilà \int tra^ 
duiSlion littérale v j'ai crû que je dcvois m« borner 
à rendre L'idée de M, Algarottî> ion idée cft de* 
comparer la confiante des Couleur» prîfmatiqueff 
avec la confiance du cœur de la Marquifc \ mais 
nous autres François nous ne fçaurions concevoir 
qu'un coeur coîdlant puillc nous développer Vuxk» 
maabilité des Rayons homogènes.. Le Pcre Bou* 
heurs auroic trouvé dans cette exprcffîon un paC-^ 
fagc du figuré au iîmpic, & fclon toute ajf âfWiCC 
il ne s'en ferok pas accommodér 
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au Soleil , devroit Têtre de mçme dan# 
l'azur de l'image cok)re'e , puifqu*il 
bourroit modifier cette Lumière aa- 
zur ré^a£bé&par le Prifnie, atifii ^en 
qu'il modide la Lumiece lancée di>- 
. fedement par le Sokiir 

Mais Newton a vû pac expérience 
que tout corps placé dans notre image 
prifmatique j prend les Couleurs des 
Rayo^ homogènes, dont il ell frap* 
pé. Cela détruit abiblument la fuppo* 
îition .qui veut que les objets modi^ 
fient la Lumière en la réfléchilTant , ôc 
qu'en la modifiant ils lui donnenttcUer 
pu telle Coulisur^ 

Xout corps blancs , rouge, jaune^ 
azur , ou verd comme le papier , l'é- 
çarlate, i'of, l'outre mer, ficTlierbe,. 
^expofé aux rayons rouges , paroîc rou- 
ge; verd, aux Rayons verds; ainff 
. du refte. La< feule-différence qu^-il y a»- 
ceft que différens corps pofés dans la;: 
xuême. Lumière ne i@nt pas égale* 
ment lumineux; 

L'obiet patoît plus lumineux dans- 

une: 
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' • féti' les D'dme/:. 
iHxe £<amiei:e dont la Couleur lui con« 
yieat , U n'y a que les corps bianc$ 
qu on doit excepter de cette règle « 
leur furface reçoit fans diftiotlion tou-. 
tes fortes dé Couleurs $ on peut les re« 
garder comme les vrais Caméléons âc 
les Protées de l'Optique. n 

Quoi , Monfieur , ce Di^mai^c pofé 
fians 1^ Rayons de l'image change-* 
xoit de Couleur , & je le verrois mén 
tacnorphole ea rubis « eu. topafe » en 

émeraude oui. Madame* d'âUi 

tant mieux qu'il ne darderoit qu'uno 
Couleur pure, & que toutes les iris; 
tous les feux variables , dont on le voie 
ctinpeler aux Rayons dju Soleil « did 
pacpûtûient dans cette Lumière bo« 
fnogene. 

il eâ encore trçs-agréable de voie 
' la poudre , ôc les Atomes qui volci<. 
gent dans l'air , prendre tantôt une 
Couleur & tantôt une autre en trar- 
verCint nos Rayons homogènes, com» 
roe ie^u d'un âeuve prend tour à tour 
jplufwîurs teinte^ d^eates, fuivaac 
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les. diâFérentes qualités de foii lk2< 
; D'autrçs corps ■ emprunteront des 
(}ouIeur& nouvelles , mais iàns y joia« 
drè ' autant d'éclat i par exemple « la 
t*acque dont Martin, cet adroit Inii* 
tateur du Vernis de la Chiné , £ue 
dans Paris des ouvrages li charmans , 
la Laçque, dis-je, eft trèg-Iumineufe 
dans les Hayons rouges i q}le Teft 
moins dans les Rayons verds , & 
beaucoup nioins dans les Hayons dV 
?ur, • ' - 

V Au contraire le lapis lazuli dont 
vous avez-là une ii jolie tabatière , p^- 
roit extrêmement lumineux dans les 
Rayons azur, il ne i'eil pas tant dans les 
Rayons verds, -il i'eii moins encorç 
dans les jaunes , ôc dev ientprefqu'ob^ 
çur dans les rouges. 

Cette ine'galité d'éclar n'eft pas 
imoins conlidérable dans les objets, 
que r^n voit par le- moyen d'une Lu- 
mière tranfmjfe'i on en peut faire l'c- 
preuve avec des criftaux colore's > tout 

. corps U^éçhii , tout ^osj^é trwjfmet 
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four Us hanus, 

en grande abondance les Rayons qui 
Hoiu de fa Couleur ; à Tégard des au- 
tres, il ne les icfléchit, ou ne les trant 
met que plus ou moins , iuivanc qu'ils 
approchent ou quiis s'éloignent de 
ia Couleur dans i' ordre de la refraui 

De-là vient , fans doute, reprit-elle ; 
que nos plus parfaites Couleurs ne^jfçaa'* 
toient manquer d'avoir quelqu'impià- 
reté ; l'art ne teindra jamais allez bien 
•une Etoffe pour qu'elle ne re'fle'chiffe 
qu'une feule efpece de Hayons ? 

Beaucoup plus dif&cilement , lui 
répliquai- je, 1 art pourro.it il accorder 
différentes Couleurs homogènes, ôc 
nous flatter les yeux par des nuances 
vraiment harmoniques ; il y faudroit 
toute la délicateiTe que la Nature em- 
ployé pour trouver une infinité de de- 
mi teintes entre deux Couleurs princi- 
pales. 

Nos Couleurs les plus décidées ont 
chacune quelque mélange fecret, qui 
nous donne une grande facilirc po^j; 

lii 
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,L00 Ze ftejvhîifanlfme 

les aflbrtir , iSc qui noujs abrège cov^ 

d^r^blemen^ le çbeiuin. 

Cela fa^t qpe k paflT^ge d'unç teiote 

. }i l'autre , quoiqu'il en m^nqye pla- 
ideurs dans rjnteryallç* neft ni rude^ 
ni tranchant, pour notre peiU Toeil trpu^ 
ve dans tousies objets colorés laniên^ 
h^z? de foutçs Jes Coujçursi chaque 

^Couleur porte un méiangç aniolliflarjc 
qui de foutien à i'haroionie in^ 
parfaite dont nous nous contentons. 

Qn feroit quelquefpi.s à plaindre 
les milieux colorés ne tranimettoieRC 
plus ou moins toutes fortes de Rayons ; 

.quel furçroit d'ii)commodité dans 
ç.ette 4éiagréablç pialadie , qui teiqc 
ç.n jaune ôc corps Ôc les yeux | 

pans cette Htuation où les vîntes ne 
battent guéres les Dames , on devieo* 
droit aveugle pour toutes chofe^ , ex- 
cepté popr les objets Couleur de foy- 
ci , & l'on ne pourroit appercevojr 
que les g^ns qui ^urpienç le même 

vuial» 

^b f Mt^nli^pr cruelle iituatloo ^ 
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four les D/tms, " 

15n Âmant dont la Maîtrefle auroic 
cette maladie j feroit obligé de s'ha« 
l>iller de jaune > f avoue que le jaun^- 
cft fort tefpeûé dans laClime. mai», 
nous autres nous le jugeons de mau» 
vais augure., Ôc fur tout pour les Ga». 
lans. Peut-être encore faudroit-il'qu'il* 
le fit venir la jaunifle pour paroitre^ 
plus décemment aux yeux dç fa Bell^, 
6c pour lui mieux montrer fon attcii^- 
tion! - 

•.Cet Amant fi parfait, continuai je , 
ièroic bon pour prouver l'immuabilitv 
des Couleurs, li l'on n'avoitpas d'au^, 
très preuves pour la de'montrer. 

Après tant d'Expériences il ne reP 
t9it plus qu'à examiner li les coniin$ 
dénombre, qui. bornoit l'image lu^ 
niineufe pouvoient changer ou gâtes 
les Couleurs; une pareille difgrace au- 
roit donné beau jeu à ces Phylicien^ 
oui mettent to.ut en oeuvre pour bâtit 
des Syftcmes. 

Notre Philofophe fournit les Cou^ " 

leurs à' cette nouvelle épreuve , âa 
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'104- !Le,NeH^tmMntfme 
leur confiance ne lui laiiTa rien à déH- 
■ rer ; elle fe foutient encore , lorfqu'il 
arrive que des Rayons difierens s'en* 
trecoupeut ôc fe croifent \ tn.un mot, 
il paroît que les Couleurs homogènes 
bravent tout ce qui fembleroit devoir 
leur ^àire eiTuyer quelque change-r 
ment. 

11 faudrpic , dit la Marquife, fêùil« 
Jeter les Romans pour trouver quel- 
que chofe d'égal à la conûance de 
vos Couleurs, ce font des héroïnes 
que rien ne fçauroit ébranler; jamais 

elles ne renembleiom à la Matiione 
d'Ephcfc. *. . * • 

* L'Auteur s'exprime un peu difiéremmcntl 
fa Marquife die : U fc^uirm recourir aux Romf^nf 
f0ur trouver quelque chofe que ton put emparer avec 

nos CriihurSt qm 71e le ce dent p.is même 4 la Ja?neuftf 
Anxie d^EpheJe^ , à ce modèle de la confiance la plus j«- 
Vincible an milieu de tous les accidens qu*uu koman-^ 

€ter peut fare nuitre p^ur lu rendre enfin Quoi 9 

lui demandai je • . . . femblabte , répondit-elle , à la 
Matroîif fa coupatriote. J'ai craint cjue nos Leéleurs^ 

3ui aiment la clarcé « ne crouvaifent de l'embarras 
ans cette longiie çirconlo^tion % Se j'ai crû que 
je' ne feroi» pas mal de ne prendre que Tidcc ians 
n^'alTujçtcir aux termes * 
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four les Ddmâfl lof 

'immuabilitc des Couleurs , repU« 
c^uai-je , a véritablement de quoi îuc- 
préndre les Dames , 6c je ne doute 
point que la plupart d'entr elles n'ac- 
ceptalTenc plutôt le 6yûênie de Lu» 
crece, qui affuroit que non-feulement 
les Couletirs étoient variables , mais 

aufli qu'elles pouvoient toutes naicc9 

les un.es des autres. 




Il 1 1 •» 
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^ ^ ^ 

V- ENTRETIEN^ • 

On continué ^expofer le Syfme 

ionien fur £0{tiq»e^ 

* • 

LÈ joue fuivant , dès que la MaN 
quife fut levée , elle me fît appel- 
le f j je la trouvai dans cette agréa- 
ble défotdre , qui loin d'affoibiir la 
beauté lui prête des charmes nou^ 
veaux. Nous entrâmes dans fon Ca- 
binet; en vérité, sectia-t'clle, votre 
Philofophie commence à devenis 
quelque chofe de très-férieux pouc 
flioil je puis vous aflurer que j'ai beau-, 
coup moins dorn)i cette nuit que les 
autres; fi votre Syflcme en eft la eau-? 
fe ou non , c eft ce que je ne f^ais pas; 
mais je»m*apper<;ois que la Philofophie 
& le fommeil ne yoAt guéres bien.en- 

femble, , . . î 

: Mes fongçs interrompus n^'avoien^ 
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"fô^ Ze T^etrtonianifme 
tfanfportée dans le Pays ..de t'9.p.çî'ti 
que, où je ne "voyois qiae Prifaie » vett 
reslçnfiçulairps. Rayons diverfement 

•bfifeé, hifâgfes cblStcJs, (6c qùe Cç^^ 
je, en un mot, toutes les ËxpérienceSj 

"tout l'attirail des Phylîciens. 

Tout cela paffoit en revûë devant 
mon imagination. Quelqu'amufanc 
que foit un (peâacle pareil , je n'atil 
lois^ jamais cru devoir m'en occupée* 
il fortement dans un tems où l'on n'a 

{)as coutume de fonger beaucoup à 
a Philofophiev' . ' i 

En effet , hii re'pondîs-Je , ce feroic 
plutôt là le tems de fonger au Philo- 
îbphe .... Croyez, Monfieur , qu'il 
y a eu fa part , & qu'il auroit mauvaife 
grâce de s'en plaindre .... Hé bien ; 
Madame » tâchez de vous rappeller ce 
rêve le plus fouvent qu'il vous fera 
pofllble i c'eft le moyen de payer vos , 
dettes. 

'* Comment voudriez- vous , reprit* | 
elle, en rjant, qu'en me rappellent ces , 
belles^£xpériences , je n adaiitaiTepas 
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-pour les Dames* * 107 
r«iprit ôc la fagacité du Fhilorophe* 
cjui les a inventcies , 6c que je ne pen- 
fâiTe point à un homme auquel il lem- 
ble que la Nature même au enleigné 
ce qu'il deyoit faire pour la connui- 

tre ? . * . * . . 

Pour le coup je vois bien , Mada- 
me , que vous prenez la chofe trop 
férieufement , ôc que nous ne nous 
entendons pas , vous auriez pû vous 
difpenfer de tant rêver au Philofophe , 
c étoit aflez de fonger à l'Expolîteur 
jdu Syftéme. . ♦ 

Mais vous iv.êiiie, Monfieur, corn-» 
ment l'entendcz-vous ? Il s'agit de 
f^ivoir n la Couleur eft immuable 00 
non, ÔL Cl les Hayons de ta Lumière 
font diverfement reTrangibles i il faut 
établir Ôc réfuter des Syllêmesi en ua 
mot, on ne cherche rien moins que 
la vérité , fie vous trouvez qu'on prend- 
les chofes trop férieufement ! 

Mais vous-même 4 Madame, ayez 
la bonté d'être perfuadée c^ue ces foct 



M 
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lof te 27ewtonldniJ»if , 
tes de recherches ne doivent poînl' 
troubler notre (bmmeil ni rembrunie 
nçs fonges j voyez la belle réputation . 
quQ vous me procureriez ^ li Ton f^a- 
voit que je vous eulTe fait rêver de 
Frifaies ôc de verVes lenticulaires ! 
On doit faire de pareilles choies 
même uiage que font de l'Amour 
ceux qui penlent à tirer des pallions 
\ç plus de profit qu'il eft poffiblej ces 
gens-^à ne font pas dupes, ils ne pren- 
nent jamais durant de tendreUe qu'il 
en faudroit pour altérer leur ianté. 
mais feulement autant qu'il en fauc^' 
pour biea pafTer deux ou trois heures 
au jour auprès des Dames. 

Vous donnez, repliqua-t'elle, des* 
le^ops de PhilofophiC' & d'Âmouc 
tout enfemble, mais vous fçavez bien 
que quand on aime pour la première 
fois , on écoute peu les confeils de la 
raifon ; le cœur «'eniiâme, l'efprit s'a^ 
veugle , & Ion fe laiffe emporter plus 
, loin que la prudence ôc le repos ne Te; . 
xigent,- 
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four les Dami, io§ 

: ■ Voilà précifémcnt ce qui vient de 
tn'arriver dans la Fhilofophie. A peine 
ai-je vu briller fa beauté que j ai celTé 
d être maîtrelTe de moi-même « 6c mon 
tranfport m'a menée Ci loin , que j'ai 
cherche' les moyens de confirmer Is 
Syftéme de Nev(^ton s jpgez pat là û 
mà pallion eft grande. ^ 

6<^achons, Aladame» ce quelle air^ ^ 
ra produit i les plus beljes chofes doi- 
vent prefque toujours leur naiifancc 
aux grandes pallions; l'Iliade , l'Ene^ 
de , le3 Poèmes du Dante ôc ceux de 
jMilton font ncs dans la jeun elfe de 
leurs Auteurs ; ôc la jeuneHe fut tou- 
jours un âge conikcré aux pallions les 
plus violentes. I^ous pouvons joindre 
^ encore içi, ( du moins à caufe de leP- ^ 
tîme qu'en font leurs Compatriotes) 
l'Araucane d'Ajonzo £f cilla, àc la 
JLuiiade du Camoêns , l'une faite a^i 
milieu des Victoires que les £fpagnols 
rcmportôient dans l'Ame'riquej ôc l'au- 
tre dans le tems des plus ^meufes ré- 
volutions du Portugal^ vçç fopges a(ir 

♦ 

I 
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\iO f,'é Neirionianifité . « 
ront peut être produit quelque choie 
de plus grand que tout cel?. 

J'ai bien peur, ajouta- t'elle , que 
' mon fonge ne foie qQ*un« rêverie m* 
'Vole; je penCois que A la Luiniere eft 
cotnpofée ^de Rayons de diverfes 
Couleurs, lefquels e'tant mêlés en- 
fcmble forment le blanc i on devroit 
'^Voir (î après les avoir féparés par le 
moyen du Prifme, l'on ne pourcojc 
ipas les radembler une autrefois « Ôc je 
cherchois en moi-même, mais avec , 
peu de fortune, le moyen de faire cette 
bpération. 

Newton , lui répliquai- je , vous ti« 
rera d'inquiétude s cette manière que 
vous avez imaginée pour confirmée 
fon Syllême eft fort bonne , c'en eft 
uae conféqucnce claire, & naturelle, 
àc il l'a démontrée «par plufieurs Ex- 
périences diverfes } voici la plus fa* 
meule Ôc en même rems la plus (im- 
pie, où l'ait conduit cetefprit d'ordre 

qui vous eft cQmmun avçc ùn fi ^ran4 
Fhilolophe. 
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> \'^fûur iei Ddmefi i it 

^ L'image du Sokii faix€ paCr le Frif- 
liie dans la chambre obrcure^ fe r&< 
içoit fur un verre lenticulaire, afin qu^ 
les Rayons colorés qui (bnc divergeas 
en forçant du Pri£me , prennent dans 
la lentille vine convergence nouvelle. 

Oh Dieu ! s'écria la Alarquifc , j'a- 
^ois en main tous les inftroniens né- 
celTaires pour exécuter mon idée ) 
n'avois qu'à les mettre en œuvre, & je 
n'en ai pas eu l'efprit I Peut on puuflcr 
la ftupidité H loin f Vous aviez bien 
raifon de ne pas vouloir me faire en» 
Rendre la voix de la Philofophie ! 

On pourroit au contraire , Mada- 
■me» vous appliquer ce fameux mot 
de l'Antiquité, fUtfe à Dieu quêtant 
^ulU que voui ètes^vous foyez, des nôtres l 
Vous trouverez dans i Optique une 
çonfolation pour ce que vous appeL- 
lêz votre ftupidué i les hommes; ces 
£tres laifonnables ôc curieux , ont paf* 
Se plus de trois fiécles fans fonger à 
pieitre enfemble un vcrie concayç 

ipc un y çrre convexe pôuc ^ire 1^ 



Digjtized 



nette d'approche. Après tant d'anneeé 
. le hazârd ieul nous procura cett^ heih 
reuie Invention j il eft plus honteux 
pour nous de ne l'avoir pas trouvée 
'd'abord qujl ne feroit honorable pour 
vous de l'avoir enfin trouvée vous- 
même , puifque c'eft une des chofe« 
dont l'ignorance annoncera toujours, 
nôtre foibleffe. * 

' Monfieur, vous me ponlolez aux 
dépens du genre humain i mais dites- 
moi, cet endroit ôîi les Rayons co* 
lorçs s'uniffent au-delà du verrre con- 
vexe , û'eft-il pas entièrement blanc t 
J*ai quelque penchant à le croire. 

Madame, dès que les Rayons ont 
traver(e la lentille , on les voit fe con* 
> fondre , s effacer l'u» l autrç & per- 

» Nous devons cet» utile Invention à an A» 
rifan rioUandois natif de Migdclbourg & nom. 
«lé Zacharic Janfcn i fon métier ecou de faire de» 
Lunettes. Un jour il mit par haxard deux v.errçg 
vis-à-vis l'un de l'autre, fclj s'apperçut que dans 
ïctte fuuation les deux verbes groffirfoicnt eonfi- 
Sérablemcnt les obiet^i l'idée du Télefcope lui 
Tint dans l'efprit, il fit w<ic »», foucçs dèr 
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four les "Dams* iij 

i^re les bdles proportions maHcales 
qu'ils avoîeht dans les eipaces de l'i-^ 
mage colorée. 

£oHn , s'étant raOemblés dans le 
foyer de la lentille , ils y forment une 
image ciiculaire entièrement blanche, 
uae efpece de République , oii|;coates 
le$ Couleurs font mifes au même ni- 
veau \ le rouge n'étale plus la vivacité * 
de fon feu , ni le verd la riante livrée . 
du Printenis > ni l'azur le brillant xnaii'; . 
teau du Ciel. 

Incorporées l'un dans l'autre « ton^ » 
ces Rayons divers ne pre'fentent que 
la blancheur du Soleil d'où ils ibnc > 
partis , en forte pourtant qu'en fe def- . 
uniHant au-delà au foyer, chacun d'eux \ 
reprend fa Couleur & fon éclat » mais £ 
dans un ordre renverfê , où l'œU ravi ; 
recontatei>ce à voyager de plaiiir ei| 
plaillr. 

Il ne vous iera pas di^cile de cooi" . 
prendre ce renverfemefit d'image, (i 

TOUS vous fottveaez de« deux cannes : 



/ 
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que Defcartes croifoit l'une fur Tau- , 
tre • & que vous jugiez plus efEcace» 
quelles ne le font en elïec, pour ex- 
pliquer les Phénomènes de l'Optique* 
Cette nouvelle apparition des Cou- 
leurs au-delà du point o\x les Rayons 
s'uniflent , Ïsàx voir qu elles n*y per* ' 
dent pas leurs teintes naturelles» com- 
me on pourrok fe l'imaginer , ôc que 
leur mélange fçul. produit la blan-* 
cheur dans le foyer de la lentille. 
. J'entends préfeiitëment , reprit- 
ellej ce que vous me diiiez hier, que 
rimmuabilité des Couleurs fe foûtienc 
encore j quand les Hayons fimples 
s'entrecoupent & iè croifent ; car fi 
^ela n étoit pas > on ne verroit point 
reparoître -les Couleurs pril{natLque& 
àu delà du foyer qui les ralTeinble. 

î Vous y êtes , Madame , voilà pré- 
ciiement Texpérieiice qui décide en 
iaveuir de notre 6yilême » tel eft le 
propre & le tuerveilleux des £xpé- 
xiences de Newton > qu'elles ne fout 



Digitized by Go 



"four Us Dames, ' 1 1 y 

pas bornées à la déinonUration d'une^ 
leule chofe mais qu'elles en prouvent 

tirment muiueileiiient \ c'«ft un bpn*' 
heuc dont eUes-font redevables aù lidn* 
piefque Géahiétrique. des différente» 
qualités ée h Lcmier^ 

Je fr€^ve ,dnit(iâhielk »qiiè ées tx^ 
pérknces de NdwtQB cefleo^blent aus 
batailles des Anciens, duac quelque'-* 
fois une feule fuffifoit pour (bumetçre 
plu(ieurs Pf ovkice^ m Vainqueur . t. 
Vous pouvez ajoucei » Madame > que 
les expériences de la plupart des au** 
très Phiiofophes reffemblent aux bat 
tailles des Modernes ; lôuvent no^ 
plus grands appareils ^ tout notre art 
militaire s tout i.e iaiig de plufieucs mil- 
liers d'hoïnnies û'abuutiff^ qu'à 
prendre une Place ^ qu'on rendra^ 
peot-êfFe d^nijK nrà ea vertu 
d'un Traité..- , ^ 

Mais pQik-retourner à votre expé^ 
lience î je dis la votre i car quo que 

yom ne Tayez paatcdiavée , vou» avez 

Kij 
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cependacnt fentt la néceffité de la ttùvt^ 
yer pour 1 etabliffemem complet du 
Sy(lême>nou:e Phiiofophfi i;» poiat 
- abandon uée jiaiis 'la. vati^c de. cent 
çent manières»' ■ - 

1\ faUoi; jemp/êcher quelqu'un des 
Rayons coloré» de traverter la len* 
Cille f .ç'écoit 46, viai moyen à& voie (i . 
le blanc de la p^iteimi^g^ tonde eo^ 
ibuâVnok quelqué altération. 

Newton le.tiii il arrêta tantôt 
Kâyon rougè » tantôt 1« verd * & le» 
auues ittcceflivement. Le blanc ^é* 
vanoùiiToit à chaque fois , & l'image 
prenoit la Couleur qui devoit naître 
du mélange des Rayons qu'on laiiToic 
pafTer j mais le même blanc revenoic 
frapper les yeux, dè^que les Rayons 
interceptés u;ouvoient 1^ ,pa0age 
Jbre. 

L'abfencé de quelque Couleur» 
qu'on empêche de paffer ^ s'apperiçoit 
diftindement dans l'image circulaire , 

lorff^'oa met luif fifme devant left 
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Ce Prilme décoiupore rimage ^ U 
Bit voir les Couleurs dont elle eft for** 
mfie, parce qu'il les fépace en lesiomi 
pant difierecameot. 
• Figurez- vous d abord que les fept 
Rayons homogènes traverfent la len-»^ 
tille t & que notre image eft blanche; 
vous la verrez par le moyen.daPri£| 
me ornée de toutes Iça Couleurs; 
comme rArc-en-Ciel. Figurez-vous 
enfuite quoh.intercepte un Rayon > le; 
même Pririi)e<j^(>u$ fera connoître que 
k:CQuleur d&jce Raj^n manque dan^i^ 

Ënfift on poufie l'expérieii^ ;u£^ 
qu'à ne laiiTer paiTer qu'on, feul Rayon, 
au travers de la lentille * ce Rayoa 
^rme une im^^ jd'u^e,reule Couleur^ 
Arlon n*y voit que cette Coujeur aveç 

lePrifme» . . : - uû , ->'- 
PouiTons encore ph«s loin notre 
c^riofué, nous pouvons par le moyea 
des dents d'un peigne qu'on femoëra 
rapidement de bas en haut » înterf epr 
{€£ tour à touc ie&Couleucsr de ï'msigji 



« 
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circulaire; vous verrez qu^alors elle 
Gonfervera fan teint Mâriç, l'intercep-* 
tion n'y fera rien , parce que les feit» 
fations de toutes le^ Couleurs s'entre** 
jfuivronc dans l'œil avec une extrême 
promptitude. ^ ■ 

: . ïf' avez - vous pas ' remarque quel*. 
quefb]s que quand on tourne rapide»' 
jnérit un flambeau allumé; toUt le cer-J 
de qu'il décrit dans râiir parbk lum*' 
iieux ^ Cela provient de ce qi^ la-fen» 
iàtiofi de Lumière qu il excite au â^ad 
de TceiLen parcourant -1^^ différentesf 
parties du cercle, dure un peu de ténrtSy 
& fub^fté jbf^à et ^(A||f<^^ rjetoocné 
au mêine point» • • • 

• To ut de même , lorfquc les Coni^ 
léui^ fé fui veiic^ 'promipjemerit i Hm- 
preflion de chacune gentr'elies ful>. 
lifte au fond des yeux julqu'èce^ttct^.» 
ies^ àyente cermtoié leur sévdutioâ ei^r 
tiere* 

" Pour îots^ routes les imprelïioiw rat- 
fembiées tur la même parue de l'œil 
nom q^u'un feul ôc même e^tv qui 

X 



♦ . - ^ 

Digitized by Google 



fQur Us Ddmes. - i 

cft d exciter d'un commua accor4 la. 
fenfation de Ja blancheur. 

On peut voir aaili ce Phénomène) 
dans une roue -, dont ie cerele peûir 
de toutes les Couleurs prilmauques^ 
paroit blanc, lorfiju'on la fait tourner 
avec line prodigieufe rapidité. 

Je vous avouera»^ Moniteur ^ qœ 
quand même faurois trouvé Texpc^ 
rience que je c^eichois , il m'auroit 
été abfolument impoiTible At la di- 
veriiiîer jufquà ce point; Newton 
feul en étoit capable > j aurois en val» 
donné la torture à mon imagination jr 
quoique Tinconflance naturelle dont 
vous nous accufés tous les jours , dur 
m être de quelque utilité dans cette^ 
eiKreprife* *i • 

Notre Philofophe » repliquai-je ^ né 
nianquoit point dé cette inconllance» 
qui n'eit pas m\ fi grand dé^ut qu'oii 
..pour|:oit le croire; il avoit iimagina*> 
tion la plus féconde ôc la plus poëti^ 
que pour inventer continuellement 
' des eiscpérleaces nouvelles, qui di£»<^^ 
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ferentes les unes des autres concou^ 
rént toutes à prouver la même cbofe; 
on diroit qu'elles naiiToient fous (es 
mains , «omme les Poètes difent que 
les fleurs haifleat fous les pas des Bel-; 
fes. 

L'image colorée faite par uti Pri£>. 
me. devient blanche , lorfqu'on la re« 
garde avec un autre Prifme tourné 
d'une manière qui la mcoufcit , ôc qui 
en confond les Couleurs. 

J ai quelquefois obfervé la même 
chofe dans l'Arc-en Ciel, qui n'eii 

3ue I effet de la feparation des Rayons 
u Soleil dans les goûtes de pluye» 
Ce métheore paroît blanc , lorfqu'oa 
le contemple au travers d'un Prifme,. 
qui en rétreilit l'image , ôc qui en.coa- 
fcnd les teintes. • 

Quand le Ciel eft fêtaîn , cenx qui • 
demeurent auprès des cataraâ:es d un 
fieuve voyene tous les purs l'Iris tca^ 
cée par les Kayons du Soleil dans la 
bruine légère que forment les goûtes-' 

d'eau en tombant (uc de& rochec^i 

f • • • 
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faut Us Darnes.^ . xix' 
%i par conféquenc ils peuvent voir 
plus fouvent que nous la dernière ex- 
périence dont j^iens de vous entre* 
tenir. 

Tâchons^ Mondeur^de n'être point 
jaloux de la fonyne d'auuui; nous n V 
vons point' de cutaraâest mais nous 
aurons une fontaine qui produira pref* 
que le même eixet> Ion eau le bnierâ*^ 
dans fa chute ^ 6c formera une pluye 
menue» où le Soleil pourra peindre 
les Couleurs de Tlris } nous y ferons 
nos Obfervarions à loilir « ôc li vous ' 
le voulez <! nous a^^pcilerons cette 
f ontaine la Fontaine de ÏOptiqu^. , 

J/ufqu'à ce que vous ay iez dans vo« 
Cre Jardin » Madame^ les preuves du 
"Syfteiiie de Newton, comuîe vous 
avez dans votre Galerie une fource 
d'objeâions contre Oefcarres ^ npti$ ' 
A avons qu'à rentrer dans la chambre 
obfcure ; vous y verrez que la blan- 
cheur d'un papier pofé fcu^ fimage 
circulaire du Soleil , ne s'altérera 
point ^pourvu que toutes les (^ouieurg 

Tome II. ' ïà 
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primitives foienc également çonfbn^ 
apës dans cette même image. 

Mai^.ii i'ifnagé ;|pprocEpic plus 
<i'uue Couleur que d une autre , le 
I^Uac du papier fe falirpit & pren- 
droic quelque teinture de la Couleur 
dominatite.» voyez mainténant (i W 
vçficé peujt defcendre du Ciel avec 
upe plus grande efcorte de preuves, 

J'etois bien hardie , s'ecria-t'eiJe , 
de vouloir maicher fur ks uaces de 

♦ « ♦ ' * 

M* Newton; comment aurois-je pât 
trouver ces Expériences •Jà , toutes 
faciles âc toutes iimples qu'elles pa; * 
roiflent^ 

En revanche y Madame , vous pof- 
fedez des feci ers qui donneroiènt de 
quoi penfer aux plus grands Philofb- ' 
phesi vous fiçavez proportionner les 
dofes d'efpoir ôc de crainte « mélan- 
ger les regards fiatteurs avec les airs 
indifîerens pour ne pas laifler languit 
une pallton amoarenfe. Cela vous coii» 
vient mieux que de Icavoir dans quelle 

4o£p on doit mêlée des f oudfeft de di: 

* • ■* 

t 
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Verfes Couleurs pour faire du blanc 
Nocre Piulufophc qui ne vouloic 
iaifTer rien à déiirer dan^ foa 5y(lêiiie« 
.tenta ce dt^rnier mélange; niais le 
blanc qui en provient eii igrifâtre ôc 
cendré, parce qu'en coniparaifon des 
Couleurs du Priinie«nos Couleurs ar? 
tifîcieiles font trop imparfaites pour, 
ibrmer un blanc vif £c clair. 

Alalj;ré cela ii ce mélange eft expofe 
au Soleil, le blanc obfcur deviendra 
clair & lulfant ; mais non pas jufqu'aa 
point d égaler la blancheur du papier,, 
qu'on expofe à la même Lumière. 

Delà vient que dans les ËHampes 
enluminées , qui font une des plu^ 
belles Inventions de notre lîe'cle, ôc 
qui Imitent parfaitement avec troît 
Couleurs toute la variété de la Fein- 
fore • on lailTe le papier découvert 
pour les clairs forts 6c blancs» 

I^oublions pas ici une autre dé<*' 
couverte de Nevton , elle eft très-, 
propre à montrer que le mélange des 
isj^ Couleurs primordiales prodiiitlç 
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blanc ; on fait fondre du favon dans 
Yktiï, on bat cétrè eau jufqu'à ce qu'il 
S y fo(fiië dé récbme, & quand i'é- 
C^tné s'eft un peu repofée, on voie 
fur fa fuperBciç quantité d'ampoules 
de dîverfes Couleurs, 
' Ecattdns-Doos uh pëu~. regardons 
dé loin ces Couleurs div.erfes / l'œil 
ne pourra plus le$ diftinguer Tune d'a-r 
vec l'auirè, êcTécume paroîtra tout§ 
blanche comme |a neige , ou comme 
certaines chofes que les Poçtes ga? 
hms ont coutume de comparer avec 
lu neige, à çaufe de leur blancheur; 
outre que cette Expérience preiente 
à refprtt une idce li flsltteufe ^ elle ^ 
fur les autres l'avantage d'être U'è§* 
étiheà^executer, 

' Autan r que j'en jpuis jug^r, JVIon- 
iîeùr, la Phiiofophre e(l comme 1q 
Jio des Echçts i la' moindre pièce 
^^ns l'un 6c la moindre Expérience 
d"aps l'autrb font (bu vent, d\uie iinpor- 
tâ^ce extrême, un pioti bien pofié par 
un baUie Joiieur penc dQ^^aer, ^çjix^q^ 

\ 
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6c mat> un peu d écume eU pour New* 
ton une fuurce d'Qbrcrvations & de 
<iécouveiteS)que de-gens ont eu avânc 
lui fous les yeu.^ ces ampoules ôc C6ttë 
écume iàns y Êiire aucune attention I 
les Anciens auront regardé miile fois 
tout cela avec une parfaite ludiilct 
rence. , • \* 

Madame , les Anciens fçavoieiiè 
mieux juger de la l>eauté d'une èîta^ 
tue ou d'un édifice de l'utilité 
d'une Expérience i Senc<jue connoi(^ 
foit une efpece de Prilme qui'de- 
ployoit aux yeux les Couleurs dé l' A r6« 
en-Ciel 9 toute l'explication qu'il' eit 
donne , c^eft qu'il n'y a là aucune Cou-' 
' leur véritable, mais feulement Tappa- 
rence d'une fàufle Couleur piareîlle 
aux teintes dont le cou d'un Pigeonr 
eft orné; teintes fuc^itives âc K^^m"» 
- peufes , qui paroiHcnt ou diip^rOif-* 
lent, fuivant que l'œil du Spcdàtcur 
iè remué ôc change de fituatioii. 

Cette belle explication fait aflez 
voir que les Ancicuâ iie fe foucioienc 
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gttéres d'interroger la Nature & de la 
fijivre dans fes fentiers. Pour peu que 
Çeneque eut daigne prendre L peine 
d'examjiner/on Prifme» il aarok trou- 
vé une ,grande diflféfçnQe entre les 
.podeurs-immuables que ce Prifme lui 
prefentoit,& le» Couleurs paffageres 
que Je Soleil peiat furies pJutïïes d'u» 

\ U\\t efpece de Microfcope, do»t 
1^ ipêi-ne PhiJofophe avoit aulG coq- 
«^ii^fW?e> & dont peuc^etre les An- 
ciep^,/e lèrv oient pour graver ii dé* 
%?;pn^eiit .le.m:j» Caijuyeux ôc pliK 
fîéur$, autres pierres, qui font l'admis 
v^m^ à& DOS jours > ce Microfcope, 
dis jp i qui n'étoit qu'une bouie .de 
verre pleine d'eau , . » eut pas une 
meilleure fortune entre. les njains de 
Seîïèque î nous lifons dans fes Ou* 
vrftgçs qu'Uîu'attriJbMott laggrandiffe- 
Hient qu'à ja qualité de l'eau , ôc no» 
|)as à la figure du verre où cette eau 
^tôiî, cç^ntenuë» * . ■ . 

^ Scûc<iuc n'a pas mérkd une ciici^uc û 
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La pefanteur de lair & ^dqoes 
autres de fes propriétés étoient con* 
nuës des Ancieas > malgré aeia pour 
e^^pliquer comment leau monte dans 
les Pompes ar|.>irantes,ils recouroient 
à l'horreur du vuide , iU prétendoient 
que ia Nature le craignoit , ôc qu'eUe 
aimoic mieux v ioler les Ioia àc la gra* 
vite des corps ea iaifant monter l'eau, 

que de foufirir une eljpace où il tiY eut 
rien. s ' 

Gomme une folie en fak nakre d'ail" 
très, cerce grande averfioa pour ïc\ ut* 
de n'alioit que jufqu*à ceHâindegré de 
ihauceiH: g mais au* dek-eik changeok 
ians doute en amojar , puiiqu'alors la 

reufc. On ne fcauroic douter qu^il n'attribuât 4 
tcaa rag^andiflemcnt des objecs ^ mais il n'cz« 
.claoh poim ta jfgurc da verre ^ il joignou k» 

parées > Voici fon exprcfliôtl : Lei flrèf 'minces crh 
itaUéres dtviennmt grandi ^ lijtklu^ hrfyn on les re- 
gêrJe^au trapers d^une hule de Vêrre ftéine d'éàw^' 
eJ. les fruits fi^firmét daHs 'du verre fSréiffen^ plms 
gros qf€*ns ne le font naturellement» Liftera îjhamvis 
mlnutA^ ^c, quaft,nat, lîb. i . cap, 6. N*eft-cc pas li 
. rccdanottre que l'eau & le verre concôuirenc as 
£k6noménee&qu^oav • * , * ^ 

Liu; 
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Nature laifioit.dans les Pompes autant , 

vuide qu'on en vouloit. 

Q ue. vous dirai— je de plus l Néroa 
■jdiîins ia mailon durée > qui étoicle plus 
fuperbe ouvrage du Defpotifme uni— 
verfel , érigea un Temple d'une pierre 
j(i tranfparente que la Lumière du jour 
.y ehtroijt, quoique lesforus frjfent fer-* 

Pline au lieu de fe contenter de 
dire que cette pierre cioit-plus tranf» 
.pareiue que l'Albâtre, dit qu'elle ne 
tranfmettoit pas la -Lumière i aonime 
font les au[tre« chofes diaphai3£s , mais 
qu'elle la portou.dans Ton ieiu > fi cela 
croit vrai» le Temple auroit été plus 
lumineux pendant la nuit qu'en pleUv 



. Plînc n'a )%xxm%èk% ^ut l^lumUr 

JtrM dans ce 1 impie qnoiqtm les partes en ft^jfentfer^ 
me es , ni que la fkrn fêfUU la Lumière dans Jim 
feiH* Il dit feutemeot <{ae^fo»srPeiiipire dcNcron 
Ton trouva dans la Cappadoce une pierre blan- 
che, tranfparente , & dure comme te Marbre , ^ 
'qu'elle fut nommée. Ihengite , en Grec ^if^irn^ 
àcaufe ét (on é^z%.*ll z}Qmt': l/eron J^n fer^ 
fûur cûtijhtiire dirns femem^ df^fj^Afaif^fi dorc's U 

m 4. t ' 
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Les Anciens aimoient mieux s'éton* 
Der ques inftruire; peuc^tre jugeoînc» 
lis que les Expériences qui ioac 
feuls moyens d admirer Icgiûiucuientf 
la Nature étoîent trop matérielles 
pquc occuper lattention d'un Piiiio- 
ibphei peur*étre qu'ils auroieat cru fe 
rabailTer s'ils avoient cunfulte d autres 
Oracles que la raifon. 

Sans doute t^ls ne pré voy oient pas 
qu'un jour ces mêmes expcrieuces 
conduiraient ri^duAncule pofltrué 
jufqu'au point de pefer la Hamnie, 

regardoieoc comme une iubi^. 

Ifmfk de la Tgrtune Seunne , qni Mvoit /t/confacr^ 

far le Rêy Servifif, ïl fn^fâtt d^owznr lr< pertes pcji* 
iant le jânr pour qtie Coti vit J^ws le Jcur^le anfant 
de clarté que Jtl on avâh été dans une place entière'^ 
ment défûuverte » tien autant f ne s*tl y a^ùit ei$* 
' hancêMp de finetres dans cet édifUe » en ferte gnot» 
auroit pu $*im!îgmfr *qnau Itni Je nanfmettre la Lu-» 
miere , les ?}iri'^s en etoicfit eux-mêmes une fmrce fecon- 

de. Quel mai y a-t!il dans tout cela? Une portion 
de Lumière entroit par les f ortes, uneaiurepor* 
tion pénérroît au travers des mors , l'une acs deux 

en particuricr n'aur it pas bien c lairé rintérieur 
du Temple , leur union y icpandou un grand jour» 
Uhn caf. %x% 
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taace par&itement légère ; ôC poxif 
laquelle ils avoienc imaginé une Sphe^ 
re particulière du feu ^ oiï ils diloient 
qu'elle s'élevoic. 

Ils ne peafoienc pas non plus que 
l'on pourroit calculer combien de fub£^ 
tance nous perdons parla tranfpiratibn 
înfenilble dans l'efpace de* vingt-qua- 
tre heures, combien de ba^rriqucs 
d'eau la Me'dicerranée exhale dans un 
jour d £réj ni combien la grandeur 
d'un homme diminue par raffaibli{re'' 
jnent de Tes niufçles» depuis le marin 
yufqu'au fbir; ni que nous conrrefe- 
lions la Nature même en imitant pae 
certains mélanges chyiniques , les 
Volcans de l'Ëthna ôc du Veiuve , ÔC 
les fureurs de la foudre beaucoup 

• mieux que ne fit jamais leur témérairjff 
Salmonée. * 

Qu'on eut demandé, par exemple, 
stux Anciens , (i le l^hofphore de Boa- 
logne brilioit de fa propre Lumière, 

' ou d'une Lumière d'emprunt , Dieu 
feul peut f^avoir combien de folies iU 
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auroîent dit fur ce fujet en confultant 
la rsiifon i au iieu qae pat le fecours de 
i'Ëxpéàence, unModeine f^aic à quoi 
s'en tenir. 
Qu'eft-ce donc que le Phofphore t 

me demanda la Marquife C eft 

oae pierre, continuai- je; ou la trouve 
auprès de Boulogne, & quand on l'a 
bien calcinée « on n'a qu'à rexpofer 
queiqae teins au grand >oinr, elle 'y 
gagne la propriété de briller dans le$ 
ténèbres voilà pourquoi Fhy(i- 
ciens lui ont donné le beau nom Grec 
deFhofffhçrât qi^ %n)fie on corps Ihk 
laineux. 

Ne vous icandalifez pas. Madame* 
on donne volomiers des noms Grecs 
aux chofes réfervées à Tufage de&S^a- 
vans; quelque Sçavant pourroit fort 
bien honorer cet endroit-ci do nom 
" de P hojlophe , qui dans notre Langue 
ligniEeroit la Colline de la Lumière ^ 
en titre (f brillant confàcreroit pour 
toujours à la Philofophie àn à Térudi* 
tion le Théâtre de noue Entretien* 
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Grâce aux gens d'érudition , s'ecrîa* 
t'elle , notre folitude pourra donc 
trouver un nofti Athénien qui nilaf* 
trerî^ daps le Monde Sçavant 1 Ho! 
je conçois que c'eft un grand honneur 
d'être appelle Phcflophe, '. 

Maintenant , inruiai-je , Id queftion 
feiéduit à développer ii iePholphore 
de Boulogne, ne lait qu'ahforber des 
parties de la Lumière dortt il eft frap* 

Î)é, ou bien fi la Lumière extérieure 
e met dans une agitationicâpable dV 
nimer les feux qu'il porte daa ion feîn, 
tellement i}ue ces oiénies feux s'élaa- 
cent bientôt enfuite* ors de leur pri- 
fon , ôc jettent un éclat dont les yeux 
•yulgaires font furpris. 

Dans le premier cas on (eroit obligé 
de conclure que le Phofphore brille 
d'une l^^umiere d'emprunt ; mais dans 
le fécond il.faudroit.ayguQr que toute 
fa fplendeur lui appartient , & il en 
auroit beaucoup plus de gloire , puif» 
qu'alors il mériteroit à jufte titre, le 
beau nQm dont on la décoré., . 
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fûur les Dams,' t^f, 
, . Pour accider U queftioa , un Mo»* 
dçme d fait une, Expérience qui ne 
Uiffc aucun doute > il a choiH une eù 
pece de Lumière, qui devoit fure» 
aient manife^tei: le hicm de ce aou« 
vçau Promet hcô> 

Je Vois d'ici , rcpliqua-t'elle en 
in*interrompant , ce que voure Mo* 
deme a fait ; il a pofc ie Phofphore 
dans une-dc:^ Couleurs de l'image prii^ 
macique pour exa^iinçK $ d ucendroic 
la même livrée ou non. 

3'ii prend ceitç livrée « pn doit jo- 
ger qu'd s'imbibe de la Lumière ex^ 
jtciieuce, U que fon éclat ne vieat pas 
de lui. 

Mais s'il nemptume point la Çou^ • 

leur -de l'image , nuu^ reconauitrons 
que la Lumière np J'aie qu'agiter les 
DtiJ/ies du l^hofphoit, oc ISs mettre 
hors de prifon, comme \ous venez 
de ^e dire» alor^ ij brûlera par lui mè» 
ine, & nous le comparerons plûtoc 
au Soleil qu a Pjrumeihee, 

Il n'çft quçî uo|3 vrai, in'cyriiii-jç 
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I ^ |> Ze Ifewtonldnifmé 
que les Belles iunt tout ce qu'elles 
veulent jBtre ! Vous auriez grand tort 
a dcformaijS vous vous plaigniez de 
^otfe peu de ^gacité dans ia Fhyii* 
ue i Voilà jugeaient le procédé du 
louionnois moderne « -qui par le 
moyen de cette Expérience a immorr 
f alilé la gloire du Phuljpore fou Coin- 
patriote. 

Cette Expérience qui votis appar- 
tient , lailTii le Flio(phore en poiTeiuoa 
ide ia Lumière ; nous pouvons juger 
que beauçoiip d'autres JPhofphores pa- 
jrcils qu'on a trouves depuis quelque 
rems en France « ont la mêihe pr^p^ 
gativc. 

Ânciennemenic le Phofphore de 
Boulogne ne partageoit qu'avec ua 
autre Phofphore l'honneur de la lin- 
fularité , maintenant nous en-contioiA 
tons un nombre prodigieux qui aug« 
mente les richeHes de la Philoiophie* 

^ a-t'oH pas découvert que les Dia- 
mans fout les plus pre'cieuxrhiilphores 
,ù& la X^atuii; / On voit briller dans 
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robfcurité y parce que la Lumière qui 
les a frappés dans le grand jour^ re» 
veille les feux dont leur fein eft un 
tréfor incpuifable. * 

Voyez, Monficur^à quoi fe bornç 
ma fagacicé dans les matierçs Pbilo« 
fophiques | je n'ai jamais obfecve ce 

Phénomène que j ai tous iws jours fur 
moi. 

^ Peut-être, Madame, que vous n*a-- 

* On pourroit tenter cette expérience , te n'y 
point réudif. Je Tai faite il y a long-tepis ^^c plu-» 
jfieurs riianieres , Il fw: plufieurs diamans At diffi* . 
rcns Pays. J'ai mis un diamant au Soleil pendant 
i]uelques heures « enfuiré je l'ai porté dans une. 
jcbambre parfaitement ténébreufe ^ où il n'a pas 
jette la moîadre étincelle \ expofé a^ grand jour 
fans Terre aux rayons du Soleil, il a ça le mcmç 
fort. Approché du feu , ou d'une bougie, frptt6 
Avec divi:ffe$ étoltcs, il m'a toujours paru égale-» 
jXLcnt foxnbre î enfin )e Taî firatié contrisiin^ gl^c^ 
de Miroir, pour lors i\ a montré quelques feili: 
paies, qui s'éteignoient aufllî-tot que ma main Iç 
laîtToit en r^pos* Cela n^emp é^iie pas que le Dia^ 
IDOift: ne foit un Pborpii re^ tel à peu pris <|ue Ic^ 
pierres à fiiiil^ mais beaacoup mpins Ium|neux# 
A s'en tenir aux termes xk l^Autcur i on n'apper* 
^evroit jamais la vérité du Phéuoniene , Ton de*^ 
meurerxnt dans rîmcenitudej^ cornme le fameuap 

Robajilt y cft djemciui fiif m anklç^ Pby^ Parr* 1^ 
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a 3 NeTrtonianifme 
A'«ez jamais été dans une chamVc aHiez 
obfcure. On m'a raconté qu'un joue 
"le Dodeur Beccari alla chez une Belle 
qui repofoic derrière un pairavant « & 
jdans un lièu'fombre où tout acccès 
éroic interdit à la Lumière ; cette Belle 
lui' demanda s'il ne tenait pas une 
l>ougie dans fa main } il répondit que 
noiii elle aflura-conft animent qu'elle 
voyoit pourtant briller quelque dio-- 
fe. * • 

Enfin , le Dodeur foupconna que 
céioit fon Diamant qgi frappoit les 
yeux de la Dame» ôc il reconnoc^en 

r 

■ 

* J*aî €ru qu'il m'étoit permis de fupprimcr 

(dans, cet endroit quelques paroles du texte L'Au-* 
leur dit ; Ou votre chambre n était pas ajjet objcun 
4ans ces forus de maladies ^ qni font pour le ieiUê 
feM0 Us fuites focbenfes du flaifir ^ du deveiit , M 
bien vêtre Médecin n^etûit pas attjfi aimaBle qne vans 
le fneritet. J'ignore fi un Cavalier , qui en Italie 
peint aux Selles, ians néceflîtc les fuites ftchentes 
de la %ruiJeffe , leur préfente une image agréable* 
Au farplus , qu'importe paur le Phénomène dont 
jj s'agit, que le Médecin foie bien fait ou défi- 
guré i Si un diamant doit briller dans les téné« 
brcs^ il ne jettera pas moins de feu au doigt d'iW 

£fpf (ja'au doi^t d'un AdoDig» ^ 

le 



Digitized by G 



f our les Dames. 1 37^ 

tSet qae fans le fçavoir il avoir long^ 
teins porté un Phorphore au doigt ^ » 

je vous iailTc à pcnier li cette bague 
lui devint chcrc dans la fuite i il lit fur 
elle je ne fcats combien d'Ëxpérienn 
ceSi pendant que d un autre coté 
Dufay, le.Pere de tant de Phofj^iio* 
res, annoncoit aux PhyTiciens hrani 
çois que les Diamans btiileat dans le9 
ténèbres. 

. Quelle fécherefle , MonHeur , quel'* 
le ftérilité dans la Fhilofophie des Aiv^ 
ciens auprès de cette Philofophie mon 
derne toute riante^, tonte .lumineuf&i 
&.qui par (es Obfervaûons rehauiid 
uiême le prix des Diamans! > 

Jugez, Madame , quel etoitTaveUf 
glement des Anciens , & deméuf ez 
convaincue polir jamais .que l Expci^ 
rience la plus légère eft fèuveat d'une 
-cjctremc utilité dans la Phyûque i cette 

Il parole TrAifemblable j(\ix€ le Ûbmant ^à- 
Médecin Beccarri ne brilla , (]ue parce ^u'il fut 

frappé de quelque foibic rayort de Lumière , <jai 

«encroit iuictvcmem daja» la chalobre, - ' ' ' * ' 

Tomt II. M 
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écume dont nous parlions tantôt j?. 
cette éctune méprifable aox yeux 
des ïgnwans , fut un tréibr poiw Ne 
ton, puifqu'eUe lut donna liei»de pe> 
nétrer les cauiès des diâesentes ÇoUf« 
leurs que nous voyons fur les corps* 
. ; II avoir découvert en général qu& 
eettsdns corps paroiffoient de teUs ov 
felie Cauteur» parce (p'Us réiiechif- 
fent quelque& iorces de Rayons plus^ 
abondaaunent qu'ik^ n'eii réfléchirent 
d'autres» d*oiL il concHuoit que s'il n'yi 
arait qu'une feule efpece de Rayons 
luntioeux » il n'y ^oic qu'uae ^uie 
Couleur dans l'Univers « puiique . la 
' réfraction ni la réflexion ne fçauroient 
ciT produire aiKune efpece nouvelle^ 

Cette coiiiu}iiFaace quiaurott fatis4» 
£out autre. Ëluioibpheiii. ne £s£vie 
qu'à piquet la curioiité de Newton^,. 

fut pour lui le prélude d'une inHnite 
^i'autres découverte». Pourquoi cette: 
.éso& r^écliit-eMe plus yo^i^tntiers les> 
Kayons azur que les Rayons rouges t 

^igiets ou i^une^i £a- vg^ici. U caUoiL», 
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Madame y &l i erpere que vous ea £en« 
tirezla juileAfe. 

' Lorfc^u OH foufBe dans Je l'eau de 
favon par le moyen d'un chalumeau , 
il s'y ibrme quantité.d'ampouies; cou- 
vxon» en une. avec un vecre pour en»- 
jiêcher. que l'air ne ia dctruife^^.noc^ 
obferverons d'abord qu'elle pac- 
kmée de diverses Couleurs qui- s'é* 
teBdenc comBie autant daiioeaux Tua 
dans l'autre autour de fa ibnimiré:. 

Enfuke à ra»çfuce que l'ampoule Ce 
^ibtiliisra par ki>ichôce jd&l'cao ?ex» 
les parties iniecieures, on verra le» 
anueaux fe dilater k&tcment & de£^ 
cendre jufqu'eu bas où. ils s'évanoùfr- 
somcfifin Fu» ap^ès l'autre*. . 

Xjft variété d.es ceintes que noos-ve^ 
fions d'examiner dans les anneaux^, dé' 
pendoir cenainemenc. Y'mégûité 
des gxo^eurs quel'aiiipoQle d'eaux afvoit 
dans Tes différeiHes parties > mais cette: 
snégalùéu'-étokfKis iaeile àdcterminery 
& peut-être que tout autre qu'un Ne w- 
ton ae > eu> Kcoir jt^mai^ s:^<^ heuceufç- 
« en r; M i| 
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Toujours guidi par la Géomecrie^ 
idont il fyt le* plus cher nourriiïbn, 
toujours foutenu par fan gt'nie obfer- 
vateur i dont la fécondité' s'accroiC 
. foit daiis. les expériences les plus dé^ 
licates âc les p&s çpineu£es , il fuivit 
:pa8 à^pas .ces pjetits.ahneaux . colorés;^ 
& les ..éprouva en -mille ô: mille, nia- 

nieres: - ' ' . 

i Ëniin, il trouva que certaines gror^». 
feues décerminéesfoEUinéce£Éiires dans 
une petite lame d\aii pour qu'elle re'- 
liéchifle. une certaine Couleur; que 
- .4^ autres groflèurs difFérentesfont bril- 
ler d'autres teints , ôc qu'en général • 
il faut moins de grolTeur pour réfléchît' 
■.les Rayons les plus réfrangibles, com- . 
Xbe l'indigo âc le violet > que pour ré* 
iléi^hir cetur qui ont moids de réfraa^ 
gibiliré » comme l'orangée le rouge; 
tout cela en ne parlant que d'une mê- 
me matière. 

r 

Mais â l'on parle de deux matie« 
les > dont l'une, foie moins^jcundeuiée ' 

4^u& fâutrc.» çâmmç i'i^gatd dj^ 
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pour Ut Tïâmet, i^t 
Teau, il faudra une groileur pIuscoi>- 
Hdccabie dans cclle-ià que dans cdic- 
ci j pour réflcchii: les mêmes Rayoïis. 

Newton a déterminé tout de même 
les grofTeurs néceiiaires pour iatran^^ 
xniOion des Couleurs > il obferva les 
analogies, les rapports mutuels entre 
les petites lames des matières qu'il 
coniidéroit , & les particules dont les 
autr^ corps font compofes. 

Par ce moyeii il découvrit que les 
teintes difôrenres proviennent d'une 
diverfité de grofieur & de condenfa- 
tiou dans les particules; d'où il fuit que 
certaines paidcules iont propres à ré- 
fîe'chir ou à tranflnettre des Rayons 
d'ane cenaine Couleur, & les autres 
d'autres Rayons. 

Kiea de plus marqué que cette 
analogie , les feuilles d'or & le$ par^ 
ticules de plulieurs autres matières, 
tranfmettent une Couleur & en réâé. 
chiiTem une autrç, comme on j$ 
Toit dans les anneaux de l'ampoule 
dont nous avons parlé ^ ces amie<iu$ 
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-14*2 Le ^ewfonianifinf 
l^acoiiTent de Couleur- chdngeanie ibi» 
vabtlesdiverfesâtuatioBs qu'on peend 
pour les regarder, autant en font cec^ 
taines loyes ôc les fubtUes to^e» de l'a" 
laignee , ôc les pluoïes decec Oiieaui,, 
<doac ie Taile cUfbk (l agrédbietttem^ 

totfqu'en foûpirant fcs AmoUrSP --^ * 
La; fideic Colombe étale Son phunage . .. » 

Aux rayons dû Flambcavi' des jours 
liiHe belles^ Coukiirs^ dcvieiment i^vt? pait^ge ^ 
Taoîtoc c'cft le feu du Rubis^ . : ^ 
, Tamôirl'A^métky.fi^e riaiîce^ ^ ' * 
Ou l'Eiacraudc verdiflante y ' ' ' 
Tlore f^ait moins changer de parure 8C èflà^its^ 

Tel eft Fefïét de riaégale groflèur 
des particules à l'égard de la redé* 
ziofw Vous pounrez-ea voie une preuve 
léans les poudre» dom les PeiiKr«s fe: 
fervent ^ cac locfquoA les iubciliièw 
lorfqu'oii les broyé finement , elles> , 
fouffrenc quelc^ue alceratioa dans leurs- 
jCofrieuss» < . . , 

. Oa- peut mettre les corps naturels \ 
"^■jona^ deS' étol^ » doue fils té^ \ 

s 

I 

■ - i 
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four tes 'Dames. 14 î 
fi^chiilâiie chacun enr particulier cer- 
taines ibrce« de Kay ons « font que toute 
1 étoffe paroît de L Couleur qui duic 
naître du mélange des Kayous icliC- 
chis en généra k 

Mai»y Moaiietur, que deviennent 
les Rayons qui ne font pas rtâéchis» 
en fçait-on quelques nouvelles?. 
Ces Rayons-là, Madanie, paflent at» 
travers , oà s'e'reignent , & ie diilipent 
encre les particules des corps* 

Une feuille d'or pofée entre la \yr ■ 
sniere ôc l'œil efl diaphane, ôc dans 
cet état elle paroît d'en azur tirant iiur 
le verd h mais une maâe de ieuilie» 
d'or perd cette Couleur avec la tranf^ 
pareace » parce que les Rayons qui 
traverfent la première feuille, font 
éteints ea ttsv^^etiànt lucceilivement 
les aufices» ' 

Les corps blancs font des étoiïéS' 
compoféês de âls , qui rciicchilTent 
& chaiTont au loin ti;utes fortes de 
' j^yons » Toilà pourquoi ils s eebait£>^ 
lent avec- peine» an contxaire ki 
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144 Le Nèwtonianifine 
. cotps noirs éteiguent & abibrbent le^ 
Rayons de toure efpéce, ôc par cette 
raifon ils s'cchauffcnt beaucoup plus 
facilement; une de ces Capelines ndi- 
■ res, que les AngloiCes portent fouvenc 
dans ies allées du Parc de Saint James^ 
ne vous conviendroit guéres pour vous 
promener au Soleil d'Italie. r : 
Des mêmes caufes natâent les dil^ 
férentes teintes , que nous admirons 
dans les Campagnes de Tair ; Tiné- 
' ^ale denfité des exhalaifons & des va- 

Î>eur qui s'élèvent de la Mer & .de 
a Terre , peint divçrlement la lace 
du Ciel« quand ÏKsMo^^avec . fes 
mains pleine i de Rofes ouvre les poD- . 
tes de l'Orient, ôc rappelle les hom*> 
mes au travail , ou quand l'Étoile 
de Venus les invite au repos àL au 
plaiiîr. r^i ' 

Avouons cependant la foiblefîe de. 
notre Philofophie , & convenons qu'il 
/ae feroit pas aifé de marquer preci- 
içQieiu pourquoi les Couleurs céieX^ 
ibnc preique les inçoies^ ôc Oa 

fui vent 
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fuivent dans un ordre prcfqu'invaria- 
bie , tant au lever qu'au coocher^u 
Soleil. , . . • 

Une choie, qu*on fçait bien, &c 
qui prouve le Syftêmtf de Newton, 
c'eft que les difFérénres Couleurs des 
yeux proviennent de la diflFérente ti& 
fure'de l'Iris, «fpece de. cunique, ou 
de membrane, doue notre prunelle eit 
environne'e. * 

La variété des fibres de Tlris allume 

dans les uns l'impérieux regard d'un 

oeil poif « . ôc forme, dans les autres U 

ieduifàntç douceur des yeux bleus; 

mais il feroit encore très-diiticile de * 

marquer la caufe conftante , qui fait . 

que les Peuples Septentrionaux onc 

généralement les cheveux blonds, ôc 

les yeux^azur ou gris , pendant que - 

nous autres , qui fommes d'une inia« 

ginàtion plus vive , 6c fous un climat ' 

plus chaud , nous avons les yeux noirs 

comme les cheveux. *■ .' 
^ * 

-* Il n'cft pas impoflîbte d'expliquer la caufc 
ce Phénomène • c'eft le froid du climat, qui 



Digitized by Google 



X 4^ -^^ Neîf^toniani fme 

Quoiqu'il en foie , on développe 
^ffez commodément dans notre Syf- 
tême un Phénomène , qai Teroit peut- 
être inexplicable dans d autres princi- 
pes.» cet honaeur compenfera notre 
peu de pénétiacion dans Quelques cas 
particuliers, qui bravent les lumières 
6c là curioiité des plus grands Philo- 
ibphcs. 



f n général donne des cheyeut blonds & dei 

,ycux azur ou gris aux Peuples fcpccntrionauxt 
tes vaiflTcaux capillaires, qui portent le fuc nour» 
ricier aux cheveux &: à Tlris» (ont rq|^rrcs par 
le froid \ en fe reiferrant ils ne s*abreavent que 
d'un fuc très-foiblc, &: de cette foiblcffe provicnç 
dans les libres çnc ciflure cjui n'cft propre qu'4 
réfléchir les Couleurs en queftion» Voilà pour^ 
quoi' la barbe tSc les cheveux des hommes blan* 
chifl'ent , lorfquc 4çur chaleur naturelle s'éteint. 
Voilà pourquoi dans les Alpes on trouve dc$ 
Lièvres blancs & des Perdix blanches. Une ex« 
péxience <]ae f ai faite pour confirmer ici la 
rîté. J'achetai une Perdrix blanche à Lancbourg^ 
rayant; plumée 4c mifc dans une ça^e où je 1^ 
liourriflois il'iine paie comptée de Pignons , 
Chenevis , & de Farine , je la ponai jufqu*à No^ 
Tare* Dès qu'elle fut dans un air plus chaud que 
(on air naCfil, fçs pluies cpoun^^n^ei^iic.i ai&vc» 
nir ^ mais elles n'avoient plus leur première blau-^ 
cheur, elles grfoAnoiçi«^iS;j»Pfiti:9i^Pl PBF.'Wï^PÇ 
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tJfié liqueur rouge , une liqueur 
^ur , toutes deux tranfparentes , per- 
dent cette dernière qualité « iorrqu'oa 
regarde en même-tcais au travers àt 
l'une & de l'autre. 

' Ce Phénomène Cl furprenanc « n*eft 

.^u une conféqueoce de la doârine de 
Newton. Uune des deux hqtieurs ne 
tranfmct que les Rayons rouges, Ôc 
i'aurre'que les' Rayons azur; ainit ie& 
Rayons tranfmis par i une Ibat éteints 
£c abibrbés par l'autre, l'œil, quire- 
arde au travers n'en ïQçp\t aucun» 
n Phénomène de cette efpece'de^ 
vient une preuve vidoricufe pour le 
-Syiiêaie , qui eA capable de l'expU* 

On m*a raconté, dit la Marquife, 
que certains Aveugles diftinguent )es 
Couleurs au toucher > j'en ai douté 
juCqu'à pcéient , mais le fait commence 
à me paroître croyable; n'eft-ce pas 
encore là une preuve de notre Syftê- 
fne f Sî-nous^ avions i'attouchemetic 
plus âa âctei> (^u&ron peut-crres ces 

Wii 
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niêuies Aveuglas « nous devinerions 
la Couleur des* corps en fentanc le» 
différentes groileurs de leurs parti- 
cules. . 

Pour lors*, ajouta-t'elle > noiis îzr 
j:ions par la délicateiTe de nos fens , ce 
qu'un Newtonien feroit par le moyen 
des calculs , (i quelqu'un lui revaloir 
la fecrete tiflure des corps ôcja grof-, 

feue des parties , dont ils font co^npo<«. 
(es. 

Vos Aveugles , lui repondis-je « 

Î)buvoient encore diilinguer les Cou. 
eurs au toucher dâns le défunt ^yC* 
tême de Defcartes , puifque fuivant 
Pefcartes il doit y avoir de la diâré* 
xence entre les particules des corps 
pour modiâer ciiverfementle« Rayons 
de la Lumière, ôc pour varier le/pec* 
, tacle de la Rature, . • 

Cette preuve ell , commp yoiis le 
voyez , trop ambiguë pour figurçr 
. parmi tant d'autres preuves, éclatai^ 
tes » qui fuutiennept lef déqouyerteys 

,4e I^ewtotii il.X ^/iç^^Ç.Wy, 



*9 
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«i'^qulvoque dans ce qu oq dit d'une 
efpece de Baromètre » que les .Chinois 
xronfultent pour prévoir quel teins ii 
fera ; c'eft Une Statue polce Tur une 
Montagne, & cette Statue annoocc 
les changemens du Ciel 6c de l'Aie » 
fuivanc qu'elle change de couleur. 
' Ne vaudroit-il pas mieux cherchée 
un Phénomiene plus voidn de noms 9 
La France , qui eH le féjour de la po« 
litelTe ôc^de la galanterie nous en 
o£Pre un, qu'on ne peut expliquer quet 
dans le Syfrême Anglois. Quelle ral- 
fon oblige les Dames de cet henreiuc 
climat à mettre plus de rouge pouc 
paroltre dans une Loge à l'Opéra, quQ 

50 ur promener leurs appas dans le^i 
^huileries? ^ « 

£a vérité , Moniteur « vous tf an^, 
plaqte^ le Syilême iNes^r^tx. daxii. 
des endroits ou vous auriez eu peut<» 
être beaucoup de peiue à conduire 

l'Autear J en aurois eu moins 

que vous ne le croyez , Aladansie* s'il 
av^oi( çte iur .4e .vôitf .. trouver; d^.ns 

# 
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ces mêmes lieux ; vous lui auriez ïdàW- 

oublier que ioa tempérament ne 

appelloit pas. • ' • 

Mais revenons à notre Phénomène J • 

La Lumière des fiaii^ eaux ti'eft pas- 

9ulli blanche que celle du ]o\x» elle 

tire fur le jaunâtre , & lorfqu'on la faic 

paiTer au ttavers d'un Prifme , on voie 

que l6s HayonS' jaunes y £offtc lès piiuT 
briilans;- . ■ \^ • ■■■ ... 

Ainii , moins tme Dame aura char*»^ 
gé Ion rouge , plus il iè reiTemira dur 
jaune qui abonde dans cette efpecie def.~ 
Lumière ; tout de même q^uë dàiis une^ 
chambrç où la Lumtel^'n-efitirerok 
qu'au travers d'un rideau coloré j.le% 
objets prendrpienc d'autant plu^ faci- 
lemem la Couleur du rideau, ^ue leur 
propre Couleùr ieroit moins tprte ôc 
moins vive.- Cette taufon veut qu^'oit. 
augmente la dofe du rouge pour aller 
à l'Opéra , fans quoi le vifage des Bel» 
les , 6c les yeux-ck leurs Adorateurs ne^ ' 
trouvetdient pas leur compté s^àx bou» 
^ies» auiidtiE qu'à k clarté^ du jour,' 

♦ 



Digitized by Google 



fènr ùs Dames. t ; t 

î)ans le Syftcnie François une pré-»^ 
.caution û fage feroit inucile » car li le 
vermillon peut modifier la LtMHeré 
du jour , il peut égalemeut modiiief 
celle du foir. 

N'eft-ce pas là, Monfieur , qn fujefl 
de mortification pour les Dames Fran* 
^oifes f Elles ont un Syftéme compa^ 
triote » qui ne fçaur oit expliquée que 
les Phénomènes de leur rouge, eliesi 
font contraintes d'iajplorcr le fecour^ 
d'un Sy ftême d'outre-Met * n»i$ d'un, 
autre côté il eft bien glorieux pouc 
celui-ci d'étendre fes droits fur toutes 
les Nations , ôc de* leur dider jufqu à 
des levons de Toilette. 

Cette leçon , Madame , ti*eft pas' 
. la feule -que k Sydêa^e Newtomcn 
donne au beau fexe. Si vous \ o\àq& 
qu'îjne* ctofl'e d'azur ne dpvicnnG pa* 
verdâtre le foir, (malheur , qui de* 
concerteroit l'harmonie d'uti habille* 
ment , & qui cauCeroic mille petits 
chagrins qu'on eft bien aife d'éviter ,) 
choiûlTez un fond vif net ;^ ati* 

£^ iii> 
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trement tes Hayons azur, méiés avec 
les Rayons jaut)€S« quç votre étoiFe 
rcHéchiroic aux bougies > pourroient 

. la taire paroître verte. 

Tous ces Phénomehes étoîent des 
•nœuds-gordiens pour l'Optique » le 
3yûêiDe de Newton les a défaits ianâ 
les couper j chez lui Tagrément ôc la 
ibiidité marchent d'un pas égal ; il 
ce veut point d'explications équivo- 
qués , point de preuves , qui n ayent 
la force d'une demonfiraiion coin* 
plette. ;. . * 

Par exemple , une certaine Ana<» 
logie qui fe' trouve entre la produc- 
tion des Couleurs, 6c la produâion 
de phideurs autres choies > pourroit 
fervir de preuves dans un Sy^ême vul- . 
gaire , mais le nôtre n'employé cette 
iin^iilitude que comme un {im*pIe«oc- 
nement. 

On a découvert qu6 les Plantes , 
tes Infedes , les Animaux » ks hom^ 
xnes au lieu d'être continuellement 
f epcoduuâ par la Nature > ne font que 
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Te développer de leurs germes , où ils 
Attendent les difpontious oéceilaires 
pour éclorei ceft-à-dire, que les Ani- 
maux attendent le fcin d'une mère, de 
les Fiantes une terre favorable» tou» 
en commun certains fucs nourriciers , 

' ta certains degrés de chaleur avec 
pluHeuis autres conditions pareilles. 

Rapprochons-nous des Couleurs» 
nous connoitrons qu'elles ne lont pas 
produites à chaque, réfraction, ni à 
chaque refle'xion,comme onle croy oit 
autrefois , elles Ce développent , s'il e% 
.permis de le dire , du few de la Lu- 
jpiere même , quand cette Lumière 
.<eft réfradée par un Pnfme , ou réflé-^ 
chie par les corps. Un fembtabie dé- 
veloppement convient beaucoup au« 

* I^ou uniyerfeUes de Tordre étabU 
par la Nature. * 

• . C'eft fuivant un ordre fi fage qu'on 
voit ]e& Couleurs deViris fe dévelop- 
per , nous pouvons en dire autant des 
Couronnes, qui parent le Soleil & 
la Lune , autant de l'cclat d'une çer- 

I 

m 
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taine 'Lumière qui depuis quelquè^ 
années fe montre iou vent vers les par» 
ties du Septentrion , ou que du moiua 
on ob(erve plus affiduemem qu'autre- 
fois , & qu'on appeUe Aurore boréales 
Quelque richeflfe que la Nature 
jious étale dans cette variété d^ ÇoU'< 
leurs i répliqua la Marqurfe ^ elle a 
pourtant ufé d'une certaine écano.mie 
dans leur produâion y au moins me 

Îaroît-ellè plus . économe chez le» 
)ilcipie£î de Newton que chez le^ 
Carcéiiens. 

La Nature Nemonienne a &it de 
îa Lumière un vafte réfervoir des 
Couleurs 4 qu elk a produites unefbi^ 
pour toujours ; elle les a rendoës ia« 
capables d'aucune altération , elle leuf 
a iionné feulement le pouvoir de & * 
divifer les unes d'avec les autres , âc 
de nous montrer par cette dividon: 
les teintes variées, que tous les Rayon» 
Dois & mêlés, enfemble ne i^auroienc 
piîfir à nos yeux. 

. Quelle diâerence chez^ les Cacté*: 

» — 
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liens ! il fiiuc pour les concenter que 
la Nature donne ikos ceiTe aux Gio- 
buics mille nouveaux mouvemens de 
rotation J.& qu'elle fonge encore à 
^verHBer fon concours dans les cir- 
Gonûances les plus légères^ Ën venté 
je la plains , on 1 accable d'une ^li- 
gue coiuinuclie ! 

On pourroit dire. Madame, que 
cette Nature nd ni fêtes m Dimaïuher 
four fe repfifefy coa>m6 on l'a dît dtl 
JDieu deMallebranche fans ccâe oc« 
4^pc à produire les idées de notre 
Ama au moindre mouvement de no- 
tre corps. Quoiqu'il en ibit,li les diA 
])pfitions que iest^Couleurs ont à fa 
ieparer , ménagent le loifir de la Na* 
tjore, & lui épargnent quelques pei- 
nes , elles ne laillent pas a être ibuvenf 
incommodes pour nous. , . 

Incommodes , dites - vqus ». Mon- 
lieur ! & par quelle raifon ? N'eft-ce 
pas à des difpofitions fi fages que 
nous devons la variété de TU ni vers f 
leroic notre ennui û nous n'ap^ 



' 'jjît Ze l^ewtontanifme 
percevions dans tous les objets qu*unè 
répétirion de la même Couleur. 
' Vouà appréhendez, lui répondis^ 
je 4 comme un grand mal , dc^voir tou" 
jours le Monde a clair- obfcur » s'il eft 
permis d'ufcr d'une femblable expref-» " 
fiun. Vous craignez de n avoir qu'une; 
feule Couleur pour vous parer , & ce * 
qui eft pire , encore une Couleur donc 
vous feriez vous-même. 

Joignez à cela, Monfieur, que je 

- craindrois ibc tout de perdre avec la 
yarieté des Couieurs uo fujet d'£iitre^ 
tien extrêmement âatteuf pour lef 
Dames. 

Toutes ces difgra^es , continuai-je 
lîe manqueroieht pas d'arriver, fi leg 
Hayons n avaient une difpofition na* 
turelle à fe féparer les uns d'avec \sé^ 
'Autres } le Caméléon ôc le^ teints fDiaa- 
nés y perdroient confiderablement > • 
car on fcaic qu'il y a certaines per- 
ibnnes, qui fans fe donner la peine 
de changée de peau , f(^avent fori^ bieii 
. .changer de coloj;is dati$ i ejfj^ce de 
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douze ou de vingt - quatre heures. 

En revanche « iî tous les Kayoos 
eioient in réparables ôc d'une même 
Couleur, les Aftronômes y gagne- 
roient beaucoup; Quelle chofe ua 
Aftconôme ne lacriheroit-ii pas pour ' 
déterminer exadement le teii^s des 
Eclipfes d'un Satellite de Jupiter, ou 
pour bien voirrEciipfe d une £toi)ç 
Ç9chée par la Lune^ 

Cette Nation n aime qu'à contem* 
pler les Cieux» elle ne fe foucie de 
la Terre qu'autant que la Tetre eft 
une FJanete ; foyez perfuadée qu'il 
impocteroit tort peu aux Agronomes 
que nos Dames ne pulTent pas avoir 
tous les jours des habits de différentes 
Couleurs, ou que l'unité de la Couleiic 
produiiic di^ytre^ ipcQaveoieos fem- 
plableis, 

iV^ais de grâce y MonHeu? , quel 
tort la féparaèiltfè des Rayons culo» 
jr^s peut-elle t^ire au» Obfervarions 
4e.çejs gçns ià« p^wi^ qu'ils foieiy ea 
jdjrpit. 4ç po.u».(eg»rder.dç oiauviôs 
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«eil f âc de nous envier Tinnocent plat*. 
fis que nous uouvons dans la variété 
des Couleurs f 

Croyez, Madame, que la fe'para-^ 
.bilité des Couleurs intérefle les Ob- 
iervadons dejs Aftronômes , vous n'en . 
- douterez point quand vous fçaurez 
qu'elle nuit aux Teleicopes , que l'oa 
peut regarder comme leurs yeux » je 
vous ai dit que les lentilles dont les 
Télefcopes foru compofés , unilToient 
Jes Rayons dans un point; mais je 
l'ai dit pour marquer plutôt ce qu el- 
les devroient faire , que ce qu elles 
ibnt réellement. 

: jFort bien , Monfieur ! vous m ar 
vcz reprcfenté vos verres convexes ; 
à peu près comme les Tragédies nous 
-feprefentem les Héros , qu'elles nous 
peignent plutôt tels qu'ils devroient 
lêtre, que tels qu'ils font en effet. 

Il faut vous avouer, Madame, que 
j'ai ufé d'une expreflion: cin peu Po^ 
>tiqu^ , lur^ue je' v^us ai dit que la 
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un point} car fon foyer n'eft pas ua 
point précifément, mais un petit cer- 
cle nommé par les Phyiiciens l'abec» 
lotion de la Lumière. 
• Cette irrégularité provient de deux 
caufes > premièrement de la figure que 
l'oa donne aux lentilles. £n fécond 
lieu de la difpolicion naturelle que les 
Kayons auront toujours à fe féparer ; 
mais dans le fonds. Tihiperfedion de 
la lentille n'eft prefque rien en com« 
paraifon de l'obdacle > qu'apporte la 
réfrangibiiité diverlé ; voilà pourquoi 
ceux qui ont tâché de donner aux len- 
tilles une ligure capable d'aflembler 
préctfément les Rayons dans un point, 
y ont perdu leur tems Ôc leurs peines. 
' . .Dans 1 âge d'or décrit par les i^oë- 
tçs,(j[jin.s ce (iécle- délicieux , où des 
jBeuves de lait aprofoient la Terre > oti 
les chênes écoîent chargés du Nectar 
4es Abeilles, on voyoit bondir le iu^ 
perbç Bélier paré d pue pourpre lans 
mélange & faiis apprêt, l'Agneau ét4*. 

\oït $pieil »ae .Ipiibn d^ci^clate. 

-tf * 

« ■- 
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qui ne devoir cien. aux mains de TAr* 
tifan ; l'homnie montrojt Ton cœur fur 
fes lèvres , les paflions igrioroient le 
. fentier du crime , l'amour ne foupi* 
r.oic point par étude , ôc ne pleuroit ja*^ 
niais que de piaifir. Péut*être qu'alors 
la. Lumière auroit faiisfaic diltinâè^ 
ment notre curiofité; peut être qu'a- 
vec le fecours des Téle(copes nous 
p aurions eu rien à délirer pour voie 
les objets lointains dans toute la beau- 
lé de leurs Couleurs: 

Mais dans notre liécle de fer oii 
les palTions ôc les Couleurs ont perda 
leur ancienne pureté j quelque figure 
qu'ait la lentille , le point du concours 
des Rayons verds ou violets fera tou- 
jours différent du point, qui ralTem- 
ble les Rayons rouges ou jaunes , de 
il y aura toujours par néceilitè quel- 
qu aberration ^ ainfi le petit Cercle ne 
deviendra jam<iis un point, tel que 
Je i'ogbaiteroientlesAltronômes j qui 
onjC befoin de difcerner toutes choies 
4ans une preciUon pacfaùe. ne içaut 

^ " jioieQi; 
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foient obtenir cette prcciiion A néce^ 
faire , p^rce que l'inégale téfrangibi- 
lité s'y opppfe. , 

Hé bien » dit la Marquife, il fau« 
dra que ces Melfieurs prennent pa^ 
tience malgré toute leur délicateilej 
qu'ils faflent des vccux pour le retour 
du He'cle d'or^ êc qu'en attendant ils 
mettent des bornes à leurs délirs ôc 
à leurs befoins. comme font les gens 
xaifonnables j en un mot, qu'ils fe . 
contenient de la diverfe réfrangibili- 
té des Hayons fans exiger dans les 
objets une préciiion ii pariaite > on 
lie peut pas obtenir tant de bonheur à 
la fois dans le monde 5 eft-cc donc peu 
que d*avoir-acquis la connoiflance de 
tant- d'admirables propriétés de la Lu- 
mière ? V^s Afironomes n'ont guéres 
bonne grâce d'ofer demander quel- 
que chofe de plus! 

Leurs délîrs , répliquai. je , & leurs 
beloins font pourtant ii if ifonnables . ' 
& 11 bien liés avec ceux des autres 
pcrfannes^ qui ne donnent pas dans 

TmtJI. O . 

; > 
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l'Aflronômie , que Newton achefché 
le mQy.en-de les iàtisfftire eonfacr» 
quelques-uns de fes précieux otonaeQ» 
ail foin de nous pioeurec des verre& 
d'une figure nouvelJe, c*etoit alors le 
tems d'avoir tout oi^de ne plus riei» 
èipérer» - • 

Pendant que Newton s'ocçupoit 
de cette idée il découvrif la diverfe 
léfrangibilité des Rayons^ pour lor» 
au lieu de s'amufer à corriger les dé-> 
£mts des lentilles communes ^ il inven» 
ta; un nouveaiit Télescope dans lequel 
ufiMitoit concave tient la place du 
verre objeâif ; celui-ci fut fuppriiiié* 
parce qu'il éroit le plus coupable danS' 
l'aberration de k Lumière» 

J'ai yû le preniief Télefçope de 
cette cfpèce» tcavaillé par Jes iiaains> 
ide Newton, par ces mêmes maia& 
cui avoient déjà tracé aux Planètes 
É route qiielles doivent fuivre dans 
les vaftes ocférts des Ciewc ^ & fecr- 
Stéatix.Géioaiettcesrknnienfe earrieifi; 
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terre dans uue maiCon de plai^nce , 
où toutrefpu e l'agrciDeut 6c la fageflèl 
on y garde encore les premiers Pril* 
mes , qui iècondant ia curiofité de no« 
tre Vïiiïoio^hQ, andtemiferent devanc 
lui les Rayons lumineux, en fcparereul 
les rubis j lus hyacimcs, lesémeraudes, 
& déployèrent aux i»or(els toutes~ie« 
richeffes du jour. 

Newton ibnda l'idée de fonr nou- 
veau Téielcope fur ce que la réflexion 
d'un Miroir, ne fépare point les Cou>» 
leurs comme fait la réfraâion au u'»> 
vers d une lentille , d où il fuit c{u ont 
doit voir les objets moins diftincle- 
ment avec la lentille qu'avec leMir orr, 

On a éprouvé en Italie/ où la vé- 
rité ne lainepasde trouver des Ad O" 
rateors» Ôc Newton des Parti tans ^ or» 
a , di^) je > eprou-vé que Cl Ton- regarde: 
avec un Télefcope ordinaire un ol^ec 
Rtoitié rou i^e & moitié azut ^ il iàrur 
courcic confrdérablemene le TéieP 
copc pour diftinguer k partie d'aztj.rj; 
& ai» contraiie l'allongée potfc biieiv 

" Oij 

♦ 

« « 
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voir la partie rouge î au lieu que fens 
changer de- longueur on les voit l'une 
& Tautre dans une égale netteté, locC* 
qu'on ie& regarde avec* k Tclefcope 
de Newton. . • 

Un autre avantagc^du Télefcope de 
-réfiéxidn, c cft qu'avec un pied de lon- 
gueur il vaut autant qu un Téiêfcope 
ordinaire , qui en auroit douze ou quar 
torze; avec fix autant qu'un autre, qui 
en auroit cent. Cela eft très commode 
poQr les Aftronômes i car ils trouvent 
que les Téleicopes trop longs ibnc 
/difficiles à manier. , 

Tant mieux pour nous^ s'ecria la 
Marquifc , que ces Afironômes. foienc 
contens ; ifs me paroiffent pourtant 
bien difficiles à iàtisfaire Com- 
ment voudriez-vous » Madame , qu'ils 
.nç fuHent pas fatisfaits de Newton, 
qui femble n'avoir pcnfé qiîe pous 
eux ? Outre qu'il leur a procure' un Té- 
lefcope plus nraniable & plus parfait 
Que tQus les T éielcopes anciens , n'ar 
^ il pa$ empêché. que i'Aitcoaômie xïs 
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lut décréditce dans le monde t Vous 
fçavez ûue le principal honneur de 
cette fcience eft de prévoir eiaâe- 
jnent les Eciipfes , parce qu elles oe 
£:appenc pas nioais les yeux du vul- 
gaire « que les yeux des Philofophcs. 

Autrefois Thatès Miléiien tut ref- 
peâ:é comme un Dieu, pour avoir 
inarqué Tannée ou devoit arriver une 
Ecliplc du Soleil , c'eft - à- dire , oii 
là Lune pofée^ entre le Soleil & la 
Terre nous déroboic rafpeâ de cet 
Aflre. ' 

Pre'fentement que l'AHroiiomic s'eft 
perfe£tionnée de main en main^ ce 
qui auroit fait drefier un Temple à la 
gloire de Thaïes , ne ferviroit qu à 
deshonnojrernosgraiidsObfervatcurs, 
tels qu'un Halley^ uo Caftinij ôc un 
Mannredil 

On veut que rObfervatoire nous 
marque lajiiiuute où. rEciipfe arri« 
vera^î on veut fçavoir û ia Lune of- 
&fquera tout le Sokiï ^ ou feulement 
|2oe piutie de cet Aitre^ & quelle 

» \ 
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doit être l'éteadu^ de k partie cach^e'r 

Or , il n'y a pas long-teins que le* 
plus célèbres Aftronomes nous mena- 
çoienc de deux ËcHp fes totales; ce» 
Êclipfes ià font aiTez rares , elies ré- 
pandent la tiilleûe Çx, Thorreur dan$ 
l'Univers , elles caufent une nuit fou- 
daine , qui quoique prédite , quoiqu' at^ 
tendue » ne lailTent pas d étonner cette . 
bizarre elpe'ce d'animaux', qu ort ap- 
pelle les hommes; efpéce qui fett dV 
zyle aux contradiûions les plus ridi- . 
cules y qui fe repaît de longues eCpé- 
f ances I de padloits impétueuies:,. 
qui connoit les plus évidentes vérités , 
& qui s'abandonna aux erreurs les plus- 
grofUeres ; capable en même tems dV>> 
ier plus .que fon état ne ie comporte, 

à& craindre plus queûtraiibauele 
jpermet. 

Chacun (e leva de bonne heure 
Wùx jours marques pour voir ce fpeo 
tacle; chacun s'attendoit qu'au- miiiett 
de TEcUpre la Lumière: du Soleil ii». 
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r«çlat du plus beau jour on verroit 
aaûtre la nuit la plias ténébreufe. 
. Mais les chofes n aikient pas co m* 
fxie on le ccoyoit ; il reûa autour de la 
Lune un anneau radieux, qui trompa 
beaucoup de gens en leuriairanc preo> 
<lre ces deux Éciipfes pouE des Eclip* 
fes annulaires. 

Quand le Soleil ôc la Lune font 
aufii voifins l'un de l'autre qu'ils peti- 
Tent l'être , il ^ fait quelquefois une 
£çlipfe noQimée annulaire ou cen'- 
traie* parce que la Lune dans cette 
poficion ne Tçauroit nous cacher tout 
. ie 6okil y ainfi le Soleil la déborde » 

montre un £lec lumineux qui xe^* 
lemble à un anneau. 

L'Aflronomie ne trouvoix pas foft 
compte dans cette explication , ' qui 
liiivam l'état du Ciel ne peuvoit covx^ 
Tenir en aucune manière aux deux 
£clipfes ^ dont il s'^agiflbit , & le motv*' 
4e ne trouvoit pas mieux fou compte 
dans TAâronomie } dent il fe cEoyoit 
fa du^e* Les \jm murmuioiem » ^ 
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autres fe fatiguoient à chercher 

. caufe de i' anneau, quiseioit faic voir 
au mépris de leur calcul ; tel en rejej- , 
toit la faute fur une ainiofphere ra- { 
dieufe qui flottoit autour diï Soleit, ^ 

•' comine l'ail* autour de la- Terre , âc 
qui fë rendoit viiible dans la fuppre£^ 
(ion de la Lumière principale. 

Tel autre s'en prenoit à l'atmofi» 
phere .^e la Lune , & foûtenoit que 
cet atmofphere illuminée dans le tems 
de 1 Eciipfe formoit lianneau brillant, 
.dont l'apparitioa imprévue mettoit les 
' iDbfervateurs en défaut. 

Mais par malheur la première at- 
molphere lie ie trouva point coupar 
ble de Tirrégularité dont on Taccur 
ioit, ôc la féconde paroiilbit H dou- 
teufe , qu'on pou voit la prendre, pou? 
une marque de la confternation des 
. Aftronomes , plutôt que pour rexpl> 
cation du Phénomène. 
' ' ' Je me fens quelque pitié pçur ces 
malheureux., répliqua la Marquifej 
ie§ xoUà dans un état digne de coi^ 
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. pour les Dames, i (f ^ 

palTioiî , brouillés avec le Ciel , mé- 
prifés par les hommes , àc décrédités 
par leur propre foibleûe , tout femble 
2è liguer contre leur gloire. N'entrons 

{)oint dans cette conipiration généra- 
e , il fied toojours bien de plamdre les 
aâiigés* 

Enfin, continuai-je , il fallut conful- 
ter les Oracles Newtoniens» qui fu- 
rent l'unique reflburcc qu'on put trou- 
ver dans un état Ci déplorable. LorT- 
que les Kayons de la JLumiere paiTenc 
auprès de l'extrémité d'un corps, ils 
fe courbent, ils fe plient vers le corps 
même , 6c fe jettent dans fbn ombre. 
Si vous mettez une lame de couteau 
fous les Rayons qui ei^trent dans la 
Chambre obfcure, vous les verrez s'c- 
carter de leur chemin , & s'approcher 
du fer. 

Cette propriété , que l'on appelle 
diffradion ou inflexion de la Lumiè- 
re , filt premièrement obfervée par le 
pere Grimaldi, enfuite illuftrée pat 
plufîeurs expériences de notre Philo* 



fophe, qui a fait beaucoup , maÎ3 qu| 
fouhaitpic feire encore d'avantage. 

. ^uivanCi. (;:et£e, découverte oa coo« 
çpit; que t quand les Rayons du Soleil 
faf^nt les tords de la Lune, ife doji 
venf fe courber , & fe jetter *daiis 
Yombtç qu elle répand > le^ Qbfec^ 
yateurs., qvi Cont g)ongés.dans cettç 
pmbre au tenijs dp rEclipfe, doivent: 
par conféquent recevoir ces Rayons 
plies , comme venans de la Lune hiê- 
me, ôc voir autour délie un anneau 
lumineux, une efpece de crépuiculç 

^ JeniblabJe à celui que l'horifpn, nous 
montrp tpus les foiiâ , 6c quelquefois 
Je matin, 

•L unique, différence du crépufculç 
(Sc.dip l'anneau , c'ell que le crépurculs 

* çÛ, ciaufé par la réfraction que la hur 
rnierp fouffre en venant des efp,aces.c.é!« 
leiies dans- notre air, ôc l'anneau par 
i'inliéjcipn desRj^yons du Soleil autour. 

de$ bords d^ jaXune. j mai^ tpus dçux 
conipofés de R^ypns, que laNatute^ 

♦ 
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four les Damei* lyi 

Poui mieux prouver que telle eft la 
<riayc caufe de cet anneau, on a fait 
|)lul(ieurs Globes de Lunes artificielles, 
on' les a expofés en face au Soleil , 6c 
à la Lune dans Ton plein « àL Ton a va 
fur la Terre les câets de cette diffrac- 
tion , donr l'ignorance avoit penfc rui- 
ner l'hQoneur de l'Aflronomie. 

Les Aiironômes , dic-elle, ont grand 
fujet d'être contcns de M. Psewtoii, 
qui Iws a tires d'un fi mauvais pas^ 
mais, pour vous avouer la vérité , Tin- 
^éxion me fatisfai): peu. Olerai-je vous 
demander d où vient que les Hayons 
qui paflent à quelque diftance des 
corps doivent fe plier & fe ^urbci ? 
L'idée que m'offre cette nouvelle pro- 
priété de la Lumière , me paroit 
Jument: incouipréhuifible. . 

Coomment donc , Madame , vous 
êtes plus difficile à contenter que les 
Aflronômes , vous voulez fçavoir en» 
core la caufe de la difiradion , je vous 
la dirai; mais ne vous fcandalifez poinc^ 
quand je vous laurai dite , cciï 1 ac- - 

Pi; 
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T7 ^ l^eirtûnianî/me 
tradion que lès. corps exercent fur U 

J^umiere» 
■ L'attradion , Monfiçur, répliqua»- 
t'elle d'un air furprîç , vous vous joûe^ 
de ma crédulité , ou piutpt: vous vou« 
lez me punir de ce que je fuis trop 
curieufe \ Quoi ! les corps attireront 

la Lumière, comme l'Aimaa attire b 
fçr & Taciçr | 

Mais , Madame , quel mal en ré-^ 
fulteroit-il, ou plûtôt quels avantages 
l'Optique n'a t'elle pas titçs de cette 
ahra^içn eiitre fes Corps ôc la Lu* 
miere, auffî-bien que toute la Phyli- . 
que en a tiré de r«(ttra£Uon générale , 
dpn^ celle-çi n'eil qu'unç çonféqpeu- 
ce? ' 

L'attraâSon eft la clef de la Philo- 
. ibphie» c efl Iç grand relTort de 
I*4ature , c'eH une force uuivçrfçile ÔÇ 
myftérieufe que Newton g décou- 
verte & calculée > Bacon dç Verulani 
l'avoit propofée aux Philofophes , ôç 
l'Homerç Anglois en avoit jetté quçi- 
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four tes DéijneS, ffj 
Alors Ja Marquife fe recoêlllant en 
foi-même. & me regardant en face, 
comme pour examiner de quel air je 
lui parlois ; quoi « Monlieur^ infifla- 
t'eile j vous me dires férieufemcnt que 
tous les corps s'attirene ! en vérité 
vous m'entraînez dans un nouveau 
Monde j où je me trouve bien écraiv! 
gère ! 

Ne vous troublez point, Madamer ; 
ce qui vous arrive. , eÙ. arrivé à beau- 
coup de Piiilofoplies , ils ont crie que 
d'admettre i'attradion c'étoit refrulci- 
ter les qualités occultes, ranimer la 
fupecbe ignorance Mes Anciens , qui 
ne parloient que de iympathie, d an^ 
tipathie, & de mille autres propriétés 
feaiblâbles , dont le nombre fe mul> 
tiplioir autant que les Phénomenesi» 
moyennant quoi l'on expliquoit, ou 
plûtôt l'on embrouilloit tout en moins- 
d*un clin d'oeil. 

On crie que c eft rappcller les qua- - 
lités occultes du fonds de certains Col» 
Jeges, où l'obllination U lamour des 

Piij 
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; vieux préjugés leu£ font trouvér en^ 
core un azile , ôc où la raiibn ôc la? 

.bonne Phllorophie les^avoiénc exilées» 
pour le bonheur du genre humain. 
Tant s en faut que fattradion foir 

. . une qualité occulte , c'ell au contraire 
une qualité très manifefte ; fans tWer 

« on ne fça^uroit expliquer ni la dififrac* . 
tion ni la réfraâioo de la Lumière ^ 
non plus que tant d'autres chofes» 
doac la coanoiflance n'efl: pas moin& 
flatteufe i ce n eft point un nom chi- 
mérique , on nom inventé pouc dér 
veiopper deux ou trois Phénomènes», 
mais un principe général répandit 
dans toute la Nature , ÔC qui s étend 
depuis le plus petit grain de fable jut 
qu'aux plus grands corps du Monde* 

- planétaire. 

Avec leurs qualités occultes lesPé- 
ripatéticiens écoient femblables aux 
efprits fuperfliitieux , qui fabriquoient 
.fans ceife de nouvelles Divinités pour 
je moindre arbriffeau > pour le- plus- 
jpe^it âeuve^ pour la fièvre mêgie^ôc 
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tout k colique^ Mais avec Tattradion 
•Newton devient un efpric luaiincux de 
fage, un grand PhiloCophe, (^ui éta- 
blit 1 'exift«nce ^'an Ëtte Sooverain , 
'ièal Maître de tqut« 4a Natuffc » âc ca- 
pable de k diriger par k uioyeii d'un 
îeul reflbrt. 

Lorfi^ue Newton dit que les corps 
attirent la Lumière, quand la La« 
fiaiere ps^e auprès d'eux , il ne prérend 
pas nous développer tous les fccrcts 
-de rinflexion^mais nous indiquer feu- 
Jenfenf iihe proprie'té générale , d'où 
-dép^d lexplicatton deTinHexion mê- 
•me, poprieté, donc la caufe nousiefte 
à chercher. 

Newton laifîe un pareil foin aux 
I^éiîiofophes 4 qui ont te tems de con* 
iacrer leurs études«à des recherches 
'pom Iciquelles nous ne pafoiâbns 
pohît organifés. En un mot, chez les 
Newtoniens il n'efl: queftion que d'é- 
tablir les hïts 6c les propriétés géné- 
raies de la tnatiere , d'où Fon pui^ 
ioférergéomécriquemenc tous les Phi* 

P iii; 
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-^7^ . Xe J^ewtonianifme^ 
nomenes, comme nous l'avons pratt^ 
que jufqu'à preTent dans nos Ëntre« 
tiens, qui forment une espèce d'Hif* 
toire de la Lumière ôc des Couleurs. 

Cette nouvelle pioprie'té;, ajouta 
la Marquife* eft d'un genre > auquel 
mon eijprit ne fçauroit fe prêter fi fa« 
cilenient. Voilà un de ces myfléres » 
qu on ne peut pénétret iàu$ enti«c 
dans le cabinet. J'entends^ on da 
moins je me âatte d'entendre que les 
Rayons font, inégalement réfrangi» 
bles , 'fy vois aiTez de clarté ; mais que 
les corps doivent attirer la Lumière.» 
qu'enlin toutes chofes dans la jiatute 
foienc douées d'une attia^ion mu* 
tpelle« c'eft une énigme qui m'eco* 
barraiTe ^ ôc dont robfcurité me ré* 
.volte. g 

N'aurie^vous poiitt gardé t Mada* 
me^un relie de Çartéiianifme qui vous 
fexoit encore illufion. Peut-êtrç. vous 
vous êtes flattée iufqu à préfeqt que Ut, 
réfra£iion naiflbit de quelqu'une des 

caufes dont vous vous êtes tendue IV 
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dee familière en parcourant IcSyAê-* 
Vie de Defcartes, Ôc fous cet appas 
trompeur, vous croyez fans douce 
comprendre mieux la léfraagibiiitc 
(^ue rinrïcxioQ de la Luatierer 

Il paroît que dans quelques occa* 
Âons Newton lui-même a voulu ie 
prêter au torrent de la mode. 11 a die 
pour parler le langage qui rqgnoic 
alors dans la Philofophie , que peut- 
être lattratlion o'étoit que 1 efiet de 
l'impuliion d'une mattece fubtiie qui 
forcoit des corps > mais ce qu'il y a 
de vrai, c'ed qu'ayant prouve que Jgs 
Cieux font vuides , & que les corps 
céleiies s attirent mutuellement, il n'a 
laiiTé aucune place ni pour la matiete 
fubtile des Carteâens, ni pour leur imr 
pulfion. 

On diroît qoe Newton a été dans 
ie cas de certains Auteurs » qui pour 
flatter ie goût du Peuple ibnt quelque- 
fois obligés d'orner l'HifiGire , d'y 
mêler des épifodes fabuleux , & d'ha.- 

biliei la véxité eo Eoman. N'eft^ilpas 
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*• honteux pour les hommes que les ve- 
l'ire» les plus iimples r telles que k» 
découvertes deNewton^ayenc befoio 
dô peinture d'dttiâce pour mérite^ 
" des fufFrages* 

Mais vous-même, Monsieur, n'u^ 
fez^vous pas d'un peu d'artifice ? ne 
cherchez-vous point à me Airprendre 
par famoEce de la gloire î .J*apper-« 
^ois du moins que vous intéreHez 
mon amour propre , lorfque vous pré- 
tendez me perfuader <jae je ne con- 
çois pas miecnc la matière fubttle que 
i'actra^ion>ou (^e mon idée n e{l p^ 
pki»n^te fur le mouvement des corp» 
^ue fur cette propriété qu on noinme-r 
la toujours avec raifon une force my^ 
te'rieufe. • • 

Vonre illuïîon , Madame, vient de 

' ce que vous vous êtes, lamiliarifée 
' avec une id^e plûcot qu'avec une au^- 
trCrVous voyez tuusles jour^les corps 
■fe moiivoir & s'entrccommuniquer 
leurs mouvemens, mais vous ne le» 
ayez point encote vus s^attixec :^ Voil% 
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pourquoi vous voo« étoiinez de l'at- 
f radion , pendant que le tnoQvemenc ^ 
ne vous Turprend pas. Mais en revan.^ 
che il furprend bien les Philofu^hcs * 
qui pour l'expliquer, ôc pour montrer 
de quelle fai^oa il fe communique y 
font obligés d'avoir recours à la Dir 
vinitc, comme font les Poètes , lorf- 
que le no^d d'une pièce trop intriguée 
les met dans l'embarras-. 

Un Portugais, qui s accoutume à 
refpeâer les Lunettes fur le nés de^ 
perfonnes les plus graves, feioit fuipri* 
de voii ua Mandarin fe lailTer croître 
les ongles pour s'en Êiire une marque 
d'honneur. D'où viendroii tranqui« 

• lité dans un cas ^ & fa iiirprife dans 
l'autre , fi ce n'eft que par une longue 

• habitude il auroit joint l'idée de l'hon- 
neur avec l'idée des Lunetces , de noa 
pas avec celle des grands oncles. 

Au moins, dit-elle , je lerois plu» 
excufabk que le Portugais , car je 
crois que l'étoniiement de voir join- 

• dre i4dée de l'attradioa avec l'idée de 
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la matiare eft un ét^imement de tot# 

pays. . . . , 

Quelque excurable & quelque uni- ■ 
Verfelle que foit votrrfurprilè , Mada- 
me, U faudra qu'enfin ia raifon triom-- 
phe. Si jufqu a prëfent vous n'aviez va 
tous les corps que dans un repos par-» 
fait, auriez -vous jamais deviné de 
quelle manière le mouvenif nt peut fe 
trouver joint avec l'extenlion Ôc avec 
rimpenétrabilicé l Vous n'auriez con- 
nu que ces deux propriétés dans la nia« 
tiere; robfervation vous les auroit fait 
admettre ; elle doit auifi vous faire ad^ 
jmettre Tattraâion. 

Nous fommes ei^core enfans dani 
ce vafte Univers. Bien éloigne's d'à-» 
voir de la matière une idée complette« 
& de pouvoir proUpncer fur les pro<* . 
priécés qui lui conviennent ou qui nQ 
lui conviennent pas , nous voyons la 
Nature environnée de brouillards > Ôc 
telle que la verroit on homme qui 
n obtiendront l'ufage des fens que pea 
% peu. AlTuréiuent il feroic téméraicç 
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js'U Toutenoic que les corps n*onc pas 
ime . propriété capable d'émouvoir 
Ikieil ) ôc vous le trouveriez ridicule 
fr'il voujs di^QÎt pouc toute railon qu'U 
n'a jamsds obCecv^ cette propriété» 
dotit vos beaux yeux vous aveiiilicnr. 

Au furplus, lïous pouvons, je crois, 
te traiter plus favorablement, il- ne 
prendroit pas la route des Cartéiiens « 
cfiï fe font ^briqués un Alpnde ôc un 
Homme au gré de l^ur caprice * il 
dfiviendroit circonfpeâ > & loin de 
bprner le pouvoir de la Nature , loia 
de proaoDcer au hazard » il conruite<« 
rpit les nouveaux £;ns ^ qui lui dccou* 
vriroient chaque jour quelque nou» 
yelle propriété. 

Les Philofophes gagnent en cer» 
taises jDjiniefes des iens nouveaux, 
ou pour mieux dire les leurs i.c rafi-? 
nent tous les jours, & par cette rai- 
foa ils font en jétat 4-obierver ce que 
peut-être ils u obfervoieat pas autre- 
fois. 

Jl faut donc procéder lentement 
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iiS'i^ Le Mewtonidnîfm 
|orfqu'on veut établir Je nouibre des 
iproprie'té^ de la matière 5 en vain di- 
jroit-on que l'on côaaprend mieux les 
unes que les autres , c'eû s-aveugler 
loi- même « mais dès qu'on banDÏra 
les préjugés* on avouera qu elles font 
• jtoutcs jégalemeot myflerieufes pour 
il ou s,. 

Craindrez-vou« d'admettre 1 attraç- 
jtion prouvée par tant d'endroits , & 
iur-tout par les Phénomènes céleftçs 
qui nous l'annpncent d'utie manière 
fl brillante» enfin , refuferez-vousd'ad' 
jnettie une phofe que vous démontre? 
javec tant d'éclat ? Si l'Amour foute- 
noitXbefe dans l'Ecole de Newton, 
vous lui fourniriez en faveur de l'at- 
traction les Argumens les plus viûo" 
^ieux 5 il n'en voudroit point d'autrçS, 
jSc je ferois bien de (on goût. 

Et moi , MonQeur > je ne dirai pas 
de mêmej j'ai>befoin de tout le Ciel 
poui: ijîe convaincre d'une chdfe qui 
me paroît encore fi étrange ôcfimer- 
y silleufe Il faudra donc , 

I 

I 

I . 



I 

Digitized by Gopgle 



four. Us Dams, * i^j 
'dAtoe, vous en convabcre pkine- 
ment » on vous fcroit un grand turc , 
aufli-bien qii'au Syftênie de Newton, 
Çi l'on prétendoit vous je donner )[àn^ 
de bonnes preuves. 

Au fefle« c eA dommage qu'on nst 
puifle pas vous e^p<^^er ce Syûcniç 
9vec toaté la force des démonftrar 
tions ôc des calculs qui 1 accompa- 
gnent , & fans doute il y perdra coniir. 

^durablement N'importe , dit?» 

elle, je prendrai patiçnçp , ôc puifquç 
je ne fçaurols voie l'attradion dans 
tput le luilre où la verj: oit un Alathé- 
xiiaticien, je ferai comme ces curieux, • 
qui ne pouvant avoir un Tableau , fe 
contente d*en avoir l'Eftampe , j'ef?- 
pere que vous me la rendrez le plus 
Semblable ^ i Original qju ^ vous fera 
poUible. 

Aujourd'hui, Madame, il eftfrop 
tard pour une fi grande expédition , 
pious monterons demain au Ciel pouc 
lap^o^e^ ç^etjçe «^ctra^n pn tnovs^. 
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phe fur la Terre; quelques ià!es Af- 
tronomiques , ôc quelques propoli» 
tions de Géométrie que vous pourrez 
croire fur la parole de Newron , ferom 
• notre Hippogryphe ou notre Chat 
.volant,. 
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VI. ENTRETIEN". 

Expofition cTuft principe univerfd de 
f Âttraiiion Neirtonienne. ApflU 
cation de ce principe à lOpiiqaem 
Cfinelnfion de l Ouvrage. 

IMpatiente pour ratrraâtoiT , autsmt 
qu'elle Tavoit ccc pour les Couleur»* 
la Marqoife me dit le lendemam^ 
aprè$ les premiers camplimens > il ed 
tenis de monter notre Hippogryphe, 
de le faire voler .«..Pairoiis» Ma- 
dame, lui répondis-je« vous verrez 
qu'il ne fe lafTera point de vuuâ obéir j, 
malgré les difficulrés que nous rere« 
eoncœcons fur la route; 

Les Planètes tournent à divrerfes 
didances autour du Soreil' , qui étant 
pcefq^uc neuf cens mille fois plus grand 
que b Terre, formé, ovpea s'enfaoc» 
le cenue commun de leurs mouve* 
Tome JJm a 
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'i8^ Le ewtontanifme 
mens > pendant qu'il demeure lai-HK^ 
ine dans le i€va, d'un repos majçiïueux» 
Auprès du Soleil» mais cependarM^ 
^ la diflance de treatè-deux millions 
de milles à' An^tgiQïïQ ^qui paroi^ent 
flus Uptimenunt eonfacrés au ■. CUl 
{jftif In lieux <Us autres Pays , * oa 
.voie la petite Planète de . Mercure y 
. cnfuite vient la brillante Venus à cin- 
quante-neuf millions de milles; puis 
la Terre à quatre-vingt-un, puis Mars, 
à çeot-vingt'trois ; le démeluté Jupi- 
ter à apaice cens .vingt- quatre 7 enfin: 
]etafaif& valle Saturne à fept cen» 
Soixante jSc dix-fepu 

Toutes les PlaitetesVeonfervene 
idans leur mouvement un ordre in- 
variable ; & futvant cet ordre , plu» 
elles font voifines du Soleil , moin» 
ii leur faut de tems pouv achevée; 

♦ Cette préfércirce cTc M. Algarotti pour là me— 
fiite Angtoife , m^» obligé' à Aiivre ferupulearemcne 
. fbn expreflîon j j'ai prefcuic toujours marqué par 
milles^ comme lui, les diitances des. Planètes > ovs^ 
pourra facilement rentrer dans notre calcul ^ eo. 
facaant icois xDÎUe £ouc une de &o$ lieoeâw 
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four Us liâmes* 187 

leors révolutions. Mercure fournit la 
.iienne en quatre-vingt-huit jours , Ve- 
nus en deux cens vingt>quatre 6c quel« 
ques heures , la Terre , comme vous 
le f<;ayez, e» une anace y Mars pref^ 
t^u'en deux, Jupiter prefqu'en douze, 
Saturne en vingt neuf ôc demi ou 
environ» 

£niin , tel eft le rapport entre ie» 
dîHauces des Planètes , ôc la durée de 
leurs rcvolutions, quedcscp'on con- 
nut une Ibis ift diftance de deux d en* 
f relies , par exemple , de la Terre |C 
de Jupiter 4 £c le tems que Tune env* 
ployé pour faire la révolution , Fot» 
peut trouver par une regîe certaitie 
combien durera la révolution de l'au- 
tre . *« 

Pour mieux concevoir ce que vous- 
me dites , Monfieur , je brûle de lire la; 
plur^ité des Mondes, qui doit tem^ . 
convaincre du mouvement de la Ter- 
re.^. . Alaintenant , continuai-je , qu& 
vous êtes avancée dans lal'hilolophie, 
je crois qu 'il vous conviendra de cher : 
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1 S $ ' Le 2TeirUnîaniffi 
cher la véritable décnonllratsdti de c# 
mouvemeat chez ie& Aiigloi& 

Oa a obfecvé dans les Etoiles plu^ 
£eurs vicilïkudes>.plaiîeui;s Phaies qui 
onc éié pcifes- par q.iielques Phyûciexis 
pour , des coniequences du oaeuve' 
ment de la Tecreioi^d'àutces apcè» 
un lo^ng &xameaooc trcHivé ces même» 
Phafes iout-à-£aic co^itiraises aux loûe 
d'un pareil mouvemec|t» 

Comme la Lumière employé ua^ 
tems cemarx)uabie pcMir veiûc des 
Ëtoile&jufquà nous» fou taouvemenç 
dûk variée leui:> Pha^ d'une manière 
prodigieuie ». ôc pac coii£eq,uent il faut 
îe joiiidce avec celui que la. Terre 
âit autQuc du Soleil, fans^ quoi 1*01» 
ne peut bie^xaiionnes iùc cette queirr 

Ces deux mouvemens eombinés; 
enierable pax la fagacite duPhilofo^ 
phe Anglois, nous expliqueat les Pha- 
ies des Etoiles >.Phafes(^-oatte peut 
îatinai» explique! avec netteté dans; 



Digitized by Googl 



pour les Dames, 

ton , nous voyons clair dans une chofe 
qui exidoit faii^ âre démontrée rigou- 
reufèmenr. 

Il y a cinq Planètes , . nommées 
principales ou du premier ordre , au 
lang dcf^uclles nous pouvons fure- 
snent placer ia Terre j on leur donne 
ce litre pour les diftinguer des aaue» 
Planètes Cubalternes» 

Celles-ci vont autour des Planètes 
principales,. comme la Lune autoix 
de notre Terre, & les Satellites autour 
de Jupiter Sa de Saturne ^ voilà pour- 
quoi on les appelle vulgairement des 
Planètes du fécond ordre. 

Elles obfervent dans leurs cours 
la métne loi c}ue les Planètes princi» 
pales; ainû les plus voiiines Éont leurs 
xévolutions en moins de tems que 
n'en demandent les plus éloignées., 
c^eft une proportion réglée par la Na* 
ture , une harmonie éternelle donc ai^ 
cune Planète n'ofecoit troublée les aoï 
cords. 

.Une autre loi inviul^blemexic .ob> 
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lèrvée par toutes les Planètes, e^eff 
'Gu'en décrivant leui-s orbites elles- 
parcourent des aires égalés eh tem» 
égatw. J'apperçois que le langage de* 
fhyitciehs vou& paroîc rude, U^ut 
-tâcheir pourtant de vous famUiarifeit 

■ avcG lui. 

Poucbien entencîre cette ièconder 
loijimagi-nez-vous que l'bïbk© d'une 

^Plairetc principale eû une efpece de 
cercle , donc le Soleil n'habite pa« 
■precifei»ent le milieu, mais aù il fe 
-trouve rapproché vers la circonfé- 
ïence un. peu plus d'ua côté tjuc de 
l'autre. 

Figures^vous ^ point db l'orbite 
oii eft maintenant la Planète , un fit 
tiré jufquau Soleil , ÔC un autre fil tiré 
jufquau même Aftre , en partant du 
point oà la Planète fera dacis> vingts 
^atce heures. 

jCet efoace bordé par les deux fils- 
par le morceau d'or^jite que laPla- 
nete aura parcouru dans vingt-quatie: 
Îieu£e5 données ,> s'appelle une me^ -, 
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■ fom Us X>amiy^ ip i 
t toutes les aurres que la Planète four* 
•Dira dan» «n tenu égal, n'auiont ai 
plus ni tuoins d'étendue» 

Coiiciuons doec qu'en rems égaux 
"les aires font toujouxs cgalcs , tou» 
jours proportionnées i ain(i dès qu uik 
teois lera k moitié » le tiers » Je quart , 
•ou le double d'ua autre, .comme » par 
^exemple, de vingt-quatre heures, les 
•aires nouvelles feront en proportion la 
moitié le tiers , le quart ou le double 
4e Taise parcourue dans le premieJt . 
tems« 

Au furplus , les Planètes fubaltejpi- ■ 
nés font à Kégard des principales , ee 
4)ue les principales font à 1 egaed du- 
Soleil car une Planète principale ei^ 
pour fes Satellites preique dans la mê'* 
me poiition où la Nature a placé le- 
Soleil poov le& Planètes du premier 
fang> * 

♦ Pour In'en expliquer cette loi , dont n&av 
devons fa découverte au fameux Kepler, n'aa-^ 
soit-il pas fallu donner aux Dames une ezaâe^ 
idée de la pofition & du cours- des Plànctes , lettr 
sumucc I jai ueinflc-^ c|uc la^ Tc^ie a);aû( im 
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J*aime cet ordre , dit la Marquifei 
je me figure le âoleil coaime le w>ou» 
verain d'ua Royaume immenfe , donc 
les Planètes principales font les Sei- 
gneurs les Barons. Il y en a quel* 
, ques-uns qui ont des Domaines , où 
ils exercent en petit la même JuriP 
diaion , que le Souverain exerce en 
grand ; leur dignité n'empêche pas 
qu'ils ne lui rendent hommage « 
qu'ils ne foient tous obligés de rouler 

autour de. Idi > comiàe pous lui âûce 
ieur cour* 

Notre TcBre a un petit JSef où elle 
fe fait obéir par la Lune , ôc H elle 
jie peut pas aller de pair avec Jupiter 
& Saturne qui ont plus de Satellites.; 
Mercure » Venus & Mars qui n'ea 

mouvement plVis accéléré dans (on périhélie , qirc 
dans fon aphélie, doit en 24. heures parcourir un 
arc beaucou;:' plus grand dans le premier que dan$: 
le ÇtonÂc\ maî^' les d^ux* aires* nVn feronrf 

jnoins égales ?. Cette accélération de mouvemcnr, 
& cette inégaliié des arcs , font deux points d'une 

^ceflfiiéaUaltt&foar coaifieadrc la régis donc il 

€UXt 



Digitized by Google 



fêMf les Damts. ip5 ' 

mit point, ne fçaur oient non plus allée 
de pair avec elle. 

Votre idée , kii répliquai^je , aorok . 
i>lus de grâce dans le 6yftème des 
Tourbillons , où ces diflërcutes Juri£> 
dictions paroiiïent aflfez bien établies. 
JLa Philofophie Cartéfienne eft un peu 
Poétique , elle aime à s'orner de com«< 
paraifons âc delîmilitudeSj 6c quelque- 
ibis même à les donner pour des preu- 
ves ; mais les deux loix dont je viens 
de vous parler , ne s'accordent point 
avec cette licence. 

Quel chagrin d être obligé de re- 
jetter ces Tourbillons qui préfentent 
à lerprit une idée (i claire Ôc li iiatceu- 
le 1 *> Les Planètes, nous diroit-on » 
o roulent autour du Soleil , parce qu'un 
Mâuide où la Nature les fait nager, 
•> tourne ôcles emporte avec lui /com. 
I» me le courant d'un Fleuve entraîne 
•> des Batteaux qp'on lui abandonne, 
» ôc pac la même raifon les Satellites 
' «• roulent autour de leurs Planètes pria* 
•fcipaies. ... 



Digitized by Google 



1^4 NewtonUnifme 

On ne A^auroit , je l'avoue , imagi* ■ 
ner rien de plus féduifant, mais le mal- 
heur eft que les Planètes nefe contet^- 
tenc pas Amplement de tourner > elles 
veulent encore tourner fuivant certai- 
taines loix inviolables qui gâtent tout 
le Roman. 

Ou ces deux loix ne peuvent amo^ 
corder avec les Tourbillons j ou bien 
fi l'on trouve quelque moyen de les 
concilier , c eft de mauvaife grâce > 
Ôc par un eâbct qui révolte le bon 
fens* C eil pour cel^ qu'un des plus 
illullres Carréfiens a dit que malgie 
tout ce qu'il faifoit pour défendre les 
Tourbillons , il doutoit il ceux qui re* 
fulbient de les admettre » ne « écoient 
point conârmés dans leur opinion à 
caufe de la manière donjt il les dé* 
fendait. D'ailleurs çes mêmes Tour* 
billons font environnés de tant d'au* 
très difficultés coniidérables , qu'il 
femble que tout, le Ciel ait confpisé 
Jçur ruine. . ^ 

A Dieu ne plaife« Monfiem:» q[ue 
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nous prennions parti contre le Ciel ! 
MaifiteiMuit le règne de i'iliuiion eft 
paÛfé pour moi « ôc je ne iue pcêce point 
à l'idée d uoe Pliiiofophie (jui dégé* 
nere en Roman, ou tout au plus en 
Poëœe. Qu'e(l-ce que c'eû que cette 
Fhilofophie Poétique donc on ne £çau- 
roit marquer la place dans un efpric 
tanc foie peut lumineux ? elle doit fe 
contenter d'entrer dans le réfer voir des 
paflions « puifque iaiis doute elle fîgu* 
jreroit mal daus l'endroit ou nous lo« 
geons l'amour de la vérité. 

LeNevtonianifme, Madame, vous 
a in^ifé des fentimeos bien aufieres i 
mais pour vous délivrer de ceue Poë* 
fie, qui fe trouveroic encore trop ref- 
ferrée dans le vafte champ des palTions 
humaines , \o crois qu'il ne faut em* 
ploïer queles Cometes^liesidntles en- 
nemies les plusdéclarées que les Tour- 
billons ayent dans le Ciel j ôc il fem- 
ble en général qu'elles n'<mr été faites 
que pour déconcerter les Sy ftêmes. 
i .Qa. ptâendoit autrefois que les 
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Cieux étoient incorruptibles , & les 
£hilo(bphes croyoienc bonnement 

3ue tout y demeuroit dans ia, âeuc 
'une jeuneiTe étiemellej qui ne fe 
reflencoic « ni des altérations « ni des 
viciftitudes qu'on voit arriver fur la 
Terre. 

Surviennent les Comètes , qui pa> 
xoiffenc d'abord toutes nuës , mais en 
s approchant du Soleil elks fe munif» 
fent d'une queue épouvantable » donc 
elles fe dépouillent iorr(ju'elles s'éloN 
gnent de lui. Ne votlà-t il pas le beau 
Syilême de l'incorruptibilité des cho- 
fes célelles mis ep grand danger pac 
ces importunes f « 

C eft peut-être pour cette raifon 
qu'on les a rçnverfées deleur tfarone, 
À qu'on les a placée^ dan$ l'aie , corn» 
me un vil météore formé d'çxhalai^ 
ions de vapeurs > mais .elles n'ont 
pas voulu demeurer long-^çms daps 
un rang fi méprifable« 

Outjre que plufieurs anciens Philo^ 

foplies ies .onc.j$gacdi^ coqune ^ 
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iOuvrages permanent dans la Nature « 
les Aflroaômes, qui dcvoicnc auilî 
prendre part dans une chofe élevée au* 
deflfus de nous, prétendent qu'elles font 
très-éloignées de la Terre « âc même 
qu'il y en a quelques-unes qui le font • 
plus que le Soleil. - 

Si les Comètes , reprit la Marquife; 
ne font pas de mauvais augure pour les 
■têtes couronnées > au moins le font- 
elles pour les Sydcmes ..... Ce n'cft 

{>as là , Madame, tout le chagrin qu'cl« 
es ont donné aux Philoibphes. On 
leis a placés au rang de^corps céief- 
tes ; 6c dans un rang û fublinie , elles 
n'ont jamais pu s'accorder avec la fo" 
lidité qu'on prétoit aux Cieux (ur U 
parole d'Ariftote. 

Enfin, pour contenter ces Corner es 
fi turbulentes, pour empêcher qu'elles ^ 
ne brifafient tout l'Univers , on fut 
obligé de faire les Cieux fluides , ôc 
quand ils furent fiuides . ils fe changè- 
rent en Tourbillons. 
Pour lors au lieu de s'appaifer, l'a- 

Riij 
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nimofîtc des Comètes redoubla , elles 
s'armèrent contre les Tourbiiloos » & 
réfolurent de détruire une imagination 
iagrcable» qui ne .âattoit lorgueilhu* 
main qu'aux dépens de la vérité. 

Certaines Comètes n'ont fait quel- 
quefois aucune difficnlté de traver- 
1er toutes les orbites du Monde pla- 
nétaire en venant prefque en droi- 
ture du haut du Tourbillon jufqu au 
Soleil 'y d ai^tres ont marché datis un 
fens coi^traîre au cours des Planètes, 
fans efïuyer^le moindre retardement 
dans le prejuier « ni dans le fécond 
cas. 

S*il y avoit eu pourtant quelque ma- 
tière qui tournât autour du Sole^ , & 
qui tournât avec une rapidité capable 
d'entraîner les Planètes « qu'on fuppo- 
foit nager dans ce fluide , on conçoit 
que le mouvement des Comètes au- 
roit dû s*affoiblir, & qu'enfin elles au- 
roient cédé à la force du Tourbtifon h 
tout de même que les Barques mal- 
heuieufes & gouvernées par un Pilote 
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imprudent, font aflez fouvent entraî- 
nées dans les gouffres épouvantables 
des fleuves Chinois. 

En Qo mot , tout ce qu'il y a dé plus 
couttaire aux ioix des Tourbillons , 
les Comètes. lont fait , àc le feront 
(ans doute encore quand loccadoti 
s'en préfenteraj ainli )e ne connois 
point d'autres expédîens pour termi* 
ner cette guerre que de détruire les 
TouibilloQs mêmes. Voilà Tunique 
moyen de les dérober aux tnfultés con* 
tinuelles qu'ils reçoivent d'un ennemi 
fi formidable 

Votre remède, MonHeur* n'eft pas 
moins violent que celui dont on ulc 
quelquefois à ia guerre , où Ton prend 
le parti de ravager les Provinces qu'on 
ne içauroit défendre. Une différence 
que j'y vois , c'eft que Ie,s Guerriers 
facrifietit le pays à leur propre foi- 
bleife , au lieu que vous ne facrifiez 
les Tourbillons^ qu'à la force de la vé- 
rité i ain(i ce facrifice ne déplaît 
point, d'autant plus qu'il me met en 

^ Riiij 
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dcat de mieux profiter du nouyeai 

principe fur lequel Vous bâtiiTez le 

^Syftème çelefte. 

Newton, continuai- je, n'entra dans 
cette carrière qu'avec l'efcorte de là 
Géométrie 4 qu'il. ne perdoit jamais de 
TÛë. Il commença par démontrer que. 
n un corps étant en mouvement eft at- 
tiré par un point mobile ou immobile, 

• il décrira autour de ce point des aires 
égales en tems égaux y & qu'én général 
les aires feront proportionnées aux 
tems. 

• Réciproquement il démontra que 
Il un corps décrit autour d'un point 
mobile ou immobile des aires propoE* 
tionnées au tems , il ièra attiré vers ce 
point, c'e^- à-dire, qu'il aura une telle 
. , ten4ance vers le même point,, que ii 
tout autre mouvement qui le pouflè 
ailleurs venoit à ceflfer, il irbit en dcot- 
tuce* s'unir avec lui, £omme font fur 
la Terre tous les corps ,n qui étant 
abandonnés à eux-inêmes tombent. di* 
ledement fur elle. 
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Ce principe, imeuompk-elle» s'ap- 
plique de lui-même aux Planètes prin* 
cipales , aufli bien qu'aux fécondaire»$ 
celles-ci marchent autour de la Terre, 
de Jupiter & de Saturne > celles-là font 
leur révolution autour du Soleil, & 
toutes décrivent des aires propcMRon- 
néës aux tems. Donc les unes font 
attirées par le Soleil « ôc les autres 
par la Planète qui leur fert de foyer. 
N'eil-ce pas là une conféquence né« 
celTaire f 

Aflùrément, Madame, ôc de la 
decniere ncceilité i mais fouvenez- 
vous que vous l'avez déduire j il faut 
vous punir un peu d'avoir tant fait de 
, diificulté fur l'attraâion. 

Vous me dites donc, ajoutai -jq, 
que dans le Soleil il y a une force 
qui attire les Planètes , que dans les 
Planètes il y en a une qui attire les 
Satellites, 6c que cette force attrac- 
tive combinée avec une autre faculté 
u'elles ont toutes de fe mouvoir en 
roite ligne- def Occident à fOrient. 
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262 Le Tîewfnîanipm* 
iiuc Qu'elles vont les unes autour du 
Soleil , les autres autour de leur Pla- 
nète principale , fuivant une certaine 
loi. 

Cette loi conftante que les Planè- 
tes fui vent dans leur cours , eii (ans 
doute un merveilleux Phénomène; 
les Anciens pour l'expliquer fabriquè- 
rent des Cieux folides^ ôc créèrent des 
intelligences qui les gouvernoient; 
Defcartes répandit dans tout TUni* 
vers le fuperbe appareil de Tes Tour- 
billons. 

Tout cela doit faire place à la vé- 
rité , le cours des Planètes Te réduit 
au plus (impie Phénomène du Monde, 
mais à un Phénomène de Prince , ôc qui 
js'eft rendu plus familier dans l'Europe 
que certaines gens ne le fouhaite- 
roient j en un mot, c'éft le Phénomène 
d*un boulet de canon qui le remue- 
roit de lui-même en droite ligne , (i 
l'attradion continuelle de laTerri^ ne 
le forçoit à décrire une ligne courbe, 
y oyez. Madame, combien la Nature 
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cft fimple âc uniforme daas ia variété 
innme. 

Le Boulet recombe bientôt à terre, 
parce que la plus grande force que 
nous puiflions lui donner , n'eft que 
très-perite à l'égard de 1 cteaduë de 
notre Giobe; mais s'il étoit poflible 
à la iqiblefle humaine d en pouffer 
un jufqa'au-delà. du Pérou , il elt dé- 
montré que nous ferions l^cquifition 
d'un nouveau Satellite « puifqu'à l'en- 
vie de la Lune ce Boulet tourneroit 
autour de la Ferre ; fi ce n'eft que fon 
mouvement devant bientôt s affoiblic 
parla continuelle réHAance qu'il trou- 
veroit dans l'air , pendant que Ta force 
de gravité ne perdroitrien , cette nou- 
velle Lune viendroic fracaffer en tom- 
.bant tout ce qu'elle rencontreroit 
après que nous l'aurions entendu fiiHer 
horriblement fur nos têtes. 

Vous me dites tout cela en deux 
motS} voyez (i les paroles des Dames 
ne lignifient pas beaucoup i ^'en eft 
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beaucoup certainement ; mais ce ii*e^ 
pas tout encore > il nous reite à fça^ 
voir (uivant quelle loi cette force aC* 
tra£tive agitj c'eil-à dire , (i elle eft 
la même dans toutes les diftances du 
Soleil * ou bien ii elle s'alFoiblic à 
niefure que la diâadce devient plus 
.grande. 

Je fçaurai vous expliquer cela , re* 
prit la Marquiie, pourv4 que vous 
veùilliez me donner autant de Lu- 
mières que vous m'en avez déjà donné 
pour vous dire que les Planètes fonc 
attirées par 1^ Soleil , & qu'il vous 
plaife enfuite me commenter poli* 
xuent, comme vous venee de le faire» 

La loi des aires proportionnées aux 
tems donna j lui repliquî\i-je , à Ne>»:- 
ton le moyen de connoitre la force 
attradive du Soleih cette autre loi 
que les Planètes obferveut en parcou- 
rant leurs orbites dans un tems plus 
ou moins long , fuivant qu'elles font 
plus ou moins éloignées du oaême 
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Ai1x€ , lui lie découvrir que Tattrac- 
tîon diminue toujours à nieiiire que 
J'éloignemenc $*accroîc. 

Keinarquez , Madame > que la Na- 
ture a proportionné les degrés de cette 
cUminutÎQQ > la force attratUve devient 
d'autant moindre , que le carré du 
nombre qui exprime la dillance du 
j^leii eft plus grand. 

Pour entendre ce chiffre , qui du 
premier abord pourroit vous épou- 



ique nombre multiplie pat (bi-meme. 

Suivant cçtte règle le nombre ^ua* • 
tre e0 le carré ie deux» parce c]u9 
demx &L deux font quatn ; c eft-à>dire , 
que qua$te provient de diux multiplié 
par deux, 

.Mainteqta<^ je vais vous donner 
tranquillement un Problème à réfou- 
/dre > ces jours palïes vous expliquiez 
les P^énoi^pnes de. la 'Phyfique , il 
fi& jufte q\L^ préfenc vous cherchiez 
|;loire nouvçlle fous les drapeaux 
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de la Géométriei d'autant plus que je 
ne vois pas que vous puiifîez faire rien 
de mieux qu€ d'ufer d'un peu de re« 
conaoilTance . ôc de dire quelquefois 
]a ve'rité à celui» qui vous en a montre 
les rentiers fecrets ôc folitaires. 

Voici le Problême $ fuppofons que 
la diiiance du Soleil à la l erre eit un « 
£c que la diflance du Soleil à Jupitet 
eft environ cinq y trouvez-moi de com- 
• bien fera diminue'e l'attradlion du So» 
leil à 1 égard de Jupiter. 

Donnes-moi , je vous prie , un peu 
de cems, me dit-eiie« avec une certaine 
impatience , car ce n'eû pas une baga- 
telle que de réfoudre un Problème. . 

Vous me di(iez tout à l'heure que 
la force attraâive eft d'autant moin* 
dre que le carré du nombre^ qui expri* 
me la diûance , efl: plus grandi le carré 
d*un qui eft la diftance du Soleil à la 
Terre , eft «»...& à la diftance d*un • 
interrompis > je , on fuppolè que la 
force foicjun ; fur quoi l'oq^erche de 
combien cette même force décroîtra 

ê 
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dans 1 eloignement de cinq , qui ell ift 
diilance du Soleil à Jupirer.... 

Hé bien « Monlleur , le carré de 
cinq eft vinp-cinq. Si la force attrac« 
tive du Soleil doit être d'autant moin- 
dre que ce carré efl plus grand » il 
faudra qu'à l'égard de lupiter elle foie 
vingt' cinq fâi s plus foible qu'à l'égard 
de notre Globe. X>i'elt-ce pas la iblu- 
oon de votre Problème » Ôc ne pour • 
rois-je point m'en aller criant , comme 
je l'ai entendu dire d'un ancien Géo- 
mètre , je fai trouvé t je ïai trwvé i 
* Vous 1q pourriez iàns doute \ mais 
je ne vous connois pas alTez de zele 
pour l'imiter dans fa précipitation. 
Sçavez-vous , Madame , qu'il fottoit 
du bain , & qu'on ne fur jamais ha- 

. * On dit qu*Archimcde iiic £ charmé d'avoir 
ilécovTen: la friponnerie <]ii*iin Orftrre aroit 
fidte far la Couronne do Koy de Sicile en y mê- 
lant de l'alliage avec l'Or, qu'il s'élança tout nud 
liors du baia, &Xè mit à courir dans les rues en 
criant %it Sm wmvii Si cela cil vrai, .<. eus pouvons 
croire que les Géomètres lont fujeis à l'enthoo* 
fiafme & au vciiijgfi , au/U-bien ^uc les çafaps d'A« 

j^llon» • • . - - • -. . 
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l)illé plus fuccinâement qu'il réroic 
dans cette conjonâure ? Au reâe , les 
Mathématiciens devroiént folennifec 
ce jour-ci par quelque Fête brillante > 
rotre nom-égayera leur Catalogue 
mélancolique^ c'eft une grande gloire 
pour eux ! ^ 

La loi qu obferve la force attraâive 
du Soleil à diâerentes diitances, eA 
précifement la même loi, qu'obfer- 
yent foutes qualite's qui émanent des ^ 
corps, telles que l'odeur, le fon, la cha» 
leur âc la Lumière j ainli en croyant 
n'av.oir donné que la folution d'un 
Problème, vous en avez elïéâivement 
icfolu deux. 

£ft-ce que la Luiniere du Soleil , 
pourfuivit la Marquife , fèroit vingt«> , . 
cinq fois moindre dans Jupiter que 
chez nous , auflî-bien que l'attradion ? 

,. Précifément, Madame, c'eft le 
même nombre qui fert pour l'une 
pour l'autre. 

Vous trouverez pareillement que 
l'attiai^^, la Lujiûae^ & la cba- 

ieui 
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leur du Soleil doivent ctre Quatre- 
vingt-dix fois moindre dans Saturne 
qu'ici i les plus foibles crépufcules de 
nos Lapons formeroient poui cette 
Pianete les plus beaux jours d*£téj ÔC 
dans fa plus ardente Canicule, nos 
Mers endurcies par la glace , gémi* 
roient Tous ie poids des Chars âc des 
Traîneaux; pendant que dans Mer- 
cure, au milieu même de l'Hyver, les 
flots abTorbés par lextrême voifinage 
du Soleil , iailTeroient bientôt à ièc 
leurs gouffres profonds. Terrible fpec- 
tacle pour les Pilorcs, fcene agréable 
pour les Nataralides 6c pour les Cu* 
rieux, qui ne nianqueroienc pas d'y 
trouver de quoi enrichir leurs Cabi- 
nets 

Mon DieUjS ecria-t'elie,en foûriant, 
que de belles cbofies je viens de trou* 
ver moi-même fans y fonger ! Ën vé- 
rité l'on a bien raifon de dire qu'on fait 
quelquefois les plus grandes décoftver» 
tes ians içavoir comment, ôc qu'enfin 
l'on efl furpris de les voit toutes iàites» 
to me Jil. S 
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Tel eft , continuai- je , le bonheur 
des Alejcandres des Céiars dans les 
avions purement humaines j la for- 
tune travaille pour leur gloire j iou- 
vent le fuccès paffe leur efpe'rance , 
ibuvent iis^ n'ont qu'un feul but« de ils 
en touchent d'autres où iis ne vifoient 
point. « 

Vraifembîablement l'Inventeur de 
la Poudre n'afpira jamais dans fes étu- 
des paiHbles à trouver un fecret il iù- 
neile au genre humain, ôc Theureux 
I>iavigateur qui découvrit l'Amérique, 
ne cherchoit qu'une route abrégée 
' pour pénétrer jufques dans la plus ri- 
che partie de lahcien Monde. 

Quoique dans la bonne Phytique 

in dans la Géométrie les Aiexandres 

• • ■ 

^ Tout le monde fcait que Chriftophe Colomb 
W découvrant l'Améric^ttc vers l^année 1491. ne 

.trouva que ce qu'il chciclioit , & il necherchoit 
point une route abrégée pour aUcr aux grandes 
Indes, mais feulement des Pays fitués dans ks 
Mers Occidentales. Ceft Amerîe Vefpuee » i)ui 
en 1503. chercha dans ks mêmes Mers par l'or- 
dre An Roy Emanuel de Portugal» un paiTage 
aÀx Motiic^ucs <c aux Philippines» Enfin ce pa^ 
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ks CéCârs ne i'oicnr pas communs, 
il ed rare de n'y ti oavcr que ce qu ou 
cherche i une vciire découverte y de- 
vient la mère de phiiteors autres véri- 
tés t elles s olfreut aux yeux • elles iè 
aiaiiifellent la as qu'on y pcuCe. 

Lorfqu'on cherche foigneufcment 
la Loi fecrete qui fait varier la force 
attractive dans des djliaoces inégales , 
oa trouve en mêuie teins la Lui uiii- 
verfellcj qu obfcrvent dans leur aclion 
toutes les qualités qui éinanenc des 
corps. 

LaPhyiique vient au fecouK» elle 
illullre- cette vérité générale, elle lui 
prête dct> Expériences pacticulicies 
pour iMuis la montrer dans tout fqn 
|(Hur, ÔL iaïc en quelque ibrte comme 
il elle ttadui{bit en laôguè vulgaire les 
oblcurs hyerogiyphcs d'ui^ langue 
f^avame. 

fagc fut découvert par Mngcllan en r 5 ' 9- ou i jio, 
CÎuiil^plie Colomb n'y eut aucuiiç fart ^ il hoil 
« mon d!es Faniicc 1 50^, 

Sij 
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Quant à la Lumière cette dimlno^ 
tlpn de force eil démontrée par uoe 
expérience très^facile , vous, la verr&c 
dès ce fair mêtne , fî vous n'êtes pa& 
£itiguée d'entendre parler,, Ë^cpériea- 
çes ôc Philofophie. . . 

. On met une bot^ie tome feule au 
milieu d'une chambre* on s'en éloigiie 
Toft^u'au poiiy; de ne pouvoir plus dii^ 
tinguer au-delàles caraâeres d'un livFe 
ou d'une lettre, fî ce n'eft par hazard 
une lettre amoureufej. car. on a des 
yeux de Lynx pour les billets doux; on. 
les lit à quelque diftance que ce foit» 
il (bffît de la plus faible lueuf » 
• Ënl^ite on s'éloigne ^ufqu'au doQ- 
ibie » alors l'éclat de la Lumière y fui* 
vant la Loi établie > deviendra quatre 
fois moindre que dans la premieie 
4iftance; par conféquent û la Lumière 
n'ed pas quadrupUe , on ne pourra plus 
lire la lettre auili diilindement qu'on 
la Hfpit d'abord» 
Viailàreffet de çetteLoi naturelle» 



9 
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qui veut que la Lumière s'aôbtbiifTe 
d'autant plus que le carré de diftance 
s'accroît, & rexpériencc en montre 
la vérité , puifque dans la féconde posi- 
tion Ton ne f<çauroit déchiiirc^r la let- 
tre fans ajourer trois autres bougies de 
la même grofTeur. 

Ën vérité^ Moniieur , quand je me 
rappelle combien les hommes per- 
dent f;^cilement l'idée des objets qui 
Jeurs ont été les plus chers , j*ai quel- 
que tentation de croire que dans l'a- 
mour on fuie cette JLoi des carrés à 
l'égard des liçux, ou plutôt à l'égasd 
des tems ; ainli après huit jours d ab« 
fence la tendreÛe devient ibixante* 
quatre fois moindre qu'elle ne Tétoit 
le premier jour , & la proportion veut 
qu oas'en (oit prefqu'entiéremeDt dé* 
poùiiléi Pour moi je n'imagine pas 
qu'on trouve chez, vous autres beau** 
coup d'expériences du contraire « fur- 
tout dans le iiécle où nous Ibmmes. 
^ela pouixoit bien être , Madame^ 



t 



Digitized by Google 



214 Nejf^tonianifme 
mais je croirois que votre Thé reme 
convient également aux dedx Sexes; 
encore y a-t'il des> cœurs qui fuivent 
plutôt la prog^ortion des cubes dir, 
tems , proportion bien plus commo- 
de, puirqu'elle ne demande qù^ qua- 
tre jours pour autoriCer un oubli com- 
plet. 

Au refte , je penfè qu'en général la 
proportion des carrés peut s'établir 
fans aucun fcrupule, car ordinaire- 
ment huit jours fuffiient pour éteindre 
les padions les plus violentes; il n'y a 
que vousfeul qui foyezen état de ren- 
verfer ce Théorème, ôc de faire que 
l'idée de vos charmés, & l'envie de 
les voir , au lieu de diminuer , s ac- 
croiâent fuivanc ks carrés^ ou plûtôc 
feivant les cubes des tems. 

Non , non , Monfieur , la Galânte- 
rie ne dbir point gâter un Théorème , 
je veux entrer dans ta régie générale ; 
trop heureufe , ft j'établis quelqttS 
. ichoie de fixe 5c de confiant couchaflt 

t 

m 

>> 
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une paflion auili vague âc aufli peu 
confiante que l'amour 

Madame, ii Ton permettotr à la 
Çéométrie de prendre terre dans 
r,Çnipire d'Amour , vous y verriez en 
peu ae tenis bien des merveilles, on 
fçaaroit d abord i quoi s'en tenir , de 
les conciulioQs feroient * je vous atti- 
re » les plus promptes 6c les plus agréa* 
t}les qu'on pourroit fouhaiter .... 

Parlons fe'rieufement , reprit-elle , 
notre concluiioo en Phyûque eft que 
Tattraâion du Soleil diminue* fuivant 
les accroiflemens des carrés de dif- 
tance. Je me figure que rattraâîon 
des Planètes principales envers leurs 
Satellites doit obferver la même Loi.- 

Ce rapport, lui répliquai-je , entre 
les 4i(lances & les tems de révolu- 
tions , ce rapport j dis-je , qu'obfervcnt 
les Planètes du premier rang autour 
du Soleil , les Satellites l'obfervent 
de même autour des Planètes princi- 
pales» comme je vous l'ai déjà maf qut y 
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ZI 6 Le Newtoni4nipne 
on le voit diûîn£tement dans Jupîtec^ 
ôc dans Saturne « qui ayant pluiieaçs 
Satellites exercent fur eax difFérens 
degrés jd'àtf^i'aâion , ainH que le Soi^i 
fur tous les autres corps de l'Univers. 

Çela n'eil pas d'abord afTi manifelle 
dans la Terre « qui n'a qu'un Satellite 
en partage , mais fi lâ Loi des carrés 
fabiiûe dans les autres Planètes , pour- 
quoi ne régnera - t'elle pas fur notre 
Globe f . V 

D'ailleurs « le manque d'un fécond 
Satellite qui rouleroit autour de nous 
dans une autre diftance que' k Lnnè » 
fil fupplée par ies corps qu'on voit 
tomber chaque jour fur ^ Terré; 
puifqu'il faut croire que la force qui 
feroit tomber la Lune , fi elle perdoic 
fon nàoQvement d'Occident enPrienty 
li'eft que la force même qur préci- 
pite vers nptre féjour tous les corps 
deftitués d'appui ; car fi l'on a dé- 
montré qu'il y a dans la Terre une 
force attradive > il eft clair quâ noàs 

devons 
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devons chercher dans cette force la 
cauCe de ce qu on appelle gravue ou 
pefanteur j autre Phénomène qui n'a 
pas été mieux explique dans le Syflc- 

me des ToarbîUons que le mouvez 
meBi des Flaoeres. 

Si nous pouvions élever les corps 
âu-deffus de la Terre dans une dif- 
tance considérable par rapport à celle 
ou nous fonimes de Ton centre , qui 
eft loin de nous de plufieurs milliers^, 
de lieues , nous verrions dans ces mc^ 
mes corps la force de la graviid pra«, 
digteufement diminuée > un Vailleau 
' de plus de cent pieees de canons j 
pour lequel on auroit épuifé une mine 
de métail » ôc dépouillé une forêt en- 
tière ; un*de ces Châteaux Hoctans qui 
fembjent formés pour dominer fur les 
Ondes , ieroit renverfé dans cette dif* 
tance par le foufiie du plus foible Zé^ 
phire ; Içs Amphithéâtres, les fa meu- 
les pierres de Salilbayry, fujets de tant 
de fables , aufli-bien pour les Doâes 
que pour le Vulgaire > toutes ces 
TmeJI, T 



di6 7>leiFtomanifme 
maiTcs ColoÛaJes ; qui font unies par 
^Ja force de gravité, ne deviendroient 
alors pour nous que des Châteaux de 
cartes ; les Bonibeis , foudres deis 
motteis.jie nous paroîtroient pas plus 
terribles que des flocons de neigé. . 

M^s ces fortes d'épreuve^s font ini', 
piaticablés , car l'uivs di^ plus grandes 
hauteurs où nous puiiïipns aous.éie'>* 
vcri c'eft le Pic de .Tenerife, qui n'a 
qu'enviroQ une lieuë perpendiculaire, 
Outre cela , quand nous t^onterions 
plus haut,. nous y trouverions un air 
trop ratifié pour la refpiration ; & un 
ffoid de'uiefuré qui rendroieut toutç 
expérience fatale aux curieux. 
• Payons les irais de notre foii^jeiTe , 
itifilta la Marquife^.ôc payons^les fans 
couiiBurer, la JNature ne nous, permet 
pas . d'être entièrement Newtoniec» 
dans cette partie • elle veut que i»>us 
tijous contentions de \t probai)ilité, 
Au furplus, fila force auraâive fuit 
ene-Loi in variais dans le.â»oletl, 

• ck»s • Jupise^ dans 3dEUt»ç , i^ueUd 
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falfoo pourroit 1 eiupccher d'obfccvec 
•cette tuênic Loi dans la Teaef 

Pour cette fois , lui d'is-jc , nous 
n'avons pas de quoi nous plaindre» 
ios plus hautes Montagnes Ôc un air 
plus propice ne nous font point abfo- 
lument ucccdaircs j iiou^cn fomtiies 
dédommages , aufli bien que du man* 
que d'une ajutie Lune, comme je vous 
4e téiiioignois tout-à-l'iieiirc , par les 
corps qui tombent fur la fupeilicic 
de la Terre ; nous pouvons compa- 
tir ces corps avec la Lune m<}me » 
c en eA autant c^'ii nous eu faut pour 
• avoir j au lieu de la probabiiïLCj une 
évidence complette , 6c pour être 
encore bons Nevrtoniens dans cette 
partie. 

On conivoit par obfcrvation , que R 
la Lune perdoit Ion mouvcincac , elle 
tonaberoit fur la Terre , 6c qu'au pre- 
mier point de ià chute , elle obeiroit 
à une force crois mille iix cens fois 
moindre que celle qui fait ronibei* 
vers^ous les corps les plus voilins. 

' Tij 
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2%o , Ze Neivtonianifme 
Voyez couit>ie.n cçla s'^iccotai^ 

avec no,tce principe 5 Ja fofce d'atr 
îradion réfidc principalerpent dans 

• Je centre de la Terre, d'où la Lqn« 
■ eâ éloignée loixaute fpis autant quç 

les corps yoifms » le .carré de foix^nîe 
eft jufteai$# trois mille lix cent? 
• donc la force attractive de la Terre 
à la Lune eft d'autanr diminuée > toû» 

• jours fuivant la Loy qui règne dan» 

Je Soleil , dai)g Jppitej: , & daiîs 3ai-. 

tyrne, • ' ■ - • - 

Quel grand Phénomène Mon!- 
(leur , fi la JLqhe venoit à tomber ! les 
> I^eMf toniens n'^uroient des yeux que • 
pour elle, cç beap fpeûaele les metr 
troit. fans doute fort à leur aife , ils 
aurcient la gloire de calçuler jufqu'avi * 
(dernier foupir . . , . , 

Vous en nQ%» Madame » mais cç 
malheur pourroip arrive* plus facile- . 
ment qu'on aç le croit, li tput 4tpit 
plein , çomme les Cartéfiens Iç yeu- 
Isnt; Ôc ces- anciens Gaulois qui apr 

jprçhçndpiçnt jcjup ie Ciel ne kuEitpu^^; 
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four les Dames* aat 
bât un jour fur U tcte , aurolciu quel- 
<|Qe raifon de lo craindre dans le 
Syâême de Dercactc$« * 

Il efl démoiurd que fi la Lune cir- 
culoit dans un lieu plcia de macicic 
fans aucun efpace vuide , cette ma- 
tière» quelque tiuidité, quelque fineÛa 
qu'on lui donne, le reiarderoic danâ 
fon cours d'Occident en Orient; ainU 
le mouvement de la Planète s'aHoi- 
blicoic bien-c6t»6cpar degrés il v iun. 
droit jufqu au point de cclTer tout- à» 
fait. - ■ 

Dans cet état ,.ta Lune aller vie au 
pouvoir de la gravitation tumberoic 
précipitamenE fur la Terre, nous ne 
la verrions plus fous rAfpeâ d'une 

\ 

* Scrabon rapporte c^u^Alexandre k Crani 
ayant demande à quelques Goulois , ce qu'ils crai- 
gnoient le plus daits le mofides ris lui rcponc^irent 
que tout ce qu'ils apprébendo^ent, c'étoit cpie le 
Ciel ne leur tombât fur la tctc. Un Jifcours li fier 
n*.innonce pas qu'ils cuflcnt cffcfHvcm«rTt peur 
de la chute du Ciel, mais feulethent qu'ils bra*** 
voient Pambition du Concj^uéra ne Macédonien^ 
Aucune Hiftdirc ne leur prcce Tulcc que M. KU 
SLaiotti leur attribue* 

Tu; 
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222 Le Newioniani/iae' 
Déefle , dont lesi appas flatteroienr 
nos yeux , aiqis fous i'Afpedt d'uac 
miférabie Etrangère déchue de for» 
Trône « qui ne, feroit plos i'onie- 
ment du Ciei dans le filence de la 
nuit. . : ' 

Toutes iesaosres Planètes agroient 
Je même fort , Ci elles marchoieut dan» 
des efpaces pleins; on les verroit 
tomber les une- plutôt, les autres plus- 
tard dans le Soleil , pour augnaenter 1» 
Àiatiere de cet immenle Volcan. 

Alors le Soleil ne verroit qu'un 
vafte defert dans fon Royaurae , il 
difpenleroit en vain les rîeheffes dt» 
;our ôc de l'année > fes regards autre- 
fois n féconds n'antmeroi^nt plus rier» 
> dans la Nature ^puifcjue les Coaietes,,' 
èL nous mênies avec notre Lune ^ 
nous irions nous perdre dans cet 
Aâre s le gehie de punition f€voii> 
nouveau, mais aflez conforme au Syf- 
tême d'un Anglois., qui a fait du So<- 
leii I4 mai fon des fUnts féjour d» 
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yâuf tes Dafnif» a^H 
Au refte, ie vous afTure que je 
courrois aes premiers pour voit tom- 
ber la Lune-fur la Terre *j en effet, 
quel plailir ne feroircc pas de voir,» 
à mefure qu'elle s'approclicrok do 
nous , cette Face , ccit^ Bouche ôc 
ce Nez que notre imagination îiri 
prête , fe changer peu à peu en grandes 
Montagnes , en Vauées » eu Plaines 
6c en autres choies qui ûjrprendroienc 
le Vulgaire ; que dis je ? le Vulgaire! 
les Philofophes mêmes ne pourroienc 
contempler fans éiounemenc un fpec- 
tacle pareil > car l'imagination 1$ 
préjugé , deux grands ennemis de la 

* Eft ce pour rîre , eft-ce pour affcCtei la Ufta* 
quillité du Sage d'Horace; 

m * 

Le Sage g^attd cotncffe tes DkM 
£{t makrc de fcs dQ&iaicêi^ 
£t de la fortune & des Cicux 
Tiefit les puifTances enc^bainées.<t 

Kicn ne peut Teffraycr, il brave le trépas > 
£a vaiiï te lui 1» foudre grond'6 
Quand il vcrroit périr le monde ^ 

LemMdepériâaat^Acl'écoaneroitpas» * 

T iii> * 
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wilbn , iaiflant tOBjOurs^ malgré fétu- 

de , quelque levain de foibleffe dan« 
elpnt. - . 

Lorfqué la Lune feroit près de 
nous, me démanda la Marquife ea 
riant , n'y verrions-nous pas les fou- 
pirs des Amans , "les Vers dédiés aux 
Princes, les efpe'rances des Gens de' 
Cour ^ les pliioles pleines du jugement 
de nos Sages , ôc s il cjl f errais de le 
dire» toutes les autres choies que l'A- 
. liofte y met \ ^ 

Vous n'avez pas lu ia Pluralité des 
Mondes , Madame } ainû vous n'êtes 

guéres en état de voir dans la Lune 
qu'il y a de plus curieux, puifque vous 
ne. connotÛèz point encore la force 
d'un fomquol qui peuple toutes 
. les Plafletes de l'Univers. 

Mais une chofe que j'aurois grand ' 
plaifir dobferver, & qui n'eft pas une 
imagination , ce feroit d examiner 
quel traitement la Terre feroit à la 
Lune en allant au-devant d'elle , cota- 
me pour la lecevoir» 
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four les Dames. â2j 
Quoi , Monfieur , il y a an Cété* 
mooial établi dans le Ciel entre les 
Planètes f lorfqu une Planète fecon* 
daiie tombe fur une principale, celle- 
ci doit donc aller au de vant de laotre 
pour la recevoir > pour lui abréger 
le chemin l 

• Ce Cérémonial, Madame, efî fon- 
rié fur la récifrocité de Tattraétiom 
Si la Terre attire ia Lune » pourquoi 
ne voulez- vous pa&que la Lune attire 
la Terre ? 

. L'atcradion réfide dans la matière 
dont les corps font compofés; cette 
matière eft par tout la mcnie , il n'y 
a de différence que dans les modifi- 
cations employée#par la Nature pour 
varier fes ouvrages» 

Puifqu'en vertu de fa matière notre 
Globe exerce un droit d attradion fur 
la Lune, vous fentez-bien que la Lune 
doit avoir le même droit* fur notre 
Globe, d autant mieux que félonies 
Phy ficiens , la riaûiûn eft toujours éga^ 
le à l'attraUion > Plût au Ciel que cette 



Digitized by Google 



* 

1^2,6 Le i^ewionidiUflné 
• Vérité ne fut pas renfermée dans les 
bornes de la Philofophie ! . ^ 

Vous ne f^iie^^ prdTer cette ta<*' 
ble avec votre doigt , qu'il n en foie 
également- preHé lui - même \ faites 
flotter fur l'eau deux petites Gondoles 
de Liège , l'une chargée d'une pierre 
é'Âiman , Ôc l'autre d'ufi morceau dtf 
Fer, vous les verrez s'approcher « fe 
joindre avec uae égale rapidité > at« 
rêtez l'une des deux , celle qui refera 
libre, s'élancera vers là Compagnes 
-feroient- elles tour à tour tm pareil 
manège , fi le Fer n'attiroit pas autans 
rAimaa« que l'Aiman attire«le Fer^ . 

^ en un mot , ii leur attradion a étoit 
point mutuelle f • 

J'apper^ois, dit la Marquife, où 
cela doit aboutir» le Soleil att-ice les' 

- Planètes > tant principales que iecon» 
■ daires j toutes enfeinble attirent le 
Soleil; & toutes enfemble s'actirene 
}e8 unes les autres* Votià une furieufe 
niultipiiciié d'attraâions i ce Chaos 
n etubarr aile - t'il point le S^ilexnel^ 
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four les Dames, 2.2f 
Pour moi, je vous avoue que j'en fuis 
w peu éconnée. 

11 en arrive de ceci. Madame « 
dans ie Syûènie de Newton, comme 
dans la nouvelle Géométrie, dont je . 
vous parlois l'autre jour \ tous les or- 
dres innombrables d'infiniment petits,» 
au lieu de l'embarraiTer , ne font que 
la fubtilifer ^ 6c la conduire à une plu» 
grande perfeâiori» 

De même cette multiplicité d'at- 
tracions rcticatlcsPlanetes dan6 leur» 
orbitres j aHure par des nœuds dura- 
bles la liaifon des corps { règle* leur 
harmonie i tempère leurs mouvemens; 
£c fert de bafe à l'ordre merveilleux 
qui fait la beauté de l'Univers. Sans 
lattraâion rUntvers ne feroit qu'un 
yalie Chaos ; ellf manifeile à chaque 
indant la certitude &c l'utilité de fa loi». 

Quand je penfe à cette attractiort 
réciproque , ajoûta la Marquife , il me 
Tient une idée que je n'oierois cepen» 
danr propofèr lous le ticte d'objeciioa 
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contre un Syftême , dont nos plus 
grands Philofophes dGfivem ^eipeâec 
- laltruâufe. 

Quoiqu'il en foit , il me paroîc quo 
ïi l'attradion étoit ^e'ritablement mu- 
-" tuelle, nous en devrions voir, pas peut- 
être à chaque inftant , mais clu moins 
quelquefois* les eifeiis particuliers dans * 
les corps qui lious environnent > touc 
de hiême que nous voyons dans leuï 
gravité l'effet de l'attraâiion générale , 
que la Terre exerce fur eiix# 

Un petit cçrps legei voltigeant àih 
près d'un grand corps, tel qu'un Palaisj 
une Montagne,ou quelque autre chofe 
femblable, dont l'attradion efl: vig.ou- 
. reufe , pourquoi n'obéit-il pas d abord 
à cette force attraâive l Quelle raifort 
Fempêche fouvent de fe jetter fur le 
Palais, ou fur la Montagne , comme 
il paroît qu'il devroit le faire ? 

Lorfqu'une paflton violente nous 
occupe i repliquai-je , pourquoi ne 
femons-nous plus les pai&ons i:bij:)les 
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légères , li ce n'cft parce que la 
plus forte attire toute notre ame , ^ 
6*en rend la nuîtrcfle ? les yeux & le 
cqpur fixes fur wn feul objet, fanbleiit 
fejrmés pour ie reftc de la Nature. 

Pofledée d'un amour lurieux, I3 
Phèdre de Racine ne fent plus lambin 
tion de parokre belle. Sun ccjcur fe re- 
aux foins que les JDanies prennent 
de leurs appas avec tant de piaiiif. Elle 
lailTe toute fa parure dans un défordre, 
où ne lauroit pas niife 1 elpigueuiem, 
ni ipêiiic la mort de Thefée. 

Je vous entends , Monfieur , quoi- 
que vous vous expliquiez par parabo- 
les. L'attradion prodigieufe que I2 
1 erre exerce fur les corps voifins , les 
rends incapables de feniir J'attrai^lion 
des autres çorp.s , doijt i|s Ibnr pnv j- 
roAnps, 

* |La Pliedrc de Racine ne laiflTe point fa pariirs 
cndclordrc, au contraire, elle çl^ foiencufcmeM 
farce , puifqu'cllc die : • 

* 

Que CCS vains ornemens, que CCS voiles me pcfcnii 
Quelle importune main en formanttoas ces nœuds 
A pris jpin fur mon front d'aiTcmblcr ipcs cljcvauxi 
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Les ..corps , ajoutai- je , n'attifent 

qu'en proportion de la quantité de ma- 
fiere au ils contiennent. Je me fers 
franchement avec vous des termes 
4e Mathématiques > (i je vous -les épar- 
gaois, je cioirois taire injure à une per- 
i'unne qui a déjà reTolu des Problème 
Suivant cette règle , une balle dot 
doit aVoit plus d'attradioh qu'une . 
boule de bois dë la même groffeur , 
parce que la balle d'or eâ plus pef^nte» 
&j(iell e pefe cent fois plus, ce qui vaut 
auiant que de dire, fi elle contient cent 
fois plus de matière, elle aura aullj cent 
fois plus de force attraâive. 

' Par-là vous pouvez juger combien 
doit être vigoureufe l'aitraflion qui 
à\x grand' Globe que nous foulons aux 
pieds , fe répand aux environs' en tous 
fèns ; c'eil fa force incroyabie qui 
nous empêche de voir les effets dç 
rattra£îioa particulière qu'exercent> 
.enti'eux les petits corps dont nous 
fomiiies entourés. 

Un Giobe même denfité que 

la Tencc , ^ 4'4ia pied de djamêtc^ 
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attire un petit corps voifin de ùl fuper- 
iîcic, vifigt millions de fois moins que 
ive fait la Terre ; rattraâion des plus 
hautes Alontagnjss, telles que le F^g 
àfi Teuerife « [e Mont Araraih ou l'A^ 
pennin. 

{«'Apennin , ce Mont fourciUeax , 
Qui «oapaiit par mokié les Ch.âmps dp l'Aofonie 
Montre en cent ^cux divers fa ^ladçax intinije, 
£c cackc <iUns le Ciel ion IbnuBcc orguëiUeus. 

I L*atu:aâion , dis-je , de ces Mon« 
i cagûe« * dont on nous iait une deii:rip- 
t tion fi pouipcuTe * n'eil pourtant prel^ 
I (jue rien ça Qomparaifo;^ 4ç i'^itirac» 
; «on de la Terre. \ 
Il n'en eit pas de même de l'attrac» 
. {ion <:ju'cxcrce la Lune fur cette vslûq 
I quaniitii d'eau , qui fut reggrdce autrct- 
fois par quelques Phy ficiens , comme 
i le principe de routes chofes , ôl qui 
joignant par le. liecour.s de laNAviga^ 
L tio.n les climats les plus éloignes , nuu$ 
t apporte d'un autre Monde les fiauni es, 
V les aromates , Si. de quoi aifaiijonnejc 
I Içs 9|;i:.<^biej&.iiKâius de l'Europe» - ^ 



2 . .^^ V eirtpnidnifme 
On voit , Monfieur , que vous fen2 
t-ez -vivement toutes les obligations 
àont nous fompies redevables à la 
Mec« ôc que vous êtes touché des com- . 
niodités qu'elle nous procure i mais- 
vôtre Philofophe pârmi tant d'attrac- 
tions na-t il point oublié celle de Ja 
Lune ? . . . . Pas^pius, Madame , que 
je n'ai oublié les grands bienfaits dont' 
l'Océan nous comble chaque jour ,- 
.quoique d'ailleurs on prétende que ~ 
fious tenons de lui certains fruits anVers 
qui «'ont jamais incommodé la Venus 
de Catulle de Pétrone. 

L'Océan nous fait voir manifeile" 
ment les effets de cette attradion, qui 
domine fur toute la Nature; le flux ôc 
reflux , ce phénomène qui dans les 
beaux jours de la Grèce fut pris par. 
Alexandre pour une marque de la co- 
lère du Ciel , ôc qui étoit peu connu 
des Romains dans Theureux fiecle 
d'Augulte^ n eft qu'une conféquence 
de l'attra£^ion quelaLune exerce (uc 
la partip âuide de notre Globe. 

Chapelle 
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Chapelle dans fon fameux Voya* 
ge , vrai tréfor d'agrément & d'urba- 
nité , crut qu'il ne falloit pas moins 
qu'un Diçu aquatique , ceft-à-dire , 
un Dieu du métie r , pour pénétrer la 
raifon du flux ôc du reflux. 
' Ce Dieu lui dit que quand Nep." 
tune fut fait Souverain Seigneur delà 
Mer , tous les Fleuves allèrent le fe^ 
licirer j la Garonne garda dans cctra 
occafion un peu de l'hunfieur altiere 
de Ton Pays ^& Tes coaipliuieiis ne fu- 
rent pas auûj refpedueux qu'ils de* 
voient Tctre pouk* une Divinité qui 
d'un feul de (es regards , fouleve les 
Tempêtes & les Aquilons ^ ^ qui 
avec un je vous . . t « leur impofe 
lence* Le prix qu'elle reçut de fan au> 
dace ^ fut d être repoulTé deux fois par 
)our vers fa fources la mème.cliofe 
arrive à tous les Fleuves qui vont £e 
jetrec dansfOcean. 

Pourquoi , dit la Marquise , les 
antres Fieuves innocens & qui ne 
convpoi'icrent pas en Gafcons , do^- 
TmelJ. ^ y ' 
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^eiic-ils êtce punis d U4ie faute dontr 
U Garonne fculc eft eouj^able ^ S'it 
ëtoit permis de faire des objed;ions^ 
aux Dieux , je propoferois uès-hum^- 
blemtnL celk^çl au. Dieu de Cha^ 
pelle^^ 

Vous pourriez^, Mx^dame, en> faire.' 
d'également fortes aux hommes con- 
fiée tous les Syûémes qu ils ontin ven- 
tés pour expliquer cetre merveiljep 
quelques-uns ont fait de la Terre uftî * 
grand animal dont la refpiration eau- 
ibit le âusôc reflux fd'auifesom penfç: 
que rOeeaadu Nord cachoit un vafta 
Gouffre appelle le nombril df la Mer r 
lulvant leuropiqionj ce GouâPre jj^ttoie 
une ii¥iinen^(e q$jantité d'eau Sciarenr 
gloutiiToit quetque-tems après î cetoit 
de quoi faire peur auxBaleines,& beau- 
coup plus efTcece de quoi ûibniergeF . 
la Philofophife.fans eipoir de retour,* 

♦ Je ne crois | as^c^ue Tob^câlon fût jufle con-* 
tre te Dieiii d# Chapelle v car disuis fan Syftéme' 
IQUS ks Fkuyes qui foufFrent le flux- & reflux 

Îartagcrcnt le crime de la Garonne méi'iterjçxxfc 
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Les anciens Chmois qui donnoient 
le faûueux nom d Univers à isurs q^ua^ 
trc lieuës de pays, difoiciu que dcujt 
grands Peuples de&ehdans d iKie cer- 
faine Fnuceâe y l oa habitant de* 
Monragiies^Ôc ïd^^ttc des bord^ Ma^ 
litimes , s'ciurefairuicnc une guerre* 
perpeeœUe y 6c cette gaer^e prodoik 
kkit le ôc re^^ > kûvanc le» 
conibattans écoienc pouiles da^s 1» 
mclée^rancôt vers les iVIouts, uuuo» 
▼ers laîmer;r 

Teiieiuc Tenfaocede I»Philofophic^ 
chez tous les Peuples y mêu^e les plu» 
policés i l'expricaiioa de Defcaïucs^ 
€pl vint dan^ un rems ^» oc^ le IVIoné^^ 
ëcoic de;a V ieux , paroîtaufliingenîeule' 

il le i^iut pouf êcre belle j mais uoii^ 
pas comme elle doit êice pour fynii*- 
parhifer a^vec la^ vétîtér 

Ce nieiue A4iglois qnl obrcurciP 
&)U la vifion en^'enveloppaat de for-* 
•es coorradives 6t expanlives tàchm 
d'eii efn^rouiikr lePhén&iiiéitier 
diQyû^ÉOQus^ p%rio4a&>. cietce ici le c^oâ^ 
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breufe étoic mqq contagion univer^ 
Telle , dont il vouloit fouiller toute U 
Phyfique. . •' 

^ Seioa cet homme oé ne i^roit 
expliquer plus iimpleuieat- ni plus 
clairement la cauCe des Marées quç 
far f oppojiiion des forces c&ntraUivep 
de la Lune & de lÂ Terre-^ moyen- 
nant quoi lune rehauÛe les vagues y 
pendant que l'autre les rabailTe ^ pouc 
comble d'obfcurité il appelloiL au fe- 
coursde fonCahos les forces expan- 
£ve$ du. ^o^eil y de les iaiibis dans, 
cette occalîon travailler de: concert 
avec là Lune. Ces termes quinebleC- 
iènt pas moins ta mode que le boa 

- fens^ ne peuvent fignitier autre cho* 
fe dans la bouche de TAuteur ,^qu'un> 
frivole & violent défîr de donner fort 
nom à des efreucs nouvelles. 
. Pareils Dodeucs. « s'écria la Mar^ 
quife, font véritablement les Prêtres 
de la Divinité de Chapelle , leurs cx- 
pUcatioRs montceRC en même - tems* 
^àmpuiilance & la témexité de leuc 
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Fhilofophie La nôtre ^ Madame» 

fe plait dans les difficultés ; elle en 
fort triomphante & toute couronnée 
de rofes , elle fait naître au milieu 
des épines. 

L'eau qui fe trouve diredemenc 
fous la Lune, ôc qui en eft par coo- 
féquent la plus voifme doit en être aCf 
tirée avec plus de vigueur que le relie 
des ondes i parce que le refte en eH 
plus éloigné, puiique la Planette ne le 
voit qu'en ligne oblique. 

Au moyen de cette attradion les 
flots de l'Océan duivcm accumuler 
de tomes parts , ôc foi mer une mon^ 
tagne liquide ^ dont le Ibmmet fera 
fous la Lune même. 

La Tex're en même-tems eft auflâ 
un peu attirée par la Lune ; mais la 
portion d'eau > qui baigne fHemif- 
phere Antipode, ne Teft prefque point 
à caufe de fon grand éloigneaient. 

Cette portion fera donc comniè 
abandonnée par la Terre 3 qui luit uq 
peu lattradioa de la Lune ^ & pa| 
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coiiféquent ily aura une f€coadè nit)iï» 
tagne d'eat»;^inflen voilà deux^ riine^ 
totalen^nt oppofée à iautre.^ ^ 

L/Ocea« doit pour lors fe gonfler , 
s'allonger dans l'Hemifphcrc éclairé 
par k Lune ^ & daits^ celui qa'eUff 
a'éciaiie pas y.iaiagiiiez«-vou5 q^ue d& 
k figuce d'une pomme il prend, celle" 
d*un liaion dont les extrëniiccs fui-' 
vrocit iot^aàrsrlaLuiièdafis.ro4i cours^ 
journalier yteileiuem que: 1» Mer fct^ 
tantôt cciarée r tantôt foukvee dans^ 
le mênie lieui 

Ainfi dajis Ibs diverfes^ fiardes- de 
1^ Océan, ii y auta deux marées pen^ 
' filant le • tems ^ue la^ Lune emplx>]^' 
pour retourner au même point du 
Cii^k Lorfcpelle «elb potar n<xis< au^ 
poioc du* roilieuryt c'eit^à>dire » au^Mc^ 
tidieiTy ii doit y a^oir^ un. foulevenicnt 
d'eau., & locfqu'eile s'en éloigne, it 
doit y îivoir oire déprefjitj» 5 asirre* fouK- 
levement quand ^ elle: ç& a^^MérkUen^ 
des Antipodes ; au dépreilion ^qpa^ 
die s!ea écai4:e.' * 

ê 

( 

♦ 
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Cela ne devrok jamais manques 
fi toute la Terre croit couverte de 
profondes eaux rêc fi elles obéiâbient 
proniptemeiu à la force de la Lune ^ 
joiais parce qu'il i^ut un certajin tenia^ 
pour accumuler les vagues , que 
leurs cours eft kiterrompu par le» 
Cotes de la Terre j par les décroits ^ 
par les Ifles &par d'autiescaufes lem- 
blables, il y a cjuelc^ues irrégularitésï» 
^ans les Marées* 

Ces irrégularités ne font pourtant 
pas ii fenfibles que toutes les vingt- 
quatre heures j qui font àpcu-prcs le^ 
teins que la Lune enrjploye pour re^ 
tourner au Méridien ^on ne voye fur 
les flots argentés dekTaniire pemon-' 
ter deux fois jufques dans la grande 
Ville de Londres avec les âux » le» 
VaifTeaux charges des richefles de\ 
l'Univers, ôc defcendre deuxfois avec 
le reflux pour aUer chercher de oou^ 
veaux rréfors. Tous les Fleuves qu» 
le jettent; dans TOcean ont^eoninie^ 
je vous lai dit ^ cet av^uxtage ^ 
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' dans le Syftême du Dieu de ChapeV* 
le étoit une punitian/ 

Monfieuf nos Fleuves delà Médi:^ 
terranée n'auroîent-ilspoinc déplu à la 
, Lune j qui ne leur accorde pas cet 
avantage? Auroient-ils fait par hazard 
pour Tirriter ce que la Garonne fît 
pour ofFenfer le Dieu de la Mer? ' 

Madame, le Détroit qui joint FO- 
ceat» avec* la Méditerranée ^ forme ua 
. CanaLtrop petit j ôc fuué d une ma- 
nière trop défavantageufe 5 car il re- 
garde les climats où le Soleil fe cot>. 
che , pendant que les grandes marées 
iilivenc la Lune d'Orient^ en Occi*- 
dentr 

D'ailleurs, p» rapport au peu d'c* . 
tendue de la Aiédirerranée même^^ 
les foibles marées que la Lune y fait 
naître , fouffrent trop d'imerruptions* 
Tant d'I fies ^ tant de Côtes ôc de \yê- - 
. trois empécheat que leûux & reâux , 
py foit confidérable. 

Au contraire 5 il paroit pliis fenfî- ■ 

îdb dans la Met Adriatiqiie y parce , 

qjLi'ellç 



Digitized by Google 



fnet Us Dames: . 241 

iqn'eile ell lenferniée dans des bor* 
nés pl^s étroites i tout de même que 
le mouvement d'un Fleuve paroîtplus 
grand ôc plus rapide, lorfqo'il eft re& 
ferré entre les arches d'un Pont. Dans 
liotre belle Ville fondée parles "Dieux 
fur la Mer y l'inconflance des Marées 
emporte les Gondoles tantôt d'un 
coté , tantôt d'un autre , pendant que 
le Gondolier chantant au clair de la 
Lune, enfeigne aux Néréides à repe- 
ter la fuite d^Heminiet ou les Ainourc 
de Renaud. ^ 

Cette viciffitude éclate encore moins 
dans la Mer Baltique , qui eft la Me- 
diterannée du Nord. Les eaux trop 
rapprochées du Pôle ôc trop reculée 
de la voye que la Lune fuit dans Ton 
eours , y paroiflfent plus propres aux 
glaces ôc au« écMeils , qu à la chaleuç 
^ à l'aitraiSliofl» 
'. _ ' ' ' 

' * On chante Tulgairement les vers da Taffe 

4^n$plufîeur« Villes d'.Itai.ie ,& iur-touc à Vcnifc, 
QÙ Ton trouve des GQûdojifis (jui fçjiyeat/AjFfr»- 
jkUm par cœur. t 



2^2. Le 2<Tetf^tontamfme - 

Sur les rivages des Terres Aiiilra-^ 
lips. ; fur ceux, qui reçoivent i^s pre- 
mières carefles de l'Aurore > au Japoa 
& dans la Chine, les Marées font très- 
coniidérables à caufe de rirnœenie 
étendue de. cette Mer i & dans notre 

■ 

Océan les effets du Aux ôc du reflux 
font plus prodigieux qu'on ne peut 
ijinaginer. 

Aux environs de Punkerque il y a 
4es. côtes d'où l'on voit la Marée fere? 
tirer de pluHeurs milles , & bien- tôt 
après inonder le même efpace ; elle 
^ couvre. découvre alternativement 
ija fonds Cufpq^ aux, Matelots, noa 
i^ns troubler queiquesfois la promet 
nade des. Dames du Pays , qui ofent 
prendre, le frais fur le rivage de cette 
Merj, dont les bords fout trompeurs 
&. dangereux. Ces fortes de rivages 
font des efpéces de* Nauniaçbies na- 
turelles 4 où deux armées pourroienc 
{fi battre à. pied fec pendant certai- 
nes heures du jour , ôc dans d'aurre^ 

tems deux flottes » 9U moins. teil.e§ 
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-^ue 1 ecoienc Ï&& iiottes des Ancieiu. 

Dans certains Fleuves la Marée 
monte jufqu'à plus de cinquante pieds 
de hauteur « fur tout quand la Utua- 
tion du Soleil ôc celle de la Lune 
s'accordent pour icudce le âux cou- 
fidérabie. 

Quoique la fouveraineté delà Lu- 
ne fur rOceati foie bien établie « le 
Soleil a pourcam fa part dans cet im- 
menfe domaine. Oo doit avouer qu'il 
eft infiniment plus éloigné de la Ter- 
re que la Lune , mais en rccompenfe 
il eft d'une grandeur deaicfurce , qui 
ne lui permet pas de refter oilif dans 
4'aifaire du ilux Ôc reflux. Les autres 
Corps célefles n'y prennent aucune 
part fenfible, ils font trop petits , eu 
égard à la diftance prodigieufe qui les . 
Xépare de nous. 

Quand la Lune eft moyenne , les 
Marées font les plus foibles du mois 
parce qu alocs les deux forces attrac- 
tives du Soleil ôc de la Lune fe croi> 
fent , font le plus contraire , qu'il 

Xij * 
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eft poCible au gonflement de U Mei^ 

dans un même lieu. 

Mais quand la Lune eft nouvelle 
ou plçine, elle le trouve en droiture 
(dans la même (ituation que le Soleil 
pat. tapport à la Terre. Leurs for- 
ces confpirent enfemble , ÔC pour lor;5 

-les Marées foQt les plu^ grandes du 

^jxiois» 

. . Une chofe qu'il faut pourtant , oh-. 

;ferver , c eft que l'impremon commu- 
niquée aux vagues , & retenue pen- 
dant quelque > tems dans leur £ein , ne 
doit qu'un ou deux jours après la nou- 
velle pu pleine Lune produire le plus 
grand gonflement de la Mer. Telle 
eft pendant ï^ii Taugmentarion des 

* Jj^ne IçaSs fiU Marquife comprend bien toof: 
cela. N^auroir-il pas éc-c à propos de lui expliquer 
clairement ce que c'eft que la conjonAion , Pop,- 
poiicioft 4c IjETS Quadratures de U Lune , coûtes 
chofes qui contriDuem à TinégaUcé des Marées^ 
(Nos Piiyficicns François ont jecté beaucoup de 
lumière fur cette queftion. L'Aïucur pouvoic pror 
firer de la netteté de leurs idées fans rien chan* 
l^er dans fon^Syftémes ila'^voif qu'à meurj^^Taft 
^^QClon fxi ^ipv (Je ia ^T^^^n Isp^ff,. 
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chaleurs coofervées dans Tau: & join** 
tes à la chaleur fuivante , quoique 
moindre en efFett Voilà pourquoi 
nous avons plus befoin de reveiller la 
fraîcheur des Zephirs à coups d'£« 
veatail quelques heures après midy , 
qu'à miay même. * 

Enfin , les plus confidërables d« 
toutes les Marées tombent dans les 
nouvelles ou pleines Lunes des Equi- 
noxes, parce qu'à la confpiratiori oes 
forces du Soleil 6c de la Lune , il fe- 



dans les eaux > mais le Soleil étant 
plus voUin de la Terre piendant l'Hy-- 
ver que dans l'Eté , fait qu'au lieu 
d'atriver précifément dans le tems 
des Equinoxes , ces greffes tMarées 
n'arrivent qu'un peu avant celui du 
Printems , & un peu après celui de 
rAutomne > c'eft-à-dire dans le mois** 

rit 

* Chez nous PETcntatl n^eft confscré qn^aus 

Dames y mais en Italie les Cavaliers n'en dédai- 
gnent pas l'ufagc , & ils ont grand foin d*cA êuje 




lors une grande agitation 
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de Février 6c dans ie i»ois âkOQLô* 
bre. 

Dans Mercure , dans Venns , & 

y 

dans Manrs les Marées n'obéïrcHit qa - 
au Soleil > mais ëans Mais à caufe de 
& diûance elles feront infenfibles. 
' Dans Jupiter ôc dans Satiurne , qui 
font prodigieufeinent loin du Soleil , 
il n'aura rien à démêiei avec les Ma-" 
7ees> elles Te confondront fuivantles 
caprices des Satellites « dont la moU 
riplicité ne peut que les rendre fort 
irre'gulieies. Si4'oa fçavoit le teois' 
de la rotation de Saturne . comme 
OQ ^ait celui de la rotation de Jupi- 
ter» fi Ton coniKDifToit leur Géogra- 
phie la quantité àt matière que 
leurs Lunes contiennent , comme 
on connoit leurs difta^nces ôc leurs 
rcvokîtions, on devineroit les quaa- 
ttt<és -6c les périodes de leurs Marées » 
6c nous pourrions en envoyer la def^ 
criptîOR 4 leurs Pilotes. ~ • . 

Nous^voici une autrefois traiifpor-- 

tés dans le Ciel- » dans des Moncies 

4. 
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Vaftes 6*>recuiéâ , où i'attradtoa tient 
une place des plus brillantes.- - 
- Elle nous fafit beaucoup voyager , 
re|»rit la Marquife ; nous franciitiibat 
en moins d un clin d'œil desmiitioas 
de lieuës, mais elle nous en rccom^ 
penfe par des millions de belles 6t 
grandes Vérités. 

Un Auteur François, rcpliquai-je/ 
un zele' partifan de notre. Syftcme i 
n'a pas pris moins d'cffor que nous 5 
il croit , avec beaucoup de vraifem- 
blance , que les Lunes de Jupiter ôc 
de Saturne « auflî-bieh que la nôtre, 
étoient autresfois des Comètes, qui 
ayant pafle affez près de ces Plane« 
tes pour demeurer prifes dans la Sphe« 
ré de leur attraction , forent contrain- 
tes de tourner autour «d'elles » <ôc dé 
Planètes principales qu'elles étoksnt , 
devinrent Planètes fubaltemes* 

Saturne eft dans une fituation fort 
avantageufe pour foire de pareilles 
ponquê(es ; peut-être a-t'il ga^gné de 
la même manière un bel anneau dont 

X. . . . 
111^ 
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nous le voyons environné j 4)eut étcç 
cet anneau brillant n'éroit-il autrefoi$ 
quelaqueuë d'une Comète , qui paffa 
pour fon malheur trop près de luU t 

Ce Saturne , dit |a Marquife > e(l 
bien redoutable pour les Comètes qui 
l'approchent de trop près . • , Il doit , 
^Madame , être pour elles ce qu'étoil ' 
d'abord pour les Portugais le Cap dé 
la Tourmente, que leur avare terne-: 
rité nomma dans là fuite le Cap de 
Bonne Ëfpérance. ^ Au relié « ç'auroic 
«té un beau fpeâacle de voir Saturi 
ne s'orner tout-à-coup » ôc s'enrichic 
d'un anneau lumineux, & la pauvre 
Comète dépouillée de fa queue pourn 
Xuivre triilement Ton chémin. 

Il ne la dépouilla pourtant > ajoû^ 
tai-je, que d'une choie donc, elle s'ét. 

■ • Le Capitaine Banhclemy Diaz nomma d'abord; 
ce vafte promontoire le Cap de la Tourmente, 
parce que la Mer eft fort oragcafe aux -environs. 
lieRoy Donjttan IL l'appella eafiiite ie Cap de 
Bonne Eiperance , pour témoigner par là que le» 
Portugais pouvoicnc b en efpércr de pénétrer iuf- 
qu'aux Indes , puifqu'iis avoicnt, déjà pou£é k. 
loin leurs découvertes. • i 



Digitized by 



fûMt les 2>4mef. &4> 

toit parée aux dépens d autrui , s'il ea 
£iuc croire Topinion d un autre Fran^ 
^ois, qui nous aiïure qu'elle avoit pris 
cette queue dans latmofphere du So- 
leil eu la travieriaot » mais l'opinioQ 
commune des Newtoniens j eft que 
les queues des Comètes font formée» 
de vapeurs qui s'élèvent do ièin des 
Comètes mêmes»lorfqu elles fout voit 
/ines du Soleil. 

N'efKce pas xm bonheur , reprit* 
elle, d'avoir dans les mains un Sy&c* 
xxie, qui fans bleiïer la vérité flatte 
rimagination par les merveilleux cve- 
nemens qu'il rend pofiible ? . . . • £c 
tout cela , Madame « par la feule for-» 
ce qui fait tomber une pierre fur la 
Terre. ... En vérité , MonOeur^ on 
diroic que cette attraâiop eft pous 
la Nature ce qu'eit ie fujet d'une So* 
natepour un grand Maître de Mufi- 
que. Laiflfez^le faire , quelque lîmple 
que foit ie fu jet , il vous le variera de 
mille manieresdiiFérentes ) illui don^ 
neia fans ceifeiun aii de nouveauté;. 
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éc y trouvera de quoi former le'con^ 
çert le plus harmonieux, 
r La Nature, infiftai-jej n'a befoin 
d'aucun autre fujet pour régler ÔC 
pour varier Tharmonie d une infini- 
té de Planètes que nous ne voyons 
pas« de- qu'elle a fans doute placées 
autour des Etoiles fixes > autour de 
cies Soleils atcirans 6c lumineux qui 
nous éclairent pendant la nuit , & 
^ue mus avilirons en leur donnant les 
noms de nos mi fera b le s Héros» * * 
' Mais , Monfieur , pourquoi cei 
Héros doivent -ils être fixes f Que 
ne s approchent- ils « s'ils s'attirent f 
& en s'approchant , que ne le fer- 
fent-iis Tan contre l'autre ? N'auriez- 
vous point quelque nouvelle parabo> 
le toute prêrc , êc qui n'attendit que 
ma difficulté' pour éclore? 

Point du tout. Madame, à moins 



" * Les noms qu^on a donnés aux Corps célcf» 
tes fMt fort bons pour les diftinguer fans leur 
£ûre aucun corc , lew avtlr(£|iiient préteadu ré« 
f and fur le difcours un air de itc£la.iiaaon» ^ 



Digitized by Google 



ffur les Dames. î$ i 

tpxt vous ne prenniee pour one pa> 
rabole , qu'on vous dife que cela fe-' 
loit précirément arrivé, (i le nombre 
de ces Soleils n'étoit pas infini; alors 
ceux qui font fur la fuperficie de 
Cette Sphère immenfe n'auroieiu pu 
fe dipenfer de joindre leurs voifins, 
tomme n'ayant point d autres So* 
leils qui les attiraflent en fens con* 
traire, ôc qui les redoiTent dans leurs 
orbites ; ainli courant de main en 
niain « les uns vers les autres , ils fe 
lèroient tous amoncelés i bien -toc 
il n'y auroit eu dans 1 Univers qu'un 
Soleil d'une grandeur épouvantable. 
Mais quel eft lé nombre de ces 
^ Soleils » quelles font ks limites de 
lèur Sphère f Le centre n'en eft- il 
■ pas par tout , ôc la circonférence en 
aucun endroit f Votre difficulté nous 
conduiroic à multiplier inhniment les; 
Ëtoiles ^ quand même nous n'aurions^ 
pas dcja mille autres rairons qui nous 
aiutorifent à le Êire. ^ ' , 

' Je me perd> dit la Marqui(è > dans* 
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cette foule de Soleils & de Mondes 
planétaires t retournons de grâce àCt 
nôtre i nous avons dans les^ains ua 
Sy ftême qui peut le varier à rinfini , 
ii rinfini a des charmes pour nous . . « 
& uit Syftéme , ajoûtai>)e , qui nou9> 

Ï>redic ce qu'il, y a de plus merveil- 
eux , ôc qui nous rend raifon des plus 
petits dërangemeas qu'on doit voir 
arriver dans la Nature* 

Quelle fublime Géométrie ne âl« 
loit il pas pour trouver après l'éta- 
blilTeoient de l'attraâton ôc de (a toi ; 
le chemin que doivent fuivre les Pla«, 
jietes dans les vafies campagnes du. 
Ciel. Quelle fagacité pour prévoir 
de combien précifément elles doi« 
vent dévier ou s écarter de leur rou- 
te dans la cOnftitution du ptéCent Syf* 
tême } L'immenfité de l'objet r-end 
épineufés les règles générales > la dé- 
licatelTe des différences rend encore 
les exceptions plus diBîciles. 

Le Soleil, qui eft réputé immobile 
dans le centre du Syftême , fe croyoic 
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l^xenipt dô toute irrégularité « mais 
point d'exception , point de privilège 
pour lui» car.puilque i'attraûioa eik> 
tre les corps eft toujours mutuelle « 
puifqu'un effet proportionné rcpond 
. à l'ai^vibé de chaque caufe } li les 
Fianetes ôc le Soleil s'attirent réci- 
proquement , il doit fe rcflentir de 
leur force , comme elles fe reilêntent 
de la ùeaaGi aioii , à parler dans la* 
.dernière rigueur , il change fans ceil^ 
de fîtuation , ibivant qu'elles en chan* 
gent à fon égard. 

Après tant de belles fpécuiations 2 
s'écria la Marquilc , après tant de 
beaux raifonnemens pour prouvée 
l'immobilité du Soleil ; nous voici 
donc réduits à le faire mouvoir une 
9utrpfois f En véritp > continua-t'elte 
.d'un petit air mocqueu^ , qui aurotc 
charmé Iç Gcorpétre le plus fevcre» 
jutant valoit s'en tenir d'abord à l'o- 

Êinion commune ùm le rompre taiit , 
^ > tête ! Ne faites-vous pas cpnip^ç 
fÇM^t ^4. ay§i\t .employa tcytç Içjit: 



^ ;4 Ze Neirtonianipne 
raifoa pour abjurer les préjugés pO^ 
pulaires , ont enfuite befoin de cette 
même raifon pour les reprendre , s'ils 
veulent vivre paraii4eâ hotnnies ? 

Notre cas, répiicjuai-je , eft bien 
'différent j il s'agifToit autrefois de pro* 
mener le Soleil autour dé la Terres 
on lui faiCoit parcourir environ cinq 
cens mille lieues dans un jour ; main- 
• tenant c'eft la Terre qui marche au- 
>tour du Soleil > ôclui , il ne /ait autre 
ehofej que s'approcher ou s éloigner 
un peu du centre commun de tout le 
^yftême, tantôt dans un fens, tantôt 
-dans un autre î ce mouvement ell itH 
feniible dans T Agronomie , êt ce n'eii« 
s'il faut le dire , qu'une line/Te Mathé-» 
matiquc , une obfervation délicate, 
■<]ue je n*ai pas ' cru devoir vous ca- 
-cher. Quand toutes les Planètes fe- 
roienc d'un mê^iie côt€ , vous jugez 
bien que leurs forces agiroient fur le 
Soleil plus vivement que jamais pour 
l'attirer , ôc pour l'éloigner da centre ; 
«Iks ne l'atcireroienc pouctaiit^yûi'jl^ 
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Qormké de fa aiaile , que d'un feul do 

diamètres. 

Allons jINdonlieur, je conviens de 
mon ton , j'aime à voir que le Soleil 
malgré foQ éaocme grandeur , ne iaifle 
p4s d'obierver tes loix gèucraies delà 
gravitation i c'eft un bel exemple pour 
les Rois ; ni l'éclat de leur fortune , 
ni. leur pouvoir fuprême ne devroienc 
jamais les aifranciùr des loix uaivei:* 
Celles de Thumanité. 
. Notre Lune^ continuai-je. 

Qui dans fa coarfe yagabondc 
Bravoû tous les Obfçrvatcurs ^ 
Et qui ne préfentoit au monde 
Qa*an mpdelç parfait de capncç ^ à*çtxc\xxù 

Notre Lune « dis- je , .fe trouve main^ 
tenant ibumife par l'attraiStion aux cal- 
culs les plus tafinés ôc les plus déli« 
€atsxie8Aileonomesi fes irrégularités» 
iss caprices font réduits à des règles . 
certaines ôc confiantes. Les Corne* 
Qe& eimemiès des Syftêmes , ôc qui 
bravoiefu hù^ïa desnoaibce$«acQ9 
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t& uo peu plus qqç ne âc jamais la Lu- 
ne « fe font afler vies enfin à t;ouIer au- 
tour du Soleil , &. quoique leurs or- ' 
bites Cbient beaucoup plus oblongues 

' que les ocbites des Iplanetes , elles 
ne laiiTenc pas d'y obfecveries mêoies 
loix. ' \ 

■ Fondés fur de juftes Obfef vations ; 
nos Fhilofophes ont marqué à quel- 

V ques Comètes les oibiites qu'elles dê* 
voidnt parcourir dans ceSyftéme , 6c 
elles les ont réellement parcourues 
avec prefque autant de ponâualité 
que les autres çorps planétaires. 

Malgré le peu d'exaâtitude qu*oa 
trouve dans les Obfervatious que les 
Anciens nous opt 1 aidées fur les Co^- 
métes , on a oii prédire le retour de 
quelques-unes , comme on prédit le 
r-étaur des Eclipfes. Hjï Titien pou? 

- yp'it bien voir par une iimple ébaur 
chp l'effet quedevoit faire un tableau ; 
un Nev^ton pou voit auifi fur àss Ob- 
feryations imparfaites deviner.le couis' 

' oue prendjipit h J^ature. . . 

i^eaeaue 
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Scn<||ae jugeoit avec ralfon que 
toigfu tard h Poftérké calcqieroic les 
périodes • & prédiroit le retour des 
Comètes» on nous promet qu'il eu re- 
pacoîtca use dans vingt-trois ans. * je 
me flatte aue nous pourrons lobièr* 
ver , vous jeune 6c belle , &l moi pas 
encore vieux , vous ferez l'Uranie qui 
dirigeca fcucement mon Télefcope. 

Que de métaoïorphofe dans votre 
Syftème» Moolieurlmoi changée en 
Uranie, & jeune encore dans un âge 
où c'eû une impolltefle de parler d'an- 
née aux Dames, & la fuite d une Co- 
me'te rendue plus funeûe que fba ap- 
parition . . *, Elle ne paroltra aue trop* 
tôt, continuai je , pour nous faire £bu- 

venir de notre tems pa0e En ce 

cas-làjreprit«elie> nous pourrons dire 
tout le contraire de ce qu'on dit ordi* 
nairement» 

jLorfqa'ttn bien ijcnihaité vient ctsxB£lttS^âétinip 
fhis il ht attoidu^ plas d&Mx iout les fbiEiu 

A compter depuis l'année 17 } fy^^p^ca 1 7} tî- 

/ TmeJIs X 
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En vérité, pourfuivk elle, 4eft aiï 
grand bonheur d'être pré£entei^||^c* 
AftroAÔnoe ! au ntwitîs n'attead-on pa»' 
en viùn -> quei plaitir de fe faire Qn& 
eipéce de aomination dans le Ciel ! 

Jamais , lui répliquai- je , il n ax riva^ 
rien dé plus flatteur pour les Aik'o- " 
n6<nes , ni de plus glorieux pour le- 
Syflcme^Newtonien que la conjonc- 
lion de Jupiter ôc de Saturne ^ tell& 
qu^on l'obferva dès l'entrée du fiecle: 
préfent ^ tiécle vraymenc fécond etn 
^eûacles merveilleux ; les deux f la»- 
netes dévoient s'approcher Tune dè 
l'autre , c*eft un Phcnomene allez rare 
llmmenlb étendue de leurs orbites » 

le tems qu elles ecnployent à les dé> 
erirej ne leur permettent pas de nous 
d^Dnner fouvenc une tcene pareille. 

Si ToQ pQC jamais efpéier de voix 
les e&ts de Tattradion mutuelle dan»' 
le trouble 6c dans les alieration& qui^ 
furviendrotenr aux mouvemen» -des> ' 
Planètes » nétoi^ee pas dans cette; 
e«U9jj/onâutc« oii deux ^ plus pui£-. 
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Êntes Planètes du Syftême Solaire â a- 
voUlnoieiu^ dans une diûance pour- 
tant d'environ cent feize millions lix 
cent foixanie-repc mille lieaës \ 

C'étoit iàuneObfervauon en grand 
auin déciiive pour le Syûcme Celede 
de Newton j ^ue l'avoir ctc en petit 
l'Expérience de la réfraâion des 
Rayons colorés au travers <i'un fécond 
Prifme, pour fçavoir ft la Couleur 
croit une moJilication de b Lumière. 

La curiofité fat d'autant plus gr^n- ■ 
de que leSyftên:ie Newconie» n'étoic 
qu'à fon aurore > ôc le tcius qui diiïïpe 
l'erreur , le tenis qui fait valoir la vé- 
rité, navok pas eitcore mari les. dé-' 
couvertes da Phiiofôphc Angiois. 

Le trouble > que Jupiter , la ptu?. 
vaftc de toutes les Planètes , caufa 
dans le» mouvemens de Saturne , 
celoi qu'à fon tour Saturne e^^cit» 
. dsnslçs Satellites de J imiter, diviu- 
ïent (l'oonfidérables quils wpurewt 
écbajtpei aux |eux des Âiiroik)]si€»^ 
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même les plus mal dirpofés. Malgré les^ ' 
opinions contraires qu'ils fuûtenoienCj^ 
malgré les gagures qui les intéref-. 
foient à ne jettër fur les chofes qu'ua- 
xegard louche Ôc fafcioé,la vérité prie 
^ le delTus . & Newton eût l'avantage 
. d'arracher de la bouche de Tes Rivaux, 
une confirmation folemnelle de fon. 
Syllême. .Que font les Lauriers de& 
Céfars & de^ Aléxandres > miféra* 
bles Conquérans qui bouleverlent^à, 
grands frais deux Particules de notre 
Globef quel rang tiennent leurs. triom<< . 
phent auprès du. triomphe d'un Sage» 
qui nous dévelope d'un clin d'oeil 
toute l'harmonie de l'Univers? 

Monfieuc , f approuve de tour tnoti^ 
cœur la conduite de TAttronomie» 
elle rend noblement à Newton Ie& 
fecours qu'il lui a prêtés dans les 
ËcHpfes totales; ces fecours mutuels » 
ce commerce de vérité ne peuvent 
que faire honneur aux. Sciences* 

.Croyez , Madame » qu'on ne vit. 
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jamais mieux briller ce commerce 
que dans l'attradion; toates les Scien* 
ces coatribuenc à Ta gloire j comme 
tout le Monde coatribuoic auuefois^ 
à la grandeur Romaine. 

Quoique je vous aye dit que Us 
effets de l'actradioa font plus cemar« 
quables dans le Ciel que par tout 
leurs, toute la Phyrique, THydro^ 
tatique , la Chymie , & VAnatomie 
même la manifefient clairement. M, 
Mufcembrock, qui conTerve dajisl^ 
Phiioibpkie le caraâere d'un hommQ 
libre & dun viai républicain» nous 
offre un témoignage cefpeûable. 

Ayant confacrc pludeurs années de 
& vie aux Expériences & aux Recher* 
çhes , cet illuâce UoUandois déclarer 
avec ingénuité qu'il ^ obfervé certains, 
.jpffets» certains niouvemcns qui ne 
peuvent ni «expliquer y m s eqtendcfi» 
par le moyen de la peeâîon externe 
d'aucun âuide, mais que ia^atuce çrie 
à haute vuIa (^u il ]^ a d^ns les .cor^^ 

m 

• I 



Dig'itized 



iêt Le Newtonianifnif 
une Loy infufe, par laquelle il s atti- 
rent indépendamment deriiiipuHîon,^ 
* Les fermentations Chymiques, is 
dureté des corps ^ la randeur des 
goûtes d*eau, la rondeur de la Terre 
inème > la réparation des lian^eurs 
dans le .corps animal, la manière 
dont les éponges ûiccent l'eau j Tele- 
Tation de l'eau dans les tuyaux nom- 
Inès CapUkires , à caufe de leur ex« 
trême fubiilicé , ôc mille autres choCes 
merveilleufes^fonr des preuves incoi^ 
teftables de Tattraûion. 

Je me fktte qo apFès ivax. de preo** 
ves vous me peraiettrez de i amener 
en triomphe dans l'Optique pour y ex- 
pliquer des Phénomènes , qui dépen- 
deiu de t'acrradion âMttoeUe entt^ lai 
liumiere & les corps.. 

Pourrois-je, dit la Marqulfe , nô; 
pas permetn e aux corps *& à la Lu- 
intere de s'attirer rcciproquement v 
moi qui ai vu Saturne le Soleil s'a»* 
licec maigre kurs diâaaces énorme»^/ 
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La rcfiadlon ^ continuai Je , pouç 
Ae vous pios parler de kt diâra6tiofi»n«! 
fera-t eUe pas auûi un eticc de k fore* 
attra£Uve ï Ne provient- ellè pas de ce 
que les milieux par où h Lumière patPi 
^9 ibm doués d'un fnçkidre j ou d'un 
plus grand degré de cetie mcme loi- 
ce, fuivant leur plus grande ou nioin* 
dre denfitéi enfin certe Ibrce.ne rcm^ 
portera-t'elle pas fui k pouvoir de la 
gravitation i 

Autrement, à caufe de rimiuenie 
force de la Terre , qui rire tout à elle > 
un Prifine fut-il plu3 grand que le Pic 
de Tenerifc, ne pourcoit jamais rom- 
pre le plus fut^l Rayon de Lu<* 
miere*. V ; 

Tant que la Lumière paOe par î<t 
Blême miliea , elle ne doit dominer 
d'aucun côté , mais toujours avancer 
fuivant la diredton queJiie a cei^ûë du 
Soleil , ou d'un autre corps radieux ^ 
parce qu'alors eUe «ft également a& 
pirée de toutes parts» 

Hais ïirdaDS fil route elk rencour 
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tre un autre milieu plus fort » tel qu*eft ; 
par exemple » le criftal à 1 égard 
iair> ne devra-t'^elle pas decliqer vers- 
ce milieu nouveau , ôc s'y plonger en 
fe rapptp^hanr plus ou moins du 
perpendicule « fuivant que l'attrac- 
tion du milieu fera plus ou moins 
vive ? 

En fortanc du cridal pour entres % 
^ans l'air , le Rayon eil une féconde 
foi$ attiré par l'air & par le crifla) ; 
mais comme la force du criilal eft 
plus grande que celle de l'air , la Lu- 
mière doit, fe tenir inclinée derrière 
iafuperficie du criftal d'oLî elle fort» 
..ou bien derrière la fuperficie de l'air 
4)1^ elle entre , & qui haife immédiat 
temenc le criûal même» 

Vous voyez que par le tecours d& 
l'attraâion fou explique aifez heu» 
zeulèment un Phenonsene , dont le 
célèbre Deicartes ne le retira qu'en 
bleffant les. Loix. de la Nature ^ car ii 
fut coutrainr de fuppofer que la Lu-»^ 
miere trayerie plus facilen^ût les mi» 



p9«r tes Damei. i6f 
Keux deaiès que les miiicux rares ; 
ii'eft-ce pas nous dire que ce qui rc- 
fifle le plus à tous les autres corps, 
doit moins réfifter à la Lumière en 
vertu de je ne £^ais quel pnviiegc i 
c'eil une chofe mervcilkufe .de voie 
comme on déduit géométriquement 
de notre explication Newconienne les 
effets bizares ôc linguliers « qui arri" 
vent dans les réfractions pat ia voye 
de l'expérience. 

Four moi , repliqua-c'elle , qui ne 
puis entrer dans le faoduaire ue • la 
Géomérrie , je me contenterai de 
voir que Tattraftion devant être plus 
grande fuivant la plus grande deniité 
du milieu j on doit y trouver aulli uu« 
r«fradion plus forte. 

Les Hoîlandois , ajoutai-Je , Font 
trouvée beaucoup plus forte qu'ici 
dans la nouvelle Zembie i l'air eH 
prodigieufeiuent froid , ôc par con- 
féquent très-condenfé dans ce Pays 
Septentrional, vrai repaire des Ours 
blancs « Sa de quelques milerables Eu-, 

Tome //. ' Z 
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ropéens, viâimes de leur avarice ou 

de leur cpripruc. 

Grâces à cette grande réfraâion , ' 
les Holiandois après uae longue ab-' 
fence du 5oleU eurent le plailir de 
le voir quelques jours plutôt que la 
Science de la CoCmographie ne fem» 
bloit le promettre. L'air condenfé qui 
. répand ordinairement la trifte^e dans 
le coeur , fervit pour lors à leur égayep 
rimagination par une Lumiçre préf 
maturée,! 

Jufqu'à préfent la denfité de l'air 
& les re'fradions merveilleufes de c§ 
climat fauvage n'ont été gue'rçs exa- 
iDÏnées par les jPhiiofophes , mais nous 
pouvons efpérer que nogs en aurons, 
bien- tut des nouvelles certaines. Une. 
fçavante Troiipe s*aprête à pénétrer 
des bords iieureux de la Fcancp iuir 
qu'au fonds du Qoife Bpthniqueti uqç 
autre va vers le Pérpu > toutes deux 
"pour détern^iner qu'elle eft la vrayç 
iigure de la Terre j toutes deux guid^esT 
|>pje jipblç projet de j^erfei^liQaAçc 

r 

m * 

k 
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la rairon hymaiiie^ les Jardins déli- 
cieux âc les Piailles de leur Patrie ne 
peuvent: les arrêter « l'idée des plus af^ 
freux deferts, 6c les rigueurs d'un Ciel« 
qui femble proicni: par Ja Nature , ne 
les étonnent pas. Quelles Obferva- 
tions , quelles Lumières ne devons^ 
nous point attendre de ces iliufttes 
Voyageurs î 

Dans rOcean de l'Amérique Sep- 
tentrionale les froids font incompa- 
rablement plus aigus que dans l'Eu- 
irope Tous la même di (lance du Poie > 
on y voit des Montagnes de glaces 
peut-être aufïï anciennes que le Mon- 
de. £ntre ces Montagnes il eft arrivé 
quelquesfois que des VailTeaiix qui 
voguoient à pleines voiles fe font trou- 
ves tout à coup immobiles comme s'ils 
eufient été à Cec fur la Terre. 

M. Halley , en qui l'Angleterre ref- 
peûe l'ami de Newton, ôc qui dans 
les Méditations ne fe propofe que de 
grands objets ; M» Halley , dis- Je, croit 
qup ces Pays Septentrionaux furent 
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pjeut-être autrefois plus voifîns du 
Pple qu'ils nç le font préfentement ^ 
niais qu unç CpiQéte qui heurtg ]a 
Terre , le§ en «i éloignés en changeant " 
la fituation de !a Ter;e niç me , & que 
cependant Ut Réfervoirs de glace qui 

.s'.écoieji.c foc^iés avant çe choc terri!!> 
b]e , font feftéiS da^is lejui: premier çn^ 
droit, fans que la chaleur des fiéclc^ 
futvans ait pû lies fondre > delà , felpn 
lui , provienpisnt ççs> grands froids 
£{: ces fortips réfractions, 

. Quelques Anglois , qui fans le trou- 
Mpx , cherchèrent , il y a plus d'un figi- 
clç , dans l'An^érique 5eptentrionalç 
un palTage Ji la Mer du 3ud , furent 
cpntrainis d'byverper dans upe Iflç 

' qpi n'eftguéres plus aq Nord que Lon? 
djres, Tout y etoit dp glaçç , Ifi MaifoQ 
qu'ils fe fabriquèrent , la Mçr qui les 
epvironnoit , leur VaifTeau ^ ç^x- 
j:^)cme , fi l'on ofe le dire. . 

Ils étoifitit obligés de couper à coup$ 
de hache le Vin le pjus fpiritueux , Ig 
ff^fr^a^^çn çtoit fi fof te que foyvçnf }^ 
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Lutie iéuc paroifToit d'une figure ovàc- 
\tt très-lougue ôc très- ccrafde , ôcle 
• Soleil deux fois plus large que long; 
'fouvent l'air étoit fi pur qu'ils décou- . 
vroient deux tiers plus d'Etoiles que 
l'on na coutume d'en appercevoh: 
fous uii Ciel plus doux , ôt ils con- 
noiâbtent fans le fecotirs des Lunet- 
tes que la Voye iaûée en étoit une im- 
menfe fourmilière > dans ce Pays-là il 
n'auroit fallu ni un Démocritepouc 
le deviner au milieu des fonges de 
l'ancienne Fhilofophie * ni un Galiléa 
pour nous le vérifier par le moyen du 
Télefcopc. 

Plufieurs Expériences &ites en An- 
gleterre montrent que la jfbrce rc« 
fraûive augmente^ans FaTr à mefure 
que la denfite Vaccroîc. Cette règle ■ 
en général n'éft pas moins vrayedatts 
les autres 4gailieux qui rompent la Lu- 
miere » il y a pourtant quelques mi- 
lieux particuliers qui demarident des 
exceptions. 

' L'Air , r£au & le Verre fuiveiït 

• Zii; 
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fennblement la règle , mais les Lî-' 
queurs qui ont quelque chafe ci hui- 
leux Ôc de fulphureBx , & qui par coq- 
féquent lent inflammables paroiiTenC 
douées 8'une plus grande force fé- 
fradive que les liqueurs d'une autre 
nature « quand même celles-ci au- 
loient une plus grande denlîté i l'huîlff 
eft moins condenfée que l'eau , puis- 
qu'elle nage Xar l'eau , ôc cependant 
elle a plus de i'orcepout brilier laLur 
niiere. 

. Ah! mon Dieu , interrompit-elle, 
je (uis ennemie des exceptions, Se 
les mais dans le difcours fonc mortels 
pour nibi 1 Tout homme qui à no» 
yeux fe mettra fur le ton de médire 
de notre fexe , exceptera Êins doute 
àvec un mais forcé ks Dames qui au- 
ront le malheur d'être préfentes» la 
, Satyre fi flatteufe pour la marignité 
de i'efprit humain devient froide avec 
ces fortes de reftriâions » & je croi» 
qu elles ne font pas moins funeftes à 
la vérité y la vérité perd beaucoup en 
ceilamdcttegéaéïale. 
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JLes exceptions « telles que je les 
employé ici , Madame* ne font , à 
proprement parler i que des vérités 
nouvelles qui naiiTent de ladècou-^ 
verte de plufieurs causes» on les con- 
bine , ôc Ton trouve que leur difîc- 
rent aiTemblage doit varier les effets , 
« eii une fouree d'agremens dans la 
I^atuce. 

Cette réfraction plus forte dans une 
moindre denlité de milieu , dérive 
4iine autre correfpondancç particu-* 
liere , qu'il y a encre la Lumière ôc 
éei'tain^s liqueurs. 

La Lumière agit fur ces liquetirs 
plus que iàt un autre milieu , parce 
' qu'elle les remue, qu'elle les échau^ 
ie & les 'enflamme plus facilement > 
nefttil pas jufte qu'à leur t&m eés 
mêmes liqueurs agirent plus qu'un 
autre milieu fur la Lumière en Ubri- 
fant davantage ? 

Au refte , il paroît qué la force des 
liqueurs «n queUion réiidë principa- 
lement dans leurs p^icics fulphuréu- 

Ziiij 
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172 Le Neif^'ioniam/me 
fes ; delà viem que l'eau boûilla(iit0^ 
oà ces parties font plus développées»», 
a plus de force réfca^ive que leai^ 
froide. > 

En général la chaleur 6c le frotte-* 
nient accroiiTent & raniment la pio-. _ 
prieté d'attradion « ou la font éclater 
d'une manière particulière î l'Ambre»^ 
les Pierres tranfparentes, lesCheveui^ 
le Crin , ôc plufieurs autres chofe& 
étant bien frottées, montrent qu'elles; 
ont cette fôirce , qu'on appelle clec- 
.trique, force capable de fe cojiimu'".- 
lùqij^rfxde s'étendre au loin^ôcd'exr 
citer toujours notre admiration par 
des effets plus merveilleux qu on 
f^auroit l'imaginer. 

Si l'on frotte un tuyau de* verre, juf^. 
qu'à ce qu'il ait acquis de la chaleur » . 
il attirera des corps légers « tels que. 
du coton ou des feuilles d'or» enfuicp . 
il ies chalTera loin de lui , il excitera 
une efpece de tempête dans une mafle 
de petits morceaux de papier brûlésr 
en les attirant ôc les chailant touc à 
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tour tumultueu^eoient y c efl une vray e 
baguette magique , dont le pouvoir 
tcanfixiet eu léveille dans ks eorp» 
uoe proptieté , <)ui aupacavant doi^ 
•loic en eux. 

Une balle d'yvoif c fufpenduë àtl 
bdèt d'une fifceUe d'environ iniile 
pieds de longueur acquiert la même 
vertu d'attirer ôcdechafler les corps, 
ft à l'autre bout de la fifcelle en met 
le tuyau de verre iroté > ôc deveutf 
électrique. 

Vous avez grande raifon , Monfieuri 
d'appeller ce tuyau une baguette ma- 
gique , puifqo'il fairdes ehofes vraw 
ment incomprehenâbles } au moins le 
Ibnt elles pour moi> car je ne f^aurois 
concevoir pourquoi il attire les petits 
corps avec tant d'avidité , ni pourquoi 
enfuite il les repouiïe ôc les clulTe avec 
une efpc'ce de colcrc. 

Jufqu'à prëlènt , continuai- je , l'ob^ 
fervation nous a tenu lieu du El d'A* 
riannedansle labyrinthe de la Phylt*.- 
i^ue» il faut efperer (Qu'elle nous prê^; 
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fera le même fecours dans le peû 
chemin qui nous feite «à tàirïB. £lltf 
vient de nous ouvrir une féconds 
foiïrce de richefles en nous manifef* 
. tant le» noQvelles propriete's de èl 
Lumière Ôc des Couleurs » & l'att»c-» 
tion caphe'e dans les plus fecret're* 
plis des corps. Croyez, , Madame , 
qu'un suide (i iidelie ne nous abai> 
Jonn«a poiat . dis qu'U s'agita de 
pénétrer a où vient la répulfion , dont 
les efîèts ne font ni moins furprenans^ 

.«i : moins confidérables daos^ la N»* 

-ce pas cette dernière force 
qui fait que les Mouches peuvent 
aiarchéf far Featr iàns mouiUer les 
pieds ^ , & que les particules émanées 

* Certains animaux ttls que les Plongeonsgi 
les Canards , & quclcjucss efpeces de Mouches ç 
iïe ff auroient bien fawe ïcurs fondions , s'ils fe 
moiillloicnt. La nature pcnfeàcout , elle leur don- 
ne une huile, irnc humeur onâucufe qui fc ré- 
pand au-dehors , ^ où Peau ne peutn» s'iniinuer - 
Al s'attacher^ Pourquof nt \€ peut-elie pas > c'eft 
qtfcllc eft t&tca^^Vbt de molécules trop groflSere» 
f our s^infîn-uer dans les pores de Thuilc ^ & trof; 
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des corps par le moyen de la chaleur 
& de la fermentation fe dilatent jui^ 
i^u'au point d'occuper infiniment plus 
d'efpace quelles n'en occupoienc en 
premier lieu l 

L'ail fe dilate d'une manière prodi- 
gieufe , fa dilatation va fi loin qu'alors 
il peut occupée un efpace hwt cens 
vingt-fix mille fois plus grand que s'il 
ctoit comprime' , éc cela fans qu'on 
réchauffe , car fi on l'échauffoit j il 
s'étendroit encore bien davantage. 

Pour vous montrer que cette force 
de répulfion n'habite pas moins dans 
les Cieux que fur la Terre , il me fuf^ 
lira de vous rappelier la fameufe Co-; 
snétede i6èo. Elle s'approcha telle- 
ment du Soleil qu'elle en fut échau^ 
fée dix mille fois plus que ne l'eft un 

fluides pour s'îtttachcr à une fuperfîcie graifTéc» 
Prenez un Canard mort depuis douze jours, jcttez* 
le dans l'eau $ vous verrez que fcsr plumes fe xnoiiiU 
liront , parce qu'al'ors l'efpece de vernis qui les 
garandifloic aupavavam » leur manquer» faute de 
nourriture. Doit-on fe contenter de la force rc-^ - 

juIHyc f ou£ expliquer un f aicii Piiénomcne 3 
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fer rouge ; les vapeurs qui s'élevèrent; 
alors de fon fein^ ôc qui furent cha^ 
fées au loin les unes des autres par 
leur force repul(ive> lui prét«:eatun9 
queuë H épouvantable , qu elle eoibar- 
ralToit le Giel de la longueur de qu*i- 
tre-vingc nfillions de mille -, malheur 
à aoas il nous étions venos à pafibf 
auprès d'elle , & à être enveloppés 
de fa. matière, car au lieu d'y gagner 
un Anneau lumineux ou un nouveau 
Satellite , nous aurions été calcinés» 
& brûlés, comme une petite pierre 
dans le foyer d'un miroir ardent. 

Certains Efprirs,qae les phantônfes 
a un avenir inderrain ne lailTenc pas 
longer au pèfenc qui nous échape^ 
s'attendent que tôt ou tard notre Globe 
fera confumépar quelque Comète de 
cette efpece. Les Comètes ont peuc- 
être caufê autresfois un déluge i peuc- 
être qu'en heurtant la Terre elles y oi>é 
boule verfé toutes chofes j qui peut fçat- 
Voir n elles n'allumeront jamais un in^ 
ceodiç où laTerre quitteta foa «^atique 
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dépouille « ôc iepr(sndra fa premier^ 
jeunefle , comme fait le Serpent ? dck» 
cj;e grand T^éâtid poucroû alors chaa» 
ger d'Atïeurs Ôc oç Décoration f 

■ .Notre Tiieâtre , j\ioii(ieur , cft fi 
varié , fi agréable par Im même dans 
r^tat oii nous ie. voyons , que je me 
tromperpis beaucoup s'il ne iuffi[oït 
pas pour nous amufer un bon c/pace 
jdc tems , iàns que les Décoration^ 
ayen^ beioin d être changées» 

Mais«peyc-ctre> ajoûtai-jp^que nous 
devons 2.[i)i Comètes les plus bellcç 
jchofes dont nous joùifibhis préCentev 
men^j peut-être q^^'eiles ont iétié pour 
n^tre 1 h4àtre l'ingénieur^ mâcl)it)i$9 
■ qui l'a rendu capable de tourner, corn? 
me le fameux Théâtre de Curioo chea; 
les RoQiaiivs» Cjes Vainqueurs dfi L'Ut- 
ni vers , w Svfans des hieujf ipimofr 
tels étQiçnt aflis fur un bois fragile 
ils ne goûtoient le plaifir du Speâa- 
de qu'aux dépen$ de leur iûreté i nç 
/9mmes-np.ug pas à peu prés .d^ns |^ 
. iqiçoi.e fiwj^ti.on f . . 

* 

• r • 



Digitized by Go ^v,i^ 



I 



f 



^7$ Ze NtmhnUnifme ^ 

Peut-être, dis-je, que nous deVons 
au choc d'une Comele le mouvemeM 
de cotation dont la Tei^çe- eft douée « 
la confiante Ôc perpctuefle fucceilioa . 
de l'ombre à la Luaiierej enfin l'a- 
gréable variété du Jour ôc de la nuit. 

Auparavant nous avions lix mois 
de jour ôc (îx mois de nuit , comme 
les froids Habitans du Pôle , fans avoir 
conune eux ni une forte refîradion , ni 
un long ce efpurcuie qui vinfiènt nous 
anticiper ôc nous prolonger le jour i 
un peu de Lune nous auroit de tems 
en tems foiblement égayés dans des 
ténèbres Ci ennuyeufes; quelle Opd* 
que , quelles Couleurs aurions-nous 
çûës pendant tout cet intervalle ? 

Puifque toutès chofes font prcfen- 
temeot en bon état, reprit^elle. Dieu 
veille nous préferver délbrmais du 
voifinage des Comètes^ de leur choc, 
des inçendies^ôc des déluges dont elles 
nous ménacent , ôc de cette force ré- 
pultive , qui les rend fi redoutables ; 

ms^ tout ce que vous me dites-là ^ 

f 

m 

\ 
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n eft-ce pas des énigmes ou des chi« 
mères de Phyliquc ? cft-il pofliblc que 
les mêmes corps puiilenc fi'atticer & (9 
i:cpouirec i 

Je f^ais^ répliqUai-je aprcs un 
moment de fiiencè, fi je dois vous 
mener plus avant dans le ianduaire 
du Newtoniaairme; il y a dans cette 
Philofophie des myfteres encore plus 
relevés que tous ceux dont je vous 
ai fait part juiqu'à prifent. Cç feroic 
ici le lieu d'invoquer ce$ efprits c4* 
leftes fils aînés de la Lumière , ces 
gardiens des fec^ettes vérités # qu'ils 
xiécouvf iiçiu à potre Philofophiçj fans 

leut fecours quel moyen de vous 
inontrer chofes extrêmement reculées ^ 
delà vue de mortels, ôc cadiées pour 
eux dans broiiiillarcjl pref^u'iaip^n 
nécrable. 

Quoiqu'il en foit Ci vous voulez 
percer ce brouillard terrible , il faut 
vous dépouiller entièrement du peu 
qui pQurroit vous re^er de prophane. 
Pitçs*a>oi ^ M^d^mej queiiç focc^ 
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yous femez-vous pour ciierclier k 
virité?.. . . Toute la forcje, Moniieur, 
que fent un brave SoJdat pour accom- 
pagner (on Capitaine dans le chemin 
de la gloire ? Je vous fui vrai hardi- 
ment dans quelque iieu que la vérité 
vous conduife. " 

t Lorfqu on vou« dit , Madame » que 
les corps doivent s'attirer ôc fe repoujf- 
fer, vous avez quelque raiibji de trai- 
;ter cel.a d'énigme, mais ne trouveriez- 
yous pas Ténignae encore plus indé- 
chiâtable « ii l'on vous difoit que ces 
.deux forces oppofées font d'une même 
nature /qu'en un mot, elles ne font que* 
lia même force qui fe manifefte diver« 
/ement ôc en diâerentes circonflances/ 
Quoi, me dit-elle en foùrianr, vous 
prétendez que la force rcpulfiye foît 
de même nature que la force d attrac^ 
tioQ ! l'une fait tout le contraire de 1 au- 
tre , celle-ci attirp , 6c celle-là. repouf-, 
fe y font-ee-là ces myfteres fi relevés , 
que vous venez de m'annoncer avec 
d'appareil , & dont à peine vous^ 

me 
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une jugiez digne, ne ft rejuifent-îls 
pas sm foti ^ sm i^UiSi dm Médicin 

Ail ^ ah , Madame , vqus vous m oc^ 
quez des chofcs les plus (acrées de Iq 
rhyiique^ ôc dont voulue coikk>i£> 
lêz pas le fonds^I Ah, que d'huiiieiir 
profane il vous refte encore ! mais 
vous en ferez bien-t6t punie \ reifou^ 
venez- vous des vérités que vous avea^ 
dcçouveites vous-même, il n'y a pas- 
long'teais, en faveur de cette attrac--^ 
tioa^ pour qui vous témoigniez da^ 
bord tant d'éloignementl 
• Au refte , les Dames dcvrorent 
moin» s'étonner que perfonne: d'en^ 
:tevKiee dire qu-'une chofe produit dcs^ 
; effets contiairesyun grand air de refeï- 
' ve êc une partialité déchtpee n annon-^ 
cent quelquefois de leur part qu'un 
même principe ^ ôc ne donnent aux 
^Coùnoiflcurs qu*unc mêmeidcci î'a^ 
l mouis eit conmxe le Soleil qulendupcit'^ 
'êi [qxû amollie fuiv-ant les différentes^ 
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circoK&ances où il exerce ia chaléar; 

Dan» nos avions les plus bruyanteS' 
cette vécité n'éclate, pas moins quer 
dans les Phénomènes de la Phyfiqûc^ 
& de la Galanterie ; la même îoiS d& 
laiiTer un grand nom ôc de v^vce dan» 
THiftoire brûle eh Allé le Templer 
d'I^phefe, ôc précipite en Italie un 
Chevalier Komai» . au £ands d'un 
gouiïre > . elle fait d'un Curtius un Hér 
ros , ôc d'un Eroflrate un Incendiaire.. 

Il 'fe, palTe chez nous des chofes 
qu'on peut prendre au premier coup 
d'oeil pour des contrariétés manife/ie$ 
& parfaitement incompatibles ; l'hom- 
me veut ôc ne veut pas, on diroit qu'il 
€ft double $ mais dan$ le fonds cout 
cela n'eâ fouvenc qu'unf fuite néceP^ 
iàtre delà même paillon, Ôc des mêr 
mes mouvemens de fon eœur.- 

Âinfi la méine cau& qui fait que le» 
corps s'attirenr, peut faire qu'ils fe^re* 
poulTenc dans quelques circonôaoces; 
on trouve entre ces deux forcés pltt-i 

iieucs Analogies d'un gcaad poids 
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poar conclure que l'attradion ôc la rér 
puliion partent d'uue feule proprie'té 
qui produit des effets divers. 

Généralement ou la ibice d'aurac-^ 
tion eft foible , la force répuliîve fed 
audi , ôc où Tune e(l grande , lautrs 
l'eft encore : la réfiradion qui dépend 
^ de l'une des deux , ôl WeUcxion qui 
dépend de l'autre , fe font où il y a une 
fuperficie capable de féparer deux 
corps diâ^rens en deniicé} puifque 
tant que les Rayons courent dans le 
même milieu , & n'en rencomcenr 
point d'une denfité diverfe , ils ne Coqs 
ni réfléchis ni rompoSr 

Plus les Rayons lont réfrangibles ; 
pigs ils nous font facilement senvoyés 
par les objets j plus un corps a de 
gueur pour rompre ôc pour attirer la 
Lumière* plus il en a pour la repouir 
fer i * les Diamans en font une belle 

■ 

* Il 7 a dan» le tettc r Les Rayâm Us plus tejprofp^ . 
pblis font flurfaeUemmt rdfi/cBis qu$ hs autres ^dtti 

vient qtion dit que les Rapns les plus r^JrangibUs font 
attjji les pltis re flexibles. Dans Us corps far le/quels la 

, A a ij 
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preuve, c'eft de4à que provient TeiPr 
ttême vivaské de leurs Couleurs,; 
auflîrbien que l'eblouili^m éclat de;: 
ïeur feu. ■ •■ ' • 

Ces Anak>gies , continoa h Mat^ 
quîfej ibnt belles ôc bonnes-, ôc le»- 
exemples donc vouâ^ vous fervez pour 
me reprochmi? ma, témérité, font bons» 
auîli ; je me répens de m*êt*re mocquée: 
d'une choie qui méritoicdes ieatimen» 
d'admiration» 

Mais ne-m'avez-vous pas dit, pour^ 
luivit-elle , que k réfléxion fe fait 
quand la Lumière dardée rnr'les<;or ps>. 
touche leurs parties folides dont elle- 
cft 'repercutée l. Cette explication me; 
paroiffcHt affez claire , & même un pea- 
plus que celle qu^rl vous plai^d6 m'an* 
noncer préfentement. 

G'eflr De£cartes^,. Madame , qui 

plus fvrt'mcm réfléchie , Ç5 en général ou il f a uni 
f lus grande force attraâaâhr%5 réjr.;dké yalja aujR' 
une fins grande fêrçeréfléxive ^ réfuljhu J*aî rendu- 
tout cela dawdeur phrafes afiez courtes, & j'ai^ 
tâché d'en ôcer quelques termes , don>: le retour 
sa^o£ (plient pouvoû bleiTer de^ orciUe^ délicates- 



É 
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,VDUS donnoit cette explication, 5t 
non pas moi ; ainfi' elie doit vous être 
&fp€de. Quelques pcrfonnesjudiciett* 
ï^s , ont déjà remarque qu'en Philo fa* 
phie I on ne doit fe fier ni aux chofcs 
^'on croit entendre trop facilemens ^ 
ai à celles (j^QVk aeatcAd point da 
tout. 

Si la réflexion fc faifoit ^ comme 
urous VOUS étts flattée de le concevoir 
^fqu à préfentj lorfque la Luaiieie 
encontre les parties folidcs des corps r 
fçavez vous quel- inconvénient il ea 
séfultecoit dans la^ Nature f ii ny au-> 
foit plus de miroics^ni plus de toilettes*. 

Une furface, quelque polie qu*elle 
nous paroiffe , ne laiffe pas d avoir des- 
irrégularités aflez fenfibles, on les dé* 
couvre avec le Microfcoper figurez-^ r 
vous que les corps, que vous croyez^ 
les plus unis, font comme l'eau quand 
elle etl râdee par le vean 

Cette eau ridée nous renvoyé irré- 
gulièrement les Rayons > tout autre 
itor^s les reâéchiioit de mcme^amaîi. 
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^6 Le ITn^tjnUdnifme 
vous ne verriez vos appas bien expti^ 
mes dans un miroir, jugez combien 
. cette belle explication vous coûteroit» 

£ft-il bien vrai, Monfieuf, qab 
cette explication nous coûteroit â 
. cher f Vous me faites peut-être plus 
de peur que îe danger ne l'exige; les 
irrégularités d'une glace , quoique fen< 
iibles au Microfcope , ne pourr oient- . 
elles pas être infenrible^ aux Rayons 
lutiiineux ? 

Vous êtes bien diâ^ûle , Madame ; 
depuis quelque-tems 1 les eminences 
& les cavités des miroirs les plus po« 
lis , font pour une particule de Lu-* 
fiaiere » ce que feroient les Alpes ou 
les Pyrénées pour une balle de bil- 
lard; on de'couvre les irrégularités 
■ d'un miroir avec uti Microfcope , mais 
aucun Microfcolpe ne peut nous mon- 
jrcr le$. pores du Diamant , 6c cepen- 
dant les Rayons y trouvent. un pauage 
•àife'. 

• Où nous iauverions-nous (î les par* 
«licuies de. la Lumière n ecoie^t pa% 
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d'âne petkeife prodigieufe i La force 
des corps s'eitime fuivaat la quantité 

de maûere qu'ils coinkanent^ ôc fiû- 
vant la vélocité qu'ils ont; on recon- 
noie que leur force eft d'autant plus 
grande qu'ils ont une plus grande maiTe 
& un couis plus rapide. 

Or les particules de la Lumière vo^ 
lent d une viteile incroyable , car elles 
viennent du Soleii jufqu à nous en huit 
minutes î elles parcourent en huit mi- 
nutes un efpace de vingirfept millions 
de lieues > il faut donc qu'avec une 
vélocité qui lemporte plus de dix mil- 
lions de fois fur celle des meilleurs 
Courtiers d'Angleterre ^ leur maife 

* Quoiqu'il n^y aie point de clicyal qui faffc une 
£cuè en 8. mioatesi iuppofons-cn un qui foit a/Tei^ 
Von coujrfier pmr cefe, qui n« fe laflc jamais sii 
lui faudra 4rr. ans moins 15. jours pour fournir 

une carricrc de 17. millions de licucs. D'où il fuit 
qu'il aura 2999^99' fois moins de viicflc <jue la 
Lumière dan^ l'hypotcfc des Nevrcoaicns> ainfi le 
calcul de l'Auteur n'eft pas ezaâ:. Au refte>fu»« 
Tant les découvertes de M. Cal&iif , le Soleil eft 
plus éloigné de la Terre que M, Algarotti ne le 

£ rétend. Cette diftancc vajufqu'à } }• milUoA&'dç 
eues ^ & idoa d'au(ces ju£ju'à jo» 
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28 g Ze Newtonianifme 
foitprefqu infiniment petite , fans qudî 
une feule d^entr elles^ aalieâ d animer 

■ d'embellir la Nature >. oduiroit 
fur notre Globe les plus formidables' 
effets du canon. 

J'entends cela , Monfieifr , & Je- 
conçois que Foti gagne beaucoup 4 
■jpe croire d'abord , ni les hoimiies ea 

• géhéra^,. ni les Philofopfees en parti- 
culier. Quand fk>us nous montrons uh< 
peu réfervée Î\k cee articie, mus aà» 
très que vous amufea fouvent par d es- 
menfonges fi flatteurs, nous vous obli- 
geons à Bou» donner dê nouvelles- 
preuves i Ôc c'eft toujours un profit 

■ Ibit ique vous ne cherchiez qu'à nous^ 
plaire fous le mafque du vrai,. îoït 

. qu'e» cfîÎBt liarvéiâté s'en mêle. Je n» 
garderai bien dans la- fuite de vous 
jCroir-e vous-mêuie trop légèrement^ 

• Au moins pour cet«e fois , Mada-- 
.me^votte crédulité ne chargera gué- 
-res>- \Mï>tre eonfci<mc&i. \^ûus: n'aurez- 
i'poinr à vous reprocher d'avoir crru- 

j[ans> de foxis, arguài6RS<, que k réié- 

nos» 

m » 
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3cIon de la Lumicre ne vient pas de 
la rencontre des parties folîdes; car 
outre l'inconvénient qui en rcfuiteroit 
fi cet opinion avoit Jicu^ outre les Mi- 
roirs fupprimes, qui feroient une épo- 
que lamentable dans TUiftoire de la 
Toilette , on obferve que la Lumière 
tranfmil'e par un morceau de verre 
fouflPre une plus grande refiéxion à fa 
fortie qu à fon entrée. Cependant à 
coup lùr la Luînicre ne trouve pas 
plus de parties folides dans rair.qu'cllu 
n'en a trouvé dans le verre même. 

De plus, (i Ton met de l'eau ou de 
rhuile imaicdiatemcnt derrière le crif- 
tal, la réiléxion fera plus foible. Eft^ce 
que la Lumière trouveroit moins de 
parties folides dans Teau ou dans Thui* 
îc que dans l'air / Je ne crois pas que 
pcrlbnne ofe jamais raiTàrcn 

Enfin , (i par le moyen d'un inflru* 
ment propre à cet effet Ton abforbe 
tout Pair qui eft derrière le criftalja ré- 
flexion deviendra beaucoup plus forte 
^le quand lair y contribuoit. Direz* 
Tomé II. Bb 
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z^Q Xe ^iTewtPnianifme 
vous que îa Luaiierç trouve un plu? 
grand nombre de parties folides dans 
^^ip du. vuide que d^ns l'air méi^e^ 
Dieu m'en g^rde, s'écria t'elle, je - 
dirai plutôt que cette réflexion eft l'ef- 
" (et de la force repuHiv/? ... ». Ce n'çft 
pas » ajout^He , ia force repulûye qui 
ïigit en pareil conjedure > c'eft la forcp 
d'attradion ; car lorfqu'un Rayon for- 
tant du vçrre entre dans lair , il ei): at? 
tiré par l'un ^ l'autr^ , ainfi la partie 
■ de îui-niême qui fç trouve la plus vol- 
fine du premier , s'en retouriiié en ars» 
fiere, comme li çile avoit ét^.réiléip 
çhÀQ ; miais fi 1 air ç,^ fupprimç, les çot? 
pufcuies du RiyQn.fonç extrêniemeni; 
lattirés par le criftal , & prefque point 
-par 1^ peu d'air reilanjt ; pour ]bxs,.i& 

V. jpLayo» repume prçf^uç toyt jfûtief . 
fpr fes pas, 

Mais fi derrière le verre on met d0 

• ' Xes^u ou djp rhpile , qui attirent beau? 
cpup plp^ le ]R.?yon , qiJ^?<|^r ne le , 
fait, la partiç; qui réirogradèra doi(^ , 

. - ' > 
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pMrks Dames. * 291. 
Enfin 9 lorfqu on en viendra iuf^u à 
^ balancer ks forces de deux milieux î 
lorfqu on mettra , par exemple « der« 
liere le cndai une liqueur qui fera à 
peu près de la même denfité^ ou bien' 

un autre morceau de criiial ^ le £ayoa 
doit paifer tout entier» Ôc dans ce cas 
il n'y aura aucune réâéxion. 

Généralement on peut établir que 
la force atcradivc eft caufe de la ré« 
flexi^on des Rayons, loiique la Lu- 
îiiiere paflc d'un milieu condcnfc dans 
un milieu rare j & qu'au contraire 
c eil la force répulfive» quand la Lu- 
mière paiTe d'un milieu rare dans un 
.milieu condenfé. 

Dans Tun ôc l'autre cas, puifque les 
propriétés d attraction & de répuliion 
le perpétuent à quelque diftance des 
corps 4 la Lumière ne manque points 
d'être réfléchie, quoiqu'elle foit éloi-^ 
gaée du corps réflcchiflant. Tout de 
même que quand elle commence à fe 
brifer, elle eit un peu éloignée du mi* 
lieu qui la contraint de fe rompre, ôc 

Bbij 
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2j^2- Le Nfivtonianifine 
quelle Icft audi fie l'extrémité des 
corps , lorfqu en paffadt auprès d eux , 
elle fojuifre une diifradion qui réçarte 
de fon droit chemin. Vous voyez bien 
quelâsPhénômeues de la réHéxioh ne 
içaucoienc $a<:acprder 9vçc les parti«s 
loiides. ' ^ - 

. Voilàj dit-elle, le pauvre Defcartes 
battu jufques dans fes derniers retran*- 
chenieoi. Nous n'aurions pour açho- . 
ver ià défaite qu'à lui nier que la Lu* 
niiere fo i t tranfniUe par les pores i il 
se lui refteroit rien d'entier , non plus 
qu'à Alexandre de la Suéde , qui ayant 
volé quëlque tems de viâoire en vic' 
toire, perdit enfia Iç plus bçaudefes 
propres Ëtat^. 

Au moins , Madame , pour lui àiCt 
puter tous fes Lauriers , ou lui nie que 
ia quantité ou la grandeur des. pores 
cpntribuent à U tranfparence^ . 

On prouve au contraire , que ù. les 
pores d'un corps , par exemple , les 
pores d'une feuille de papiet fe rem-i 
pMenc d'eau ou d'huile i cette fçuiii4 



Digitized by Google 



fcur îei îiames, 
deviendra diaphane , an lies qo'aupar 
lavant elle etuu opaque. * 

Mais fil ou multiplie les pores dans 
un corus, comme dans le verre , loffl 
qu'on le réduit en poudre ; une téné- 
breufe opacité lui dérobera le bcaa 
privilège de tranfmettre les Rayons.** 

C'eft dans Thomogeneité qo'oû 
doit chercher la cauie de la cranfpa* 
xence. Si dans un corps il y a quan- 
tité de porcs qui foient remplis d'une 
natiere difiërenre d» corps même i 
la Lumière, en le traversant foulfrira 
mille réâraélions Ôc mille réâéxious iiW 

* Dcfcâncs n'a jimaîs prcccnduquela tran(pa«^ 
rence provint lai feule gtahd^ur, oh de la feule 
quantité des pores î il vouloic au(E que Icisr fînia^ 
tion fut convenable, & il avoit raifon. Ainfi lorf- 
qu'on remplit d'eau ou d'huile fcs porcs d'une feuil- 
le de papier y fi elle d«yknt diaphane ^ç'^ft^xparoi 
que (es pores (ont mieux difpofés quVuparavant 
pour titefmertre la Lumière ^ & poinç du. tout 
te qu'ils font ictrelTis ou diminues^ - 

''^^ £n pulverifaot le verre on ne miilcîplic point 
fes pores,au contraire on en diminue k nombreUci 

plus grands intcrfticcs font détruits par la tritura* 
lion -y les plus petits rcftcnt, mais dans une di-fra- 
iition peu convenable pour la troinfparciicc. L'o- v 
ftnioft de D^fcarces-ne perd rien à ccb. 

Bb iij 



Digitized by Go ^v,i^ 



Le IsTeivUiUanifim 
coaimodes qui lui ôtecont Ion éclat, ^ 
L'air ceiïe d'eu e tranfpatcnr quancf 
îl çhargé.de nuages , qtiofque dan^ 
.cet. état il iiait plus léger quç i air fe- 

^ainjôc.par confcquent beaucoup plu» - 
poreux; fon opacité ne vient alors qua 
oe ce qu'il eft mêlé de parties hétéro- 
gènes ,^.qui donnent ia torture aur 
• Kayor\^ ca les conjpani & en les réflé- 
jChiCTant jùfqa point d éteindre kur 
JLumiejre. 

^ Par la même ratfi>Q la piquante écu» 
Bîe du_,yin de- Champagne , ver fé par 
i^ne m^ti adroite dans les délicieux 
repas de Paris , efl: opaque » quoique 
plus poreuCe ôc plus légère que le Via 
même. 

De-là &n peut inférer qae les Cieux 
ne i^nt pleine d' auciïne matière * quel* 

Cet atiicle "^rott u» peu trop généraî;. PAtt- 

tcur auroic du le reftraindrc ou rcxplic]ucr. Il vient 
de dire qu'une feuille de pap er pénétrée d'eau ac- . 
quicrt de la tranfparence. Maintenant , il ajoute ^ 
que fi dans un xorp;s il y a quantité de pores qui 
foîent remplis d'aune matière diffénente do^ corps- 
même, la lumière s'cccindra en le travcrfant. N'eft- 
xe pas là .une conu:adi^oamani£cû;e \i . ' ^ . 
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quë Cubtik ^ rare qu'on la fuppoCe ^ 
quand même on fuppofetoit c|uc toute 
celJe qui rempliioit riitimenîb orbite 
de Saturne , n ayant que ks plus petits 
pores qu on fi^auroit s'imaghier , pouc- 
ïoit être ferrée dans la main. 
' Quelle idce me prcfentcz - vous ; 
-Moniteur f votre Ne vronianifine eft il 
une Toiioa d'ordonc ou ne puiile iaire 
la conquête que par dt:s moyens ctraa- 
ges , ôc qu'en domptant mille mon£^ 
très de l'imagi nation ? 

Croyez-vous , lui répliquai- je , que 
■l'or cette fubftance précicu(èî, pour 
q|ui roti feit & i pn fouffre tant de 
chofes j ôc dont la ioif redonble dans 
nos coeurs à mefure qu'elle devroic 
s'appaifer» croyez- vous que l'or , dis- 
je,& le diamant, quoique doués d'une 
pefanteur contidérabie » ayent en qm^ 
mêmes beaucoup de madère? Vous 
feriez éronne'e fi l'on vous on croit 
combien iis et) ont pea ^ quelle cft 
la grandeur du vtiide donc ils fonc 
entrecoupés > pendant que notre o^U- 

Bb iiij 
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abufe les ju^e totalement pleins^. 

Le folide que contient un morceau ' 
de vef re » eft à 1 égard d« fon étendue 
. ce qu'eli un grain de iàble à l égard de. 
»o£re Globe j c'efl: une chofemerveil- 
leufe de voir combien il y a peu de 
' matière dans le Monde > fi vous le 
fçaviez au vrai , vous croiriez marcher 
fur du coton» & vous craindriez dé- 
crafer la Terre fous vos. pieds , quand 
ils ieroienc auûl légers que ceux de 
Ja fameufe Caiuille« qu de cette Danr 
>^feufe brillante dont les ailes de l'A- 
mour peuvent à peine iciivre les pas , 
& à qui le Zéphyce ne peut dérober un 
baifer^ que iorfqu'elle ne danfe plus. 

Quelque rare ôc fubtile qu on fup* 
poib la matière .des Cieux» la Lumière» 
^qui malgcé.â vélocité incroyable en> 
ployé fuivant les derniers calculs fix 
ans à venir des Etoiles jufqu'à nous , 
devroit s eteindte entièrement par les 
xéâéxions ^ les réfratUons > qu elle 
feroit coutiainte d'efTuyer dans cet 
immenfe trajets tout de même qu'uoé 
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fâ»r les Bdmesl ûp^y 
Armée iionliante diniinuc & pcrit en« 
fin dans des marches d'une longueuif 
outrce, lurqu'a chaque pas elle trouve 
des incommodités nouvelles^ 

Puifque vous k vouiez » Alonfieur j 
j'abandonne le Sy fie nie du plein ; ji 
vois avec plaHîr que les propriétés de 
notre Lumière nous co^iduifem juf^ 
qu à vuider le Ciel j d ailleurs ayant 
donné du mouvement au Globe 
la Terre , nous ne ferons pas mal de 
lui ôter tous les embarras qu elle pour^ 
roit rencontrer fur la route. 

Tout parle en faveur du vuide; 
infiftai-je , tout nous annonce que les 
Rayons lumineux noyeioient dans 
Ja matière célcfte ; les diffractions 
quHIs y foufFriroient , cotitribueroieriî 
encore à les éteindre i com^me elles 
doivent le faire dans le^ corps exttc^* 
mement poreux , & qui ont beaucoup 
de parties hétérogènes, 

11 eil furprepani qu'on trouve j s^il 
in*en iuuvienr bien , dans les Note» 
de Perrault fur VitrUve^ un endroit (^«i 
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9 Le ^eirtonianifme 
montre cjù^ le Commentateur Ffan^ 
^ois entrevit cette vérité, la raréfaC' 
tioHi dit- il , cuJélotgnement desfanies 
rend les corps opaques , parce qu alors 
leur hûme^smité s altère , ^ qu'ils de-t 
Viennent hétéropnes en je rarifiant» 
. Il me paroît bien plus merveilleux; 
dit-elle, qu'il fe foit trouvé un hom- 
me, qui ait vû &L démontré clairement 
que les deux Phénomènes de la céâé- 
3cion , ôc de la réfraâioti ne Xom que 
l'effet d une même caufe. 

Les facilités , continuai-je , & le» 
^^ftacles que la Lumière trouve à psiC» 
fer d un milieu dans un autre » fonc 
prefique daiis le même cas > peut-être 
ia Nature a-t elle répandu autour des 
miheux un âuide très fubtil , très* 
prompt à fe darder , ôc dans lequel 
la Lumière en le frappant excite cec». 
taines ondulations, certain tremble-* 
ment , comme une pierre dans l'eau , 
ou la voix dans l'air, . 

Peut-être , dis- je, que telle eft la eau* 
ie des ËicUités & des abftacles dont 
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itous parlons 3 û la Lumière fe trouve 

dans fe creux des ondes du fiuidc ^ elle 
pafie librement ao travers > mais fi ells 
rencontre leur fonimct il cioic la re* 
pouffer i nous pouvons croire que de4à 
viennent les vicijjîtudes on Us accès des 
ifanfmiffiùns ét des féflemons plus c» 
moins /$udaines \ de* là vient quua 
Rayon eft tranfans dans un moment, 
& réfléchi dans un antre j mais comme 
les Vibrations de ce iluide font très-* 
impécueufes , le Rayon nous paroît ré- 
fléchi & tranfmis en même tems» 

Nous voici parvenus aur confiiitf 
de la Nature ^ ou les idées s'obfcurcii^ 
fent , & où Dieu pofa les barrières de 
k fcience humaine v barrières que no« 
tre efpric ne fi^auroic furmontei 5 peut* 
être n'ai-je déjà moi-même poulie que 
^ trop loin mon audace. 

Sous la forme de queftions New- 
ton a propoié piufieurs chofes qui font 
vral-femblablenlent les réduits fecrets 
où la Nature s'enferme pour fe déro- 
ber aux yeux des martels ^ T Analogie 



5 ôo Ln T^etfrunianifmt 
éntre les fons ôc les Couleurs » les 
^étranges mêtamorphofes de la Lu-^ 
mieifêen corps /&. des corps en 
miere « les doubles Ôc merveilieufes cé'> 
frayions du cciûal d'Illande^ du enflai 
de roche ôc de celui qu'on a découvert 
dernièrement dat^s le Breiil * ferons 
toujours des éuigrues inipeaetrables 
pour le genre humain, puifcjue i'CE* 
dipe Anglois n'a pas pu les deviner. 

Quelle différence entre les mo« 
deiles doutes de ce Légtilateur des 
Sage$ $ ôc l'orguëii des Séduâeurs 
<Jc la multitude ? Ceux-ci nous pro- 
mettent hardiment toutes ks clefs 
du Temple de la Vérité; les portes 
s'ouvriront derant euxj les difficul- 
tés vont s évanouir ) on ne trouvera 
que des rofes fur le chemin. Tels Ibot 
dans un genre différent ces Charla- 
tans ingénieux, qui par leurs nouveaux 
Syftêmes de finances t drelTent de 
de cems en ten^s des embûches à l'a« 
variçe. On n'a qu'à les écouter , Toe 
dws Indes ôc du Pérou ^alTera tout eu* 
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tier chez la Nation donc ils pr4:cea* 
dent faire la fortune. 

Chacun prête l'oreille , chacun cfi; 
attiré fuivane ibn goût ^ riiluHon de 
l'efpérauce conduit les uns au Bu» 
leau , & les autres au lycée. Pour 
çomble de malheur les débuts ont 
coutume d'être alTez riants , le vent 
parole d'intelligence avec le Vaiïïeau > 
qui fort du Port 4 6c deux beaux yeux.. 
fenible;it encourager l'amour, lorf- 
qu'on leur rend le premier liommage. 

Par ^attrait des efpérances chan* 
gées en pr, h\ Banque foutient qucir. 
aue>tems fa réputation ; par des Pr^ 
^ces très'fenfées la Plfiloiophie fyAê* 
matique foutient fon honneur, n;jais oa. 
découvre bien tôt qu'elle eft plusheu*- 

reufe à difliper ks erreurs anciennes « 

qu'à fiçus donner des ver^ésnouvelles. 

Ceux qiui f(,avent fe défier des pie*^ 
gçs , & s'en éloigner de bonne heure , 
trouvent dans cette circonlpedion ua; 
bQnnjè.te accroinement de leur fortu^j 
iie* ou. ja.gu^erifon de leurs préjugés; 
^ai$ il y a peu de ces hommes iàge$ 
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5 o X Le HeH^toniamfitu 
qtii ne confutnent pas le préfeat à faîre- 
jdes^rojets pour l'avenir, ôc aII^quels 
Ja profperité ri aujourd'hui ne fert 
point de degré' pour tomber dans la 
mtfére de demain ; i'iiluâon prévaut , 
les uns fe trouvent enfin avec un por- 

' te-feuille plein de billets fans valeur,6c 
les autres avec la tête offijfque'e de 
Tourbillons de de Globules • iauilb' 
jiionuoye de ia PhiJofophie» 

, Newton guide par une expérien- 
ce tardive, mais- fâre, ne nous, pro- 
met rien queia.nicaie expérience ne 
foit en état de nous donner i il s'ar- 
rête où elle l'abandonne j par elle il 
fçait diftinguer le vrai d'avec le faux , 
£c l'évident d'avec le probable ; par 
elle il connoît dans l'étenduë de ion 
efprit les bornes de Tefprit humain. 

LesHayons de ia Lumière , nous 
dit Newton , ne feroient-ils point par 
hazard des .^ojrpurcules de différen- 

-tips grandeurs, dont les plus minces 
produiroient la Couleur violette , com- 
me la plus Êsible 6cla plus obfcure de 

* 

> 
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pHtr Us Dames» 50} 
toutes, 6& fur qui 1 attraction (}u Prif. 
piea^it le plus puiflammeiu en ]a d<^- 
tournant de foh droit chemin. 
\ lNl'.en ell-ii pas de niciiie des autres 
Couleurs, n eA ce point cçt^f propor- 
tion qui nous les fait paroître plus ou 
moins fortes , telles que Tazur, le verd, 
le jautifi le rouge « dont les corpuf- 
culçs 1 fuiyant Leurs groflfeurs inéga- 
les, doivent fe rompre a vpç pjus ou 
moins de diâiculté f 

Il eft certain que les Hayons de I4 
Lunîicic Tont diiierens entr'eux quant 
àla Copieur , ^ quant à la réirangibili- 
té , fiullirbien qu a 1 égard de la force 
javec laquelle ils touchent notre orga-r 
ne ; l'écariattc ébloviit la vue , l'azur du 

Ciel i ébranle avec une langueur Bat- 
teufe f le yerd d unç pr^rie la i^ccéç 

doucement. 

Une feule de ces diffe'renpes , in» 
terrompit-elle , auroit fijfi^ à un Phi* 
loibplie du commun pour çtablif . 
franci^pment l'inégalité de grandpu;; 
4^1)5 les particules 4^ Lun^ierç , 

* 

f 
« 
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504 -2* KeîP'twianifme 
& toutes trois fuiiifenc à peine au nô«^ 
tre pour focaier une conjeclure . . . 
Dans riniraenfe perfpeâ;ive du Mon* 
de , lui répliquai- je , il y a certains ob«^ 
jets que nous, voyons toujours enve- 
loppés de broùiiiai'd j nous ne devons 
point nous flatter qu'aucun Télefcope 
les éciaircifTe à nos yeux > ia modéra* 
tion de notre Pliiiorophe qui n'oia ja* 
fnais affirmer que des chofes démon- 
trées véritables , doit fervir d'exemple 
aux plus téméraires. Porté fur les aîies 
. de la Géométrie.» ilpouvoic prendre 
fon vol au travers d'une quantité dc(^ 
paces, jufqu alors impénétrables à no- 
tre curiolké j quel autre étoic plus ca 
état que iui dWaiilir le Ciel ôc den 
;rappoitcr le fecret de la Nature. 
. li'itrange condition que la notre ^ 
ajouta la Marquife î Mous fi^avons 
quelle grofleur eâ nçeeiïaire dans les 
particules d*un nuage pour nous réflé*' 
chir une certaine Couleufsmaisqueâ:'' 
ce ^ue c/ette Couleur que nous avoas^ 
ipupucf devant les yeux î à peine pou* 

vous 
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Vous-ooQS le deviner par une conjec- 
ture foible & tremblante. Dans une 
chofe nous avons des yeux de Lynx , 
£c dans une autre nous fommes aveu« • 
gles; tantôt nos fcns fe raffinent plus 
qu'il ne (ènibloit permis de lerpérer » 
tjuuot ils nous marquent tous à la fois, 
Madanie , U s'eft tiouvc des gens 
qui ont cru que toutes nos incerciru' 
des ,tout le foible de nos Syftémes ne 
proviennent d'autre choies que de ce 
qu'il nou& manque un iixiénie fens na- 
turel i fi nous l'avions . peut-être qu'if 
nous développetoic beaticbup de> fe-^ 
GffiiA qui bravent ks £ens ocdinaires 
quelaNatuce nous a donnes pour ùà' 
tir. les objtjis extérieurs,, nous ceffetionsi 
àe jouec le aialkeuf eux roile de Tanrs^ 
Içy & la.vériié ne nous échftpeeoit plus;* 

QiÀ f^alt 11. de nvême qu'il y a par- 
mi nous certains animaux y lefquels ets 
vertu- d'usF fens que nous* ne conaoif- 
ions peut-êtse pas , pcévoyent le cban>- 
^en^jenc des làifons lès approches 
du matin , êc iàn& avoir lu Diofcoride: 

TMig JJ, Ce 



ni- d'autres Botaniftes trouvent'enere; 
mille plantes l'herbe faiutaue dont il» 
qnt befoin pour guérie leurs bleffuresi. 
qui fçalt , dis- je , ii dans un autre Syftê-- 
me* y par exemple dans le Mondè-^e» 
Jupiter , il n'y a pas des êtres vivans^ 
qui plus éclairés que nos Philofbphies,. , 
diiiinguent la mafTe ôc la figure des: 
particnles' propres à peindre teUe oa> 
teLle Cmileur ôc voyeot commeat- 
ians- cordes ôc fàn^ arpons leur Plane^- 
te peut attirer Saturne à une diâance- 
de plus, de trois, ceat cinquante rïtii- 
Ëons: de mille l . ' ■ • • 

' .Çrfiiîévanche , files habitans d^ane* 
Planète qui n'ell point déFoiee par les 
&reur9 devk guerre , ignoi^nt lés dou« 
ceuiffrdâ rAmour^ fitouteiljuâ^meiir 
conipenfé dîln& la Naturel ainfi qye> 
le ' croit Tagréable Hiftorien de ces. 
Mofldies y les Peuples q«i voyent -1» 
^ fecrette cauie dës Couleur^ nfianquent 

Ê eut-être d'un fens propre à jouir de: 
îur plus belle harmonie furie teiade: 
lieui:^ Philis 5 ils cannoiflentiésattrac^ 
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' fi9ur les îSame^ ^OJ 
.lions des corps planétaires > & n'ont 
peuc-ccre aucune idée de ces atttao 
tions it flatteufes qù nous emrainenc 
vers des plaiiirs préférables aux rpéeo-: 
lations des Philorophes^ 
- Mais quoicp'ii en Uài de caeite ipé- 
cuiation-ci , qui eft peut-être la plu» 
value de toutes , notre intérêt ne nousT 
permet pas de jetter des regards rrop» 
persans fur nos défauts , ne foyoos» 
point ingénieux à nous^ tourmente^ 
Bous-niéines y noifô ne manquerons ai 
de belles Obfèrvations , ni-de plaides v 
pourvut que nous- nous ieryions bien 
des fens qui nous font tombés en pac^ 
tagc. Vous ne f^javez que par conjec?- 
tuce en quoi coofiAent les CouteoiS: 
& la Lumière » ôc cepetulant ^ç»» 
pourrez trouver des perfonnes>'qui dii^ 
font cjue vous en fcavez plus qu il ncf. 
eaiivieiH à une Dftme,j^' en ferai kt caû^ 
le,moi,qiu iiir trois-ou c]^r« Yer$ 
vous ai fait unCominentalFe fi ïoag;, 
qu'il fu fliroit pour un grand Poëe^efiw" 
jaoore Flulofophie 5 pa» bonlieur pcmff 

V Ccij 
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elle votis (kffîmâlerez de tems en tem^v 
vous joindrez la Science du Mor^ 
de à la Scieace de laPhyfiqpe» 

Comment dpnev.Monrieur, j'en fcais 
déjà tant qu'il hxxt qise je m. étudie à 
poiroître ignoiame 7 quoi^ j^e puis dès<-. 
à-preiènt m'appelle F Newtonienne l 

Vous avez, fait >. Madanie ,. une ab* 
juratioa folennellede vos etreucsPlii^- 
jbCbphiques., la: Lumiece du J4&wto- . 
àiaai^e a diflipc les phantpmes Car- 
te'lîens qui vous fafeinoient k vûë i, 
oùy, vous ête&NeVtoaienner». de voua 
le Cecez avec uii grandavantage pouc 
la vérité. Je veu» un. jour écrire l'HiG- 
toire de la- belle eouqaête que je viens; 
de luL procurée je luis certain que- 
&je i^ais vo»a dépeiadee telle que 
vous êtea,.tïioa Livre tTOuyeta quan- 
tité de. jLeûeurs, & la Cwne Physique: 
.beaucoup de Païtifims; voaa ferez la> 
;Venus qui pçêtera & Ceinture à cette 
,a«ftere J;unon.ppur la rendre, aimable 
au* veiu des. hommeSi. 

• ^^«» -m 
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APPROBATION, 

J'Â I lû & approuve les correâions 
ôc changemeas de la nouvelle £cU- 
uoo. Fait à Paris ce 5 Février 1 73 p. 

M0NTCA8.VIi.L£. 
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